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L'ILLUSTRE CONSEIL DE 

COMMERCE DE LA VILLE 
et REPUBLIQUE de BERNE. 

ILLUSTRES^ HAUTS 

E T 

PUISSANTS SEIGNEURS. 



J'AI tbonueur de préfenter a Vos Grandeurs la Nouvelle Edith» 
d'< Traité des Changes & des Arbitrages , par Pierre Senebier , tant 
àtfrie depuis nombre d'années. 

! Sous quels aufpices plus favorables pourrois-je la donner an public? 
à qui pourrois-je mieux Padrejfer qu'aux dignes Protecteurs du Com- 
merce qui fait une des principales reffources de cet Etat. 

Daignez Illustres Seigneurs, recevoir favorablement Vhomage 
Que je prends la liberté de vous en faire , ainjt que les vœux les plus 
ardents pour la confiante profpérité de Vos^Grandeurs. 

Je fuis avec un très-profond refped , de 

VOS SEIGNEURIES, 

Le très-humble £f très* 
Obêijjant Serviteur 

Jean Pierre Giegler. 
Libraire. 



Laufanne ce 19 Décembre 1796. . 
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PRÉFACE. 

Lorsque ceux qui fc deftinent au Commerce ont fait un Cours 
d'Arithmétique, on leur enfeigne , pour l'ordinaire, les Changes & 
les Arbitrages y c'eft-à-dirc, les Calculs que le Négoce de Change ou 
de Banque occafionne. Mais afin qu'ils les apprennent avec facilité , 
& d'une manière qui les mette en état d'en faire ufage dans les affai- 
res , il eft abfolumcnt nécefTaire de leur expliquer les Monnoies de 
chaque Place, leurs fubdivifions , & le rapport qu'elles ont entfellcs, 
de même que la manière dont on règle le Cours ou le Prix du 
Change, & ce qu'on nomme les Ufances & les Jours de faveur. Com- 
me ce font là des chofes arbitraires (*) par elles-mêmes, & qui, 
néanmoins, pour la plupart, fubfiftent allez longtems dans le même 
état , on ne peut fe pafler de Tables Se dlnflructions fur ce qui fe 
trouve établi là-deffus dans chaque Place, par l'ufage & par les Rè- 
glement 

Et comme il eft auflî fort convenable, pour le même but, de don- 
ner aux Commençans quelque idée jufte des Lettres de Change ou 
Traites & Remifes , avec l'explication des termes & des exprcfïions 
ufîtées parmi les Négociants, dont il importe d'entendre le vrai fens, 
de même que les Principes généraux de la Jurifprudence à l'égard 
du Commerce de Banque; & que tout cela ne fe trouve qu'épars 
dans de gros volumes, on a tâché de le ralfembler dans cet Ouvrage, 
avec autant de brièveté qu'il a été poffiblc. 

On a cru devoir le faire imprimer; foit pour prévenir les fautes 
que les jeunes gens ne manquent pas de faire en copiant de fembla- 
bles cahiers, & pour leur épargner le temps qu'ils y emploient; foit 
pour répondre au delîr de bien des perfonnes qui m'y ont follicité. 

11 ne fera peut-être pas inutile de faire remarquer que mon def- 
fein eft d'inftruire les jeunes gens qui fc deftinent au Commerce, ou 
même ceux qui commençant à négocier peuvent en avoir befoin. 
Cette obfervation me paroit nécelTairc pour juftifier la manière dont 
je traite chaque fujet. Ceft en faveur des jeunes gens ou autres per- 
fonnes peu expérimentées, que je donne des inllructions & des ex- 
plications détaillées. 

(") Je dis arbitraires par elles-mêmes , pour faire entendre que quoiqu'elles (oient 
abrolument arbitraires par rapport à ceux qui ont droit de régler l'otage, OU ra r ce que 
l'ufage auroic pu les établir autrement; elles ne le font pas, nésnmoins à regard de 
chaqu e particulier qui eft obligé de fume l'ufage établi. 



( 8 ) 

Les avis que je donne (*) au Négociant qui cft mal dans fes 
affaires ne font pas proprement de moi : Tous ceux qri ont traité 
cette matière les ont aufll donnés , en particulier le Célèbre Savari. 
On ne p^ut nier qu'ils ne foient très-judicieux, & qu'il ne foit très- 
utile de les inculquer aux jeunes gens prêts à s'établir dans le Corn- 
merce. Il en elt de même de ce que je dis (**) de l'Office de» 
Agens de Change : j'ai voulu par là faire connoitre à la jeunefle la 
nature & l'utilité de cet emploi. 

Je fuppofe d'ailleurs les perfonnes que j'ai en vue d'inftruirc au 
frit de l'Arithmétique; ainfi l'on ne doit pas être furpris de ce que 
je n'explique pas les diverfes manières abrégées de calculer dont je 
me fers : je n'aurois pu le faire fans tomb r dans une exccflîve lon- 
gueur. Et en effet, on ne peut apprendre comme il faut à calculer 
les Changes & les Arbitrages qu'on ne lâche auparavant bien 1 Arith- 
métique ; ainfi, c'eft par là qu'on doit commencer, autrement c'eft 
vouloir apprendre pluiîcurs cliotes à la fois, ce qui cil le vrai moyen 
de n'en favoir aucune exactement , ou tout au moins , c'elt le don- 
ner beaucoup de peine «Se prolonger le temps. 

Je ne le cache pas, j'ambitionne l'approbation des perfonnes ju- 
dicieufes, Se je fui» perfuadé que le feu! moyen de l'obtenir cfl de 
tacher de fc rendre véritablement utile :c\~\\ aulli le but que jcme 
fuis conftamment propofé, & j'ai fait mes efforts pour l'atteindre. 

J'ofc cfpércr que tout jeune homme qui ne fera pas au deflbus de 
if à 15 ans qui fera capable d'application & qui polïïdera bien 
l'Arithmétique, pourra très-bien apprendre de lui- même, dans ce 
Livre que je donne prefentement au Public, ce qu'on nomme les 
Changes «8c les Arbitrages, pourvu qu'il ait foin de l'étudier de 
fuite & de chiffrer lui-même chaque Calcul , fans s'aftrnndre à cm- 
ployer les mêmes abrogés, ou s'il veut, fans aucun abrégé. & il devra 
trouver le même réfultat. J'avoue cependant, qu'un jeune homme aide 
par une perfonne déjà au fait, qui lui en evpliqueroit de vive 
voix les divers endroit;, s'abrégero'E & fc faciliteroit confidéra- 
blemetlt cette étude. Mais, je le répète, mon Livre doit être lu & exa- 
miné de fuite , parc: que le premier Article donne des ouvertures pour 
le fécond, qui contient de même des principes pour le troiliéme, & 
ainfi de fuite; enfortc que fi ,'ài bien rempli mon plan, l'aflemblage de 
tous ces articles forme un tout régulier dont chaque partie cft à fa place. 

On a pofë les Cours des Changes au halard, vu leurs variations 
journalières, & il fera ailé de les chilfrcr d'après les exemples. 

(*; Paragr. CCI. & CC1L ( ") P*ragr. CIXXY. 

/ 
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ARTICLE PREMIER. 

DISCOURS 

Dans lequel on donne une Idée générale & diJlinSe des Changes 
Ç«f Lettres de Change , V Explication des termes du Commerce qui 
y ont du rapport , les Principes généraux de la Jurisprudence du 
Commerce de Change, Ésf les Ufances & Jours de faveur. 

L Le C 0 M MER CE de Lettres de Change confifte en punition 
général à payer une fomnic dans une Place , pour en recevoir la gcntra c * 
valeur dans une autre. 

II. Et comme les Monnoies font différentes dans les Places qui . Significa- 
ne fe trouvent pas dans le même Royaume ou dans le même culiite^d* 
Pays , il faut faire un calcul pour réduire ou convertir la Monnoie mot de 

• • ^ Clionge. 
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2 Idée générale des Changes'. 

d'une Place dans la Monnoie d'une autre, fuivant le Prix dont eft 
convenu : Un tel Calcul fe nomme un Change. 
Autre fi. BI. Lors même que les deux Places, qui changent cntftlles, 
gnificjiinn on t les mêmes Monnoies, il elt néanmoins néceflaire de calculer 
Su mot de ^ Change , c'eft - il - dire , le bénéfice ou la perte que fait celui qui 
C/ionye. prend ou qui donne des Lettres de Change. 

n . r IV. Le Commerce en général, & celui de Change en parti- 
Onces ne- culier , demande que l'on fâche bien l'Arithmétique ; que l'on ait 
"îî'Tc la ( 5 onno ^ ancc <*cs Monnoies réelles & imaginaires en ufage dans 
Commerce, chaque Place ; le rapport des unes aux autres ; & la manière dont 
on régie le Cours ou le prix du Change, avec les Us «Se Coutu- 
mes du Commerce en chaque lieu. Ce(t à donner ces connoilTan- 
pj an< ces, relativement au Commerce de Change, que l'on deftine cet 
Ouvrage , dans lequel on fuppofe feulement que l'on fait l'Arithmé- 
tique & la manière d'en appliquer les Régies aux Calculs de 
Change. On va commencer en tâchant de donner , avant toute 
chofe quelque idée juilc de ce qu'on appelle Lettre de Change, 
Traite & Rcnr.fc , Se de quelle manière on en fait le négoce. 
' iPrcT/ ^ n cx P uc l ucrj cn m ^mc tems les principales chofes qu'il importe 
meni P queU -de favoir là-deflus , lefquelles on apprend très -lentement , & 
f''ù!' ,c * rn ^ mc quelquefois jamais bien par la fimple routine des Affaires. 
ûutVcu ' V. Pour fe faire une julle idée de ce qu'on appelle proprement 
faire. le Change, il faut le concevoir comme un Contrat! de bonne foi, 
pour une " e ' d ni ^ me nature <î u « celui de l'Achat ou de la Vente , par 
Place lequel deux Perfonnes, que je nomme Pierre Se Jacques, con- 
Fournir. tra ft ent enfemble : Pierre vend à Jacques des Lettres de Change 
pour un certain Heu , (a) & s'oblige de les lui fournir ou livrer 
dans un tems fixe; & Jacques s'oblige d'en payer la valeur à 
Pierre, dans le teins & Je la manière dont ils font convenus, 
confift Tb ^ M tC ' ^ontraâ , comme celui de, la Vente , confifte 

ftjntietle. lubltantiellcmcnt cn trois chofes , lavoir la chofe vendue , qui 
ment le eit la fomme qu'on négocie; le prix du Change, & le confente- 
çiungc? de ment dcs tlcux ^ artics contractantes, qui feul fulik pour le rendre 
parfait; auHt ne peut- il être rompu que du confentement des 
mêmes Parties. 

(a") Pour un certain lieu : On dit des Lettres pour Paris, pour Lyon, pour 
Àmftadam Wc. Cela veut dire des Lettres de Change qui font payables à 
ïdris, Lyon, Aiutteid^n $c. 



Ê£ Lettres de Changes 3 

' VIT. Pour éclaircir cette idée du Contrat de Change, & en Exe«pla- 
faire voir l'utilité , on propofe l'exemple fuivant. Suppofc qu'Ale- 
xandre de Genève ait befoin de L. 3000. de France, chez Bcnédill 
à Paris ; comme il n'eft pas aifé de faire voiturer ou d'envoyer 
cette Somme en argent comptant , Alexandre fe la procure à Paris 
par le moyen de Céfar de Genève , qui a de l'argent chez David 
a Paris. Pour cet effet Céfar n'a qu'à ordonner à David de payer 
à BénédicJ les L. 3000; & Alexandre payera à Genève à Céfar la 
valeur de ces L. 3000 fur le pié dont ils feront convenus. 

Mais pour l'exécution de ce Contract de Change, il faut que 
Céfar donne à Alexandre un ordre pour David ; & Alexandre . 
en envoyant cet ordre à Bénédict, eft cenfé lui envoyer les L. 3000 
puis qu'en vertu de cet ordre, Bénéditl les recevra de David. 
Ceft cet ordre par écrit qu'on appelle une Lettre de Change, qui, Uttrtdt 
dans cet exemple, doit être conçue comme on le voit ici, fuppolé Change. 
qu'Alexandre & Céfar foient convenus que David payera les 
L. 3000 à Bénéditt , dès que celui-ci lui préfentera la Lettre. 

VlH FORMULE DE LETTRE DE CHANGE I. Formule 

de lettre de 

P". A Genève le 3 Juillet 1796". pr. L. 3000 Tournois. Ch,,^8C, 

Monfieur , A vue* il vous plaira payer, par cette première de 
Change y Trois mille Livres Tournois, en Ifpèccs au Cours de ce 
jour ici connu , à tordre de Monfieur Eênédiêt , valeur reçue comp" 
tant de Monfieur Alexandre , que vous paJJ'erez en compte , fuivant 
Vavis de 

Votre très -humble Serviteur, 
A Monfieur Céfar. 

Monfieur David , Banquier , 
. A Paris. 

IX. Celui qui ligne Céfar , qui fait & fournit la Lettre de Le Tireur. 
Change , «'appelle le Tireur , parce que , par ce moyen , il tire ou 
reçoit L. 3000 de David de Paris par les mains d'Alexandre de 
Genève : Ceft à cet égard que la Lettre de Change fc nomme une r/ne Traite. 
Traite, & qu'elle eft un Ordre de payer. 

X. Bénèdicl , à l'ordre & en faveur de qui la Lettre de Change 

A 2 
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eft tirée, & qui en doit exiger & recevoir le payement, cft 
Le Porteur, nommé , à caufe de cela, le Porteur. 

XI. Alexandre , à qui la fifettre de Change a été fournie, & 

qui en a payé la valeur, reçoit divers noms : 1°. On le nomme 
Le Preneur. i e preneur , parce que c'eft lui qui prend la Lettre de Céfar. 

«fur Jc° n 2 °* ^ n * e n0mme Donneur de valeur, parce que c'eft lui 
leur. ' qui en paye la valeur à Céfar qui la lui fournit. 
teur* 1 "™*"' ^ n * m > on * e nomme Remetteur, parce qu'il remet» 

""s'émettre c eft "^ dirc » l 0 ^ cnvoie cette Lettre à Bénédicl, pour en recevoir 
me la fomme de David : A cet égard , la même Lettre de Change 
Remife. cft appelée une Remife , & elle eft comme un Ordre de recevoir 

d'Alexandre à Bénédicl. 
Traite^ XII. On voit par - là que les noms de Traite & de Remife ne 
Remife. défignent pas différentes Lettres de Change , mais s'appliquent à une 
feule & même Lettre , qui s'appelle Traite entre les mains du Ti- 
reur , & Remife entre les mains du Remetteur. 

XIII. Enfin, David eft celui fur qui la Lettre de Change eft 
Tirer. tirée, c'eft- à -dire, à qui elle eft adreflec pour la payer : Ainli 
Tirer fur quelqu'un , c'eft lui adrefler une Lettre de Change, afin 
qu'il en paye la fomme au Porteur , de laquelle fomme , le Tireur 
a reçu ou recevra la valeur de celui à qui il l'a fournie : c'eft pour 
cette railbn que cela s'appelle Tirer. > 
i XIV. Il eft, ce me fcmble, bien aifé de comprendre, après ce 
que je viens de dire , comment on peut , par le moyen des 
Lettres de Change , envoyer fon argent dans le Pays étranger , 
& l'en faire revenir , ou en retirer celui qu'on y a. L'exemple 
propofé fait voir comment Alexandre a envoyé L. 3000 à Paris, 
& comment Céfar a retiré de Paris la même fomme, au moyen 
d'une feule & même Lettre de Change. 

XV.* Lors que la Lettre de Change ne doit pas être payée à 
vue, c'eft- à -dire, dès qu'on la préfente; mais feulement au bout 
d'un terme, que l'on fixe ou défigne dans la Lettre de Change; 
Accepter, alors , celui à qui elle eft adreflee , doit Vaccepter , en écrivant au 

Accepta. b3S Ce m0t » Acce P té le • ■ • avcc la date & fa "&n ature - Cctte 
tien, ' Acceptation eft une véritable Obligation , qui engage celui qui la 
Acquitter, fait à acquitter, c'eft-à dire, à payer la Lettre de Change à fon 
Solidaire, échéance, & qui le rend Débiteur Solidaire (b) de la Lettre de 

(6) Ce terme Solidaire fc dit de pluficurs Perfonnes qui fe font engagées chacune 
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Change , avec le Tireur & les Endofleurs. Dans ce cas , où celui 
fur qui une Lettre de Change elt tirée , l'accepte , on le nomme 
l'Accepteur. Accepteur. 

XVL On ne date pas toujours l'Acceptation , mais il faut nc- 
celTairement la dater , lorfque le ternie de l'acquit ou du payement Acquit 
court depuis le jour de l'acceptation. * 

XVII. Le Tireur doit écrire par le premier Ordinaire; c'éft-à- Ordinaire. 
dire, par la première Pofte, à celui fur qui il a tiré, pour lui en 
donner avis, en lui marquant la date, la fomme, & le terme de la 
Lettre de Change , de môme que le nom de celui à l'ordre de qui 

elle eft faite; & le prier d'y faire honneur ; c'eft à-dire , de l'accepter Faire hon. 
& de la payer à fon échéance. nilir ' 

XVIII. Quelques fois on tire fans donner avis , au moins d'a- 
bord; mais alors, il faut que la Lettre de Change porte ces mots; 

i fans autre avis de au lieu de ceux - ci ; fuivant favis 

de .... A ce fujet , il faut remarquer qu'on ne doit jamais ac- 
cepter ni payer une Lettre de Change qui porte ces mots , fuivant 

tavis de fans en avoir eu effectivement avis par une 

Lettre du Tireur. 

XIX. Le Donneur de Valeur ou le Preneur envoie à fon Corres- 
pondant la Lettre de Change , avec ordre de la faire accepter , & 
enfuite d'en exiger le payement en fon tems , à \' échéance du terme, Echéance. 
en faifant pour cela les démarches néceffaires ; & au cas de refus 
d'acceptation ou de payement , d'en tirer un Acle public qu'on rJJjïïJf 
nomme Protefl , comme on l'expliquera plus bas : c'eft ce qui s'ap- tien éf k 
pelle en ftyle mercantil , Procurer l'acceptation Gf le payement en ^SUau, 
fon tems , ou Faire le nécejfaire. Faire le né- 

XX. Les Lettres de Change font, d'ordinaire, faites à l'ordre 
de quelqu'un; c'eft-à-dire, qu'au lieu de mettre dans la Lettre; 
Payez , ou 11 vous plaira payer à Moniteur BénédiQ , l'on écrit ; 
Payez ou // vous plaira payer à l'ordre de Monfieur Bénêdiil. 

A 3 

de payer la même Somme , l'une au défaut de l'autre ou des autres Obligés. Il 
Tient d'un mot Latin qui figr.ifie entier, fans diviûon , rti réparation. 11 fc dit 
des Dtttes auffl bien que des Perfonr.es : Àinft une Obligation Solidaire eft celle 
dont chaque Débiteur eft tenu en entier & fans partage. 
* Voyez ci-après N • CCVltf. & fuivans diverfes fortes d'Acceptations , dont j'ai 
ctû ne devoir pas parler dans cet endroit, pour ne pas trop charger le Leclcur 
d'idées différentes qui interromproient la fuite de l'idée principale que je me fuis 
propofe de donner ici. 
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De la première manière, il faut que BênédiS foit, lui-même, le 
Porteur de la Lettre de Change, pour la préfenter à David A 
fon échéance , & en exiger & recevoir le payement. Mais il Ar- 
rive ordinairement , que celui en faveur de qui une Lettre de 
Change efl; tirée, n'eft point à portée, ni même dans l'intention 
d'en recevoir , lui-même , le payement , de celui fur qui elle eft 
tirée , & par conféquent , il ne peut en être le Porteur. Ainfi , 
ami qu'il puiffe facilement la céder à un autre , à le mettre en 
fon lieu 6f pl^e , fans fe fervir du miniftère d'un Notaire pour 
faire un A&e Subrogatoire ; on a premièrement introduit la ma- 
nière de mettre ; Payez , ou 11 vous plaira payer à Monfieur 
Bcuédi3 ou à fon ordre ; & enfuite , pour abréger ; Payez ou // 
vous plaira payer à tordre de Monfieur Bénédift , comme dans la 
Formule. De cette dernière manière , celui à l'ordre de qui une 
Wgodcr Lettre de Change elt tirée, peut la négocier, (c) céder, ou re- 

îî*Ch«ogfc "lettre à un autre , en écrivant au dos ces mots ; Payez (d) à tordre 
de Monfieur N. N. valeur reçue dudit. Sieur, avec la date & fa 
EnJojfe. fignature. Cela sjappelle un Endojfement , parce que cet Ordre eft 

ment, ^ crit au ^os de la Lettre de Change, & celui qui cède ainfi une 
Endo(fntr Lettre , fe nomme Endojfeur & Cédant. 

& \tuTde XXl 0,1 voit P arJa » *î oe l'EndoflTement eft i\ un Ordre à celui 
l Endoflc- fur qui la Lettre de Change eft tirée , de la payer à l'ordre de celui 
«nent. a qm - on j a négocie & endofTc. Z\ Que, lorfqu'il eft daté (cet 
EndolTement,) & qu'il porte valeur reçue, il a la force d'une fu- 
brogation , pour tranfporter la propriété de la Lettre de Change à 
celui à l'ordre de qui on le pafle. 
Endort*. XXII. J'ai dit , lorfqu'il efl daté & qu'il porte valeur reçue ; car 
ment fans fi l'EiidolTement ne porte que ces mots: Payez à l'ordre de Mon- 
portant "pas fi eur ^- ^' avec ^ fig |îat ure , fans date ou avec la date ; il ne peut 
Valeur donner à celui en faveur de qui on le pafTe, la propriété de la 
reçue. Lettre de Changé , mais feulement fervir pour l'autorifer à en 
exiger l'acceptation , & enfuite le payement en fon tems , & à faire 
la quittance , fi elle eft payée. Ce même EndofTement fert encore 
à autorifer celui en faveur de qui on le palTe à taire protefter la 
Lettre de Change, foit pour le défaut d'acceptation, foit pour le 
défaut de payement ; ou encore pour la négocier , céder & en- 

(c) Négocier une Lettre de Change, c'eft proprement la rendre, 
(cf) L'on dit indifféremment dans la Lettre de Change & dan? rEndofTement 
Payez, ou // vous plaira payer, ce dernier tour eft Simplement plus poli. 
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doffer à l'ordre de quelqu'un pour le compte de ion Endoffeur. 
Un tel Ordre au dos d'une Lettre de Change, s'appelle Ettdoffement t 
& celui qui Ta figné eft Amplement Endoffeur. Mais PEndoffement 
fe nomme Ordre, lorfqu'il ctt daté & qu'il porte valeur reçue avec 
le nom de celui qui a payé la valeur; & celui qui l'a ligne n'elt 
pas feulement Endoffeur, mais aufli Cédant. Cela eft fondé non- 
feulement fur l'ufage, mais aufli fur l'Ordonnance de LOUIS XIV. 
Roi de France du Mois de Mars 1673- Titre F. Atticle XXI IL 
A quoi les Edits de Genève font conformes ; voyez au Titre XVIIL 
Article A'. 

XXIII. Il y a donc cette différence entre un Ordre & un Endof- Fn qu((i 
fetnent , que le premier tranfporte la propriété de la Lettre d^- Change difFere un 
à celui en faveur de qui on le paffe, au lieu que le fécond ne lui t'fj'jjt"" 
en donne point la propriété. Le premier ne peut être révoqué, mate, 
maïs l'Endoffcur peut révoquer le fécond tant que la Lettre eft 
encore entre les mains de celui à qui il l'a pafTé. Et en cas de Fail- 
lite d'un tel Porteur , l'Endoffeur eft en droit de reclamer la Lettre 
de Change endoffée de cette manière , ou de faire faifir la valeur 
entre les mains de l'Accepteur. Tout de même un Créancier de 
1 Endoffeur pourroit revendiquer la même Lettre, dont rEndoffe- 
ment eft pur & fimple , entre les mains de celui en faveur de qui 
elle a été endoffée , comme un effet appartenant encore à fou 
Débiteur. 

«« XXIV. Il fuit de-la qu'il y a aufli cette différence entre un Cédant En quoi 
& un Endoffeur , que le premier eft toujours Endoffeur , mais le {{g* J 
fécond n'eft pas toujours Cédant. Le Cédant eft celui qui vend la lEndofîcur. 
Lettre de Change, en fe dépouillant de la propriété qu'il en avoit, 
pour la céder à celui en faveur de qui il parte (on Ordre, portant 
valeur reçue avec la date , comme on l'a explique ; au lieu que 
VFndoffrur , quand il ne date pas fon Endoffement , ou qu'il n'y 
met pas valeur reçue , ne fe dépouille point de la propriété de la 
Lettre. 

XXV. Comme VEndofTement ne porte pas de payer precifément Endnfli. 
à un Tel , mais à l'ordre d'un Tel ; ce dernier peut négocier la «ffif,, 1 " 6 * 
Lettre de Change à un troifième & l'cndofler à fon ordre; celui-ci, 
à un quatrième-; & ainfi de fuite: Elle aura, par conféquent, 
plufieurs Endoffemcns. Mais tout cela ne change rien à la lubltance 
de la Lettre de Change , parce que tous ces Ordres ne font que 
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des fubrogationi des uns aux autres , pour mettre le dernier à la 
place du premier, à qui originairement elle étoit payable. 
Ordre XXVI. Il arrive quelques fois que la Lettre de Change que l'on 
payeTà a faite ou endoflee à Tordre de Louis , par exemple , fe trouve 
même. tirée fur celui-là même à qui Louis veut en faire remife : dans ce 
cas Louis doit TendorTer de cette manière ; Payez à vous-même, 
valeur en compte avec vous , avec la Date & fa Signature. Et alors , 
celui fur qui la Lettre de Change cft tirée eft en même tems le 
Payeur & le Receveur , puifqu'il eft tout enfemble le Porteur & 
l'Accepteur. Il doit payer par ordre & pour compte du. Tireur de 
la Lettre , & recevoir par ordre & pour compte de Louis qui cft 
le Remetteur ou fon Cédant. Ainfi le Tireur lui fera redevable ou 
lui tiendra compte de la Somme de cette Lettre , tandis que lui- 
même la devra ou en tiendra compte à Louis fon Remetteur. 
Endofle- XXVII. On endoffe aufli quelques fois les Lettres de Change en 

ri'.ent en 1 * _ 

blanc. blanc \ c'eft-à-dire , que rEndofTeur n'y met que fa Signature, lailiant 
le foin à celui à qui il la remet de remplir le blanc au-deffus de la 
Signature. Tant que l'Endoflement demeure en blanc , la Lettre de 
Change appartient toujours à celui qui l'a fignée. 

XXVIII. On nomme auffi Endojjement en blanc, ou Amplement 
Eudoffcment, lorfque le Porteur d'une Lettre de Change met au dos 
de la Lettre fa fimple fîgnature pour fervir de Reçu , laiflant du 
blanc au deiTus, que l'on remplit de la Quittance & de la date 
après que la Lettre a été acquittée. Mais comme il arrive fouvent 
que les Commis ou Garçons , qu'on envoie pour recevoir , négligent 
de remplir ce blanc de la Quittance, il eft bon de mettre à côté 
ou au deflbus de fa figuature, ces mots, Pour fervir d'endoflement; 
ou, ce qui fera plus clair, Pour acquit. Cette précaution eft nécef- 
faire, afin qu'après que la Lettre de Change a été aquittée, per- 
fonne ne puiffe changer la difpofition de la fîgnature, qui ne doit 
fervir que pour la Quittance, en un Ordre de payer à un autre 
le contenu de la Lettre , ce qui pourroit fe faire facilement fans 
cette précaution , au cas que la Lettre tombât entre les' mains de 
quelqu'un de mauvaife foi. 
Des Se. XXIX. La Lettre de Change porte ces mots; Payez par cette 
ïro?nèm« Première de Change , parce qu'on eft dans l'ufage d'en donner une 
de Change. Seconde, & même une Troifième, fi le Preneur l'exige, lefquelles 
doivent être en tout femblables à la Première , avec cette feule 

différence , 
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différence, que la Seconde doit porter ces mots qu'on infère: Payez, 
par cette Seconde de Change {la Première ne l étant; *) Et la Trou 
fième portera: Payez par cette Troifiènte de Change (/a Première 
ni la Seconde ne tétant. **) 

XXX. L'on prend des Secondes & Troisièmes de Change pour Raifons 
deux raifons; 1°. Au cas que la Première 00. la Seconde fe perdit. P° ur q u °i 3n 
2°. Lorfque l'on veut négocier la Lettre de Change & la faire e ° pre " " 
circuler en différentes mains & en différens lieux , avant qu'elle 
parvienne dans la Place où elle doit être acquittée , & où elle n'ar- 
rivera que pour pouvoir être préfentée à fon échéance, que l'on 
fuppofe éloignée de quelques Semaines ; & que néanmoins on 
fouhaite avoir au plutôt l'engagement de celui fur qui elle eft 

tirée , qu'il la payera à fon échéance. Pour cet effet , on envoie 

la Première ou la Seconde à un Ami dans la Place où elle eft 

payable, avec ordre d'en procurer l'acceptation à la difpojition de la procurer 

Seconde ou Troiftcme , ou de la Première & Troifihne ; & cet Ami ^accepta- 

garde chez loi cette Première ou Seconde de Chantre acceptée , 

jutqtfau tems de fon échéance, qu'alors le Porteur de l'une des deux des Seconde 

ou de la Troificme qui a été négociée, la préfente à cet Ami, qui , °j^^ oU 

en vertu de ce qu'il eft Porteur de la Lettre endoflee à fon ordre, 

eft obligé de lui remettre celle dont il a procuré l'acceptation, 

afin que ledit Porteur puhTe en exiger & recevoir le Payement de 

1 Accepteur. Et c'eft afin que le Porteur de la Lettre négociée puiflTe 

favoir chez qui il trouvera la Première ou la Seconde acceptée, 

que celui qui a envoyé l'une des deux à lacceptation , doit écrire Envoyer à 

au bas de celle qu'il négocie ; La Première ou lu Seconde eft à lac- l ^ 0 c n " pta ' 

ceptation , ou ejl acceptée , chez un TeL 

XXXI. Quelquefois on tire en convenant qu'on ne donnera ni Seule de 
Seconde ni Troijième de Cl ange; & alors eu met dans la Lettre ces Cfum 9 e - 
mots : Payez par cette feule de Change , au lieu de ceux-ci , Payez 

par cette Première de Change. 

XXXII. La Formule ci-deffus N°. VIII. porte ces mots : En Efpcces jg, Ef [)ccet 
au Cours de ce jour ici connu , ou comme d'autres difent , à nous ou Ç ou " <? c 
ici connu. Le Tireur ordonne par-là à celui fur qui il tire, de payer " 

B 

. 

* Ou (He rayant fait par la Première,) ce qui feroit , ce femble, plus correft. 
** Ou C Ne C ayant fait par la Première , ni par La Seconde. ) 
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■ 

la Somme portée dans la Lettre de Change , en calculant les Efpèce* 
qu'il donnera en payement , aux mêmes prix qu'il eft connu , ( le 
jour même de la Traité dans la Place d'où il tire) qu'elles ont dans 
celle fur laquelle il tire, quand môme elles auroient haufle ou baifïé 
de prix avant ou après ce jour de la Traite , pourvu que ce jour-là 
cette variation ne fut pas ou ne pût pas être connue aux deux 
Parties contractantes , dans la Place d'où l'on a tiré. C'eft-là une 
précaution que prennent le Tireur & le Preneur de la Lettre , au- 
tant pour l'un que pour 1 autre. Ils préviennent ainfi les difficultés 
qui pourroient furvenir entr'eux au cas d'une fubite variation dans 
les prix des Efpèces dans la Place fur laquelle la Lettre a été tirée; 
variation , qui prqduiroit infailliblement une perte , & il pourroit 
être difficile de lavoir lequel devroit la fupporter. Au refle , l'ufage 
a voulu qu'on ne prit ordinairement cette précaution que dans les 
Lettres tirées fur les Places de la France , quoi qu'on devroit de 
même la prendre dans celles qui font tirées fur les Places des autres 
Pays, où l'expérience a fait voir qu'il peut auffi arriver des varia- 
tions fubites dans les prix des Efpèces. 
Ce ^ XXXUI. Quoique la Formule de Lettre de Change que l'on a 
• d'elTenti^ donnée, foit félon l'ufage des Négocians Se des Banquiers, ce n'eft 
dans toute pas néanmoins une néceffité abfolue qu'une Lettre de Change foit 
conque précifément dans les termes & dans l'ordre de la Formule. 
Ce qu'il y a d'eflentiel fe réduit à ceci : Premièrement, que la Lettre 
de Change foit. payable dans une Place différente de celle d'où elle 
eft tirée ; & en fécond lieu qu'elle exprime les fept chofes fuivantes , 
favoic : 

i; La Date, nommant la Place d'où l'on tire la Lettre. 
2°*. Le Terme au bout duquel la Lettre doit être aquittée. 
3°, La Somme avec la délignation de l'Efpèce ou de la 
Monnoye. 

4°. Le Nom de celui en faveur de qui , ou à l'ordre de qui 

elle eft faite, 
c °. De qui & en quoi on a reçu la Valeur. 
6°. Le Nom & la Place de celui à qui on l'adrefle pour la 
payer. 

70. Enfin , la Signature du Tireur. 
Voilà en fubftance ce que doit contenir une Lettre de Change. 
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XXXIV. Dans la Formule ci-devant NK VUI. , l'on voit qu'il y 
entre quatre Perfonnes, favoir: CESAR le Tireur; ALEXANDRE, 
le Preneur & Donneur de valeur , lequel y ' eft aufït le Remetteur ; 
BENEDICT , à l'ordre de qui la Lettre eft faite , & qui eft le Por- 
teur; & DAFID, fur qui elle eft tirée ou à qui elle eft adrelfée, Se 
qui s'appelle l'Accepteur , lorsqu'il l'accepte quand on la lui prélente; 
par où il s'engage de la payer à fon échéance. Mais , pour l'or- 
dinaire , il n'entre que trois Perfonnes dans la Lettre de Change, 
parce que le Preneur & Donneur de valeur eft la même Perfonne 
que celle à l'ordre de qui la Lettre eft tirée, comme dans la For- 
mule fuivante. 

XXXV. FORMULE DE LETTRE DE CHANGE. 

de Lettre de 

P»- A Genève le 9 Juillet 1795. pr. L. 400 fterL Chia * e ' 

Monfieur , A Ufance , il vous plaira payer , par cette Première de 
Change, Quatre cent Lives fterlings , à l'ordre de Monfieur Bênédicl , 
Pâleur reçue comptant dudit Sieur , que vous pajjtrex en compte , 
/vivant Tavis de 

(e) Fotre très-humlk Serviteur. 
A Monfieur ' Céfar. 
Monfieur David , Banquier 
A Londres. 



B 2 

(e> PluGeort Négociant fuppriment ordinairement ces mots: Votre très. humble 
Serviteur, ne mettant que leur Signature : Mais on fait bien de les mettre, 
quand on tire fur quelqu'un pour qui l'on a ou doit avoir beaucoup de confu 
deraiion & de refpcct. 
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XXXVI. Quelquefois aufli il ne paroit que deux Perfonnes 
dans la Lettre de Change , comme dans la troiiième Formule 
qui fuit. 

IIImeFor. ^ rC " ^ ^ encve & 9 Juillet 1796. pr. FI. IO00. Courant. 

Lettre 1 de Monfieur , Au vingtième d'Oclobre prochain, il vous plaira payer, 
Change. P ar csltc Première de Change, Mille Guuldes Argent Courant, à 
mon Ordre , ( f ) Valeur "en moi-même , que vous paierez en compte, 
fuivant l'avis de 

Votre très-humble Serviteur , 
A Monfièur Céfar. 
Monfieur David, Banquier, 
A Augufte. 

Mais une telle Lettre de Change refte entre les mains de Céfar 
qui eft le Tireur , jufqu'à ce qu'il la négocie à un Tiers , à l'ordre 
de qui il l'endoflera ; & alors il y aura les trois Perfonnes comme 
dans la précédente. 

XXXVII. Je ne fai qu'un feul cas où il n'y ait abfolument que 
deux Perfonnes , favoir , le Tireur , qui s'oblige de payer en tirant 
fur Lui-même, & le Preneur & Donneur de Valeur, à l'ordre de 
qui le premier tire , comme dans cette quatrième Formule. 

IVmeFor. Seule. A Genève le 9 Juillet 1796. pr. Piaft. 1900. en Banque. 

Lettre^de A Deux mois de date, Je payerai, par cette feule de Change, Mille 
Change. Piafires en Banque , à l'ordre de ûïonfieur Bénêdiiï , Valeur reçue 
comptant dudit Sieur. 

Céfar. 

Sur Moi-même, Céfar 
à Gènes. 



if) ou Valeur de n;ct,mèmt. 



& Lettrei de Change &c. il 

XYCT ITT. Dans cette Lettre de Change , il n'entre que deux ^ff^f 

Perfonnes ; mais ce qui la fait être Lettre de Change , c'eit qu'elle pence d> U nê 

eft tirée d une Place pour être payée dans une Place différente. Car Lettre de 

fi Ton prétendent taire une Lettre de Change qui fût payable dans JJ™^ foit 

la même Place d'où elle auroit été tirée , ce n'en ferofc point une , payable 

puisque n'y ayant point de Change réel, elle ne pourroit être pjJ£*JJf&, 

regardée comme linltrument J'ur. Contract de Change, devant être rente de 

acquittée dans le même Lieu d'où elle auroit été tirée & la fom:nc c f. 1,c n d ?" 
^ < elle eft uree 

payée ou fournie. Ce ne leroit qu*«» Sillet , ou une Pron.eje, ou 
t. ne Alignât ion fur foi-même ou fur un autre ; Papier , qui , à la 
vérité, pourroit être négocié, parc; qu'il feroit à Or be , mais qui A Ordre. 
ne pourroit être regardé comme une Lettre de Change. 

XXXIX. L'on dira ici en palTant qfune Affgnation n'tft qu'un Atfwation. 
Billet très -concis, qu'on adrelTe à quelqu'un qui a des Fonds à ^voir des 

j V a « • Fonds , Je 

nous (g) , ou qui nous a promis de nous en prêter, & par lequel y ai > e des 
on le prie de payer à un Tel , qu'on nomme dans l'AUignation , Fonds. 
une certaine Somme , en marquant qu'on lui en tiendra compte. 
Àinfi , on dit Aligner fur un Tel , Qu'il m'atfigne fur un Tel , &c. Afligner. 
Les AŒgnadons ne font pas à ordre, parce qu'on ne les négocie 
pas, mais elles font payables au Porteur qui y elt nommé. Les 
Aflîgnations font ce qu'on appelle en d'autres occafious des Mandats , Mandat. 
comme lorfqu'un Supérieur afligne fur fon Inférieur , cuelqu'un pour 
être payé de ce qui lui cil dû. 

XL. Je reviens préfentement aux Lettres de Change. S'il arrive Du Protcft. 
que celui fur qui une Lettre de Change eft tirée, refufe de la 
payer , ou même feulement de l'accepter quand elle n'eft pas à vue , 
le Porteur eft obligé de la faire protefler ; c eft-à-dire , de faire venir 
un Notaire public (ou autre Perfonne autorifée pour cela fuivant 
l'ufage de la Place) chez celui fur qui la Lettre eft tirée, avec des 
Témoins , pour prendre un Acte authentique qui prouve que , Lui , 
Porteur de la Lettre , l'a préfentée en fon tems pour la faire ac- 
cepter ou aquitter , mais que celui à qui elle eft adreffée , a refufé 
d'y faire honneur, & qu'zV protejle de tons dépens, dommages, & 
intérêts (qui font dûs dès le jour du Frotejl faute de payement;) 

(o) En terme de Commerce, Avoir des Fonds chez quelqu'un, c'eft y avoir de 
l'Argent; Se faire des Fonds quelque part, c'eft •/ faire des Eemifci & s'y 
procutcf ainfi des Sommet, 
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de môme que de ce qu'il peut en coûter pour prendre de l'Argent 
à Change éf Rechange. 
Change* XIX Je dis que le Porteur d'une Lettre de Change proteftée 

Rechange, peut prendre de ï Argent à Change & Rechange , c'eft-à-dire , qu'il 
peut prendre de l'Argent fur la Place pour valeur de la Lettre de 
cédant. Change qu'il tirera fur fon Cédant (h) ou fur le Tireur. Ou s'il 
ne trouve pas à placer cette Traite, il tirera fur la Place la plus 
prochaine ou la plus convenable qu'il fe pourra. Dans le premier 
cas le Cédant & le Tireur font obligés de faire honneur à cette 
Traite faite fur l'un ou fur l'autre. Dans le fécond cas , étant 
duement informés que la Lettre de Change , dont l'un eft le Tireur 
& l'autre l'Endofleur, a été proteftée, & que l'on a pris de l'argent 
à Rechange fur une certaine Place , ils font obligés folidairement 
Retraite, d'y faire les fonds pour aquitter cette Retraite, laquelle doit être 
de la Somme de la Lettre proteftée , augmentée des fraix du 
Proteft, de l'intérêt s'il y a eu lieu d'en palier pour le retard où 
auroit été le Porteur de recevoir fon argent , du Change & 
Rechange, du Courtage , de la Provifion , & des Ports de Lettres, 
que le Porteur doit recevoir de fon Cédant, & celui-ci du Tireur 
qui doit le rembourfer. 
Exemple XLII. Afin que l'on comprenne mieux ce que je viens de dire 

ch°ange. C " ^ u & de k manière dont eft compofée la Somme de la 

Retraite , je fuppofe que Louis de Genève a tiré fur Paris à Ufance 
L. 4000 Tournois , & que celui fur qui il a tiré a laide protefter 
cette Lettre faute d'acceptation & faute de payement: Qu'enfuite 
le Porteur a tiré fur fon Cédant à Genève le montant de la Lettre 
proteftée & des fraix à 16" 3 ; Voici de quelle femme de Livres 
Argent Courant de Genève cette Retraite doit être , 

A la Somme de la Lettre proteftée ..... L. 4000 — — 

■« ajoutez pour les deux Protefts 6 — — 

p r . la provifion à ] p'. g 13. 6. 8 

p r . Courtage & Ports de Lettres .... . 2. 3. 4 

vous aurez ...... .-L, 4021. 10. — 

qu'il faut réduire en Livres courantes de Genève à L. 163. de France 
pour L. 100 courant de Genève, & l'on trouvera L. 24.67. 3. ô*d.' 

( h ) Le Cédant eft celui de qui le Porteur de la Lettre de Change la dent. 



fc? Lettres de Change fifr.' lf 

qui eft la fomme que doit porter la Retraite. Si nous fuppoforn 

que Louis avoit tiré les L. 4000. fur Paris à 164, il avoit donc 

reçu L. 2439 — A; mais il eft obligé, pour le retour à protejl Retour à 

de fa Traite, de rembourfer L. 2467. 3. 6 d. c'eft-à-dire , par con- P TOte fi- 

féquent que les fraix de Proteft , de Provifîon , de Courtage & Ports 

de Lettres , avec le Rechange, lui coûtent L. 28- 3 C argent courant. 

On voit que ce Rechange confifte dans la différence du prix auquel F.n quoi 

il avoit tiré d'avec celui auquel, on a retiré. A 7 /?. Je n'ai point f onîi(k ,e 

compté d'intérêt dans l'exemple propofé , parce que j'ai fuppofé que ch " n8e - 

le Porteur n'a point été en retard pour recevoir fon arg«nt, mais 

qu'il a tiré d'abord que le Proteft a été fait. 

LUI. Il eft aufli bon de dire que celui qui fait la Retraite prend 
un Acte de Y Agent de Change , pour prouver qu'elle a été réelle- 
ment faite à un tel prix. Et fuppofé qu'il n'eut pu trouver à placer 
fa Traite fur la Place de fon Cédant , & qu'il eût été obligé de 
tirer fur une autre Place, il faudrait aufli qu'il en prit un Certificat 
d'un Agent de Change. 

XL7V. Au refte un tel Proteft n'empêche pas que la Lettre de 
Change ne puifle être acquittée par quiconque veut l'accepter, & la 
payer pour l'honneur du Tireur ou de l'un des Endofleurs. Et 
alors , celui qui l'a ainfi aquittée fous protejl , demeure fubrogé dans Acquitter 
tous les droits du Porteur, fans qu'il foit befoin de tranfport , Çu.f out P rot 'tfi* 
brogation , ou Ordre. Koycz l'tdit de Genève; Titre XVUL Article F. 
La raifon de cela eft que le Payeur fous proteft reçoit du Porteur, 
non-feulement la Lettre de Change quittancée derrière , ( dans la- 
quelle Quittance on peut mettre qu'un tel i'a payée pour l'honneur 
de Tel;) mais encore les deux Protefts , 'celui faute d'acceptation & 
celui faute de payement , dans lelquels il eft exprimé que Tel eft 
intervenu au Proteft faute d'acceptation , & à celui peur défaut de 
payement; promettant dans le premier de la payer à fon échéance, 
& étant déclaré dans le fecond qu'il l'a effectivement acquittée pour 
l'honneur d'un Tel. Le Proteft , dans ce cas & fait de cette manière , 
s'appelle Protcjî d'intervention, & tranfporte , par lui-même, au Proteft d'in. ' 
Payeur fous proteft tous les droits du Porteur. Si le Payeur fous 
proteft n'eft pas intervenu au Proteft faute d'acceptation , fon inter- ' 
Tention neft exprimée que dans celui qui fe fait pour défaut de 
payement. Et s'il arrivoit que le Payeur fous proteft ne fe préfentât 
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»» 

pour acquitter la Lettre de Change proteftée, qu'après que le Proteft 
à défaut de payement auroit été fait , ce feroit alors le cas de faire 
un nouveau Proteft, pour fervir d'ade fubrogatoire , par lequel le 
Porteur cède au Payeur fous proteft, tous les droits & uttuns, 
& le met en fon lieu & place. Le troiûème Proteft elt aufli un 
Proteft $ intervention. 

XLV. Celui qui acquitte ainfi une Lettre de Change fous proteft,' 
a donc droit, non-feulement fur celui pour l'honneur de qui il 
paye, mais aufli fur les Endofleurs précédens & fur le Tireur; mais 
il n'a aucun droit fur les EndotTeurs poftérieurs. Voye% Loix & 
Coutumes du Change. 

XL VI. Le Porteur d'une Lettre de Change, ou celui qui fe 
trouve fubrogé en fon lieu & place pour avoir acquittée la Lettre 
fous proteft , a aufli droit de recourir , pour fon rembourfement ou 
Aval, pour fon payement , fur quiconque y a mis fon Aval , comme ou 

Faire va- le fait quelquefois, pour faire valoir la Lettre par fa foufeription, 
c'eft-à-dire , fa fignature ; c'eft ce que fignifie ce mot Aval : c'eft 

Garantir, proprement cautionner & garantir la Lettre de Change , Se s'obliger 
à la payer li elle vient à être proteftée. VAval fe met au bas des 
Lettres de Change, & même aufli fur des Billets pour les faire 
valoir de même , en mettant Amplement fa fignature , à laquelle 
on ajoute ordinairement ces mots , Pour aval , ce qui fignifie , 
comme on Ta dit , Pour faire valoir. 

Précaution XLVII. Lorfque le Tireur ou l'un des Endofleurs craint que 

ceIui fur 1 ui la Lettre de Chan S e eft tirée la laiffe protefter faute 
de payement , il ajoute au bas de la Lettre ces mots : Au befoin 
chez N. N. afin que , dans ce cas , le Porteur puifle s'adrefler à 
ce dernier pour en recevoir le payement , ayant néanmoins foin de 
la faire protefter par rapport à celui qui n'a pas voulu y faire 
honneur , comme on l'a expliqué , à moins qu'il n'eût pas écrit 
des ordres contraires. 

XLV1IT. Le Porteur d'une Lettre de Change au cas que perfonne 
ne fe préfente pour l'acquitter fous proteft , peut , lui-même , le faire 
pour l'honneur du Tireur ou de l'un des Endofleurs , en ne négli- 
geant point de protefter de la manière qu'on l'a dit ci-d:flbs. 

* 

XL1X. Comme il arrive quelquefois que plufieurs perfonnes fe 

présentent 
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patentent pour acquitter fous proteft une lettre de change qui 
cft endoffée , le Tireur & les Endoffeurs pouvant avoir , chacun , 
un ami qui veut l'acquitter pour fon honneur; dans un femblable 
cas, le Porteur doit préférer d'en recevoir le payement de celai 
qui fe préfente pour le Tireur; au défaut de celui-là, il préfé- 
rera celui qui fe préfente pour le premier Endoffeur, & ainfi de 
fuite, en obfervant la gradation naturelle qu'il y a entr'eux. 

L. Après avoir expliqué ce que c'eft que protefter une lettre ur age d 0 
de change, il eft néceffaire de montrer l'utilité & la néceflité de Proteft 
le faire. A l'égard du Proteft pour défaut d'acceptation , fon 
ufage & le but pour lequel on le fait , eft d'acquérir , par ce 
moyen, le droit de demander caution à fon Cédant, celui-ci au 
Sien , jufqu'au Tireur , qui eft le premier obligé dans la lettre 
de change. Cette caution cou fille à fe faire donner des sûretés 
que la lettre fera acquittée à fon échéance par quelqu'autre , que 
celui fur qui elle eft tirée , s'il perfifte dans le refus de la payer, 
& qu'on fera pour cet effet les fonds néceffaires. Dans cette vue , 
on garde la lettre de change pour pouvoir la préfenter & en 
demander le payement quand fon terme fera échu , & le Porteur 
envoie feulement le Proteft fait pour défaut d'acceptation h un 
Ami , qui puiffe , en vertu de ce titre , exiger , en fon nom , de 
fon Cédant ou du Tireur cette caution. 

LL Pour ce qui eft du Proteft faute de payement, il fert i°. ufage do 
d'Aele authentique en faveur du Porteur , par le moyen duquel il 
prouve qu'il a prélentS la lettre en fon tems pour en exiger le p a a U y C e m tffit. 
payement , & que ce n'ert point fa faute fi elle n'a pas été acqui- 
tée. 2°. Le Proteft eft un titre pour exiger le rembourfement 
de la valeur de la lettre de change proteftée , non feulement du 
Cédant ou du dernier Endoffeur , mais aufll de tous les Endoffeurs, 
du Tireur, de l'Accepteur, & de celui qui l'a cautionnée par fon 
aval; tous étant obligés folidaircment , c'eft -à-dire, les uns pour Solidaire- 
les autres , de la payer entièrement. Ainfi le Porteur a action menC ' 
contre tous également, & peut commencer d'agir contre tel 
d'entr'eux qu'il voudra, en informant les autres des diligences 
qu'il fera contre l'un deux , & en déclarant que c'eft fans préju- 
dice du droit qu'il a de recourir fur chacun d'eux en cas de 
befoin. Et dans le cas que les Obligés folidaircs d'une lettre de 
change euffent tous manqué , il doit en même tems agir contre 

C 
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tous-, pour entrer avec les autres créanciers," dans le contraft 
d'accommodement de chacun, jufques-à-ce qu'il ait reçu, dans 
chaque direction , félon la même proportion que les autres Créan- 
ciers. 

Terni LU. Mais pour avoir ce droit de recours en garantie fur fes 
qu'on a A vUurs (j) \ c'eft - à - dire , fur chaque Endofleur & fur le Tireur, 
IZnm'ga. de même que fur l'Accepteur de la lettre de change fi elle a 
été acceptée, & fur celui qui l'a garantie ou cautionnée en y 
mettant fon aval, il faut faire fignifier le Proteft, & exercer fou 
Action dans le tems déterminé par les Edits & Statuts de cha- 
que Place. A Genève ; par exemple , voici ce que porte l'Edit 
au Titre XVllf. Article IX. Ceux qui prétendront quelque re- 
cours en garantie contre quelqu'un de cette Ville, au fuj et des Lettres 
de change par lui tirées ou endoffées , & qui y auront été protefiées» 
feront obligés de faire fignifier les Protefis, £? exercer leur action 
dans huit jours, s'ils font domiciliés à Genève ; dans un mois, s'ils 
demeurent à Lyon , en Suffi, on en Savoie; dans deux mois, s ils 
font domiciliés dans quelqu'autre Ville de France , d'Italie , d'Allemagne, 
de la Flandre & Hollande ; dans trois mois , fi c'efi en Angleterre , 
Suède ou Daunemarc ; dans quatre mois , fi c'efi en ff pagne ou Por* 
tngal. Et fi les lettres ont été protefiées hors de Genève, les délais 
pour recourir contre quelque Bourgeois ou Habitant de ladite Place, 
feront , pour les Lettres protefiées à Lion , en Suffi , ou en Savoie , 
d'un mois; & aioO des autres comme ci-defTus, félon Téloignement 
des lieux : le tout A compter du jour & date des Protefis ; à faute 
de ce , les Porteurs feront déchus du droit qu'ils pourroient avoir con- 
tre les Tireurs & Endojfeurs. 

En France, on détermine le tems pour recourir en garantie d'une 
Place de la France fur l'autre, félon l'éloignement des lieux, en 
comptant un jour pour cinq lieues : Et quant aux Places hors de la 
République , les délais font de deux mois pour les perfonnes 
domiciliées en Angleterre , Flandre ou Hollande ; de trois mois 
ppur l'Italie, l'Allemagne & les Cantons Suilfes; de quatre mois pour 
l'Efpagne ; & de fix pour le Portugal , la Suède & le Dannemarc. 

( i 3 On nomme ainfi tou* cent qui nous ont précédés dans II pufleflion de 
quelque chofe , & de qui nous lit tenons par des Ccffioru fucceiHvcs 
depuis le premier jufu,u'à nous. 
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LIII. Si le Porteur efi trouvé non recevablc dans fon aSion en 
garantie contre Je Tireur, par défaut de diligence, le Tireur fera 
tenu de prouver que celui fur qui il avait tiré la lettre en avoit 
provifion , ou lui était redevable au tenis qu'elle devait être acquitèe, 
à défaut de quoi le Tireur fera tenu de rembourfer le Porteur. 

L1V. Les Tireurs , Accepteurs , ou Endoffeurs , qui •voudront con- pr0m 
tefier le payement à l 'échéance , jeront obligés de faire main garnie à 
celui qui en cura droit, avant tonte procédure, en donnant, par lui, 
caution de rejlituer la fomme , fi ainfi efi jugé. J'ai tranferit ces deux 
Articles XIV. & XV. du Titre XVIII. des Edits civils de la Repu- 
blique de GENEVE, parce que leur difpofitif eft conforme à ce qui 
fc pratique, dans ces cas, en France & partout ailleurs. 

LV. Ce terme de Provifion, employé ci-deflus N°. LUI. fignific 
deux chofes dans le commerce : i°> Le droit ou efpècc de falaire p rov iPon. 
qu'on aloue aux Commiflionnaires , qui eft de \ ou î pour 100 , 
dans certaines occafions; & de 2, 3, ou 4 pour iod, dans d'au- 
tres. 2°. Les fonds qu'on a chez un Commiffionnaire ou autre 
Cotrcfpondant pour acquiter les Traites qu'on fait fur lui. Ainfi, 
avoir provifion , fignifie avoir les fonds ou l'argent néceflaire pour 
acquitter les fommes qu'on tire ou afiigne fur nous. Dans le pre- 
mier fens , les Négocians, au lieu du mot provifion, difent Conu Aooir P ra ~ 
tniffion ou Droit de Commiffion, ce qui eft une dénomination plus V '^ on ' 
propre & fans équivoque. 

LVI. Le terme de ['échéance de lettres de change s'exprime de Cwnm t^ on * 
diverfes manières que Ion peut réduire à Sept, favoir ; 

10. A vue :*cela fignifie que la lettre de change eft payable Echéance 
le jour même qu'on la préfente. des lettres 

2°- A tant de jours de vue, comme à huit ou quinze jours ï puî. 3 " 86 
de vue \ ce qui fignifie que la lettre de change doit être payée le 
<>e ou 1 6 e jour après l'acceptation , le jour de l'acceptation n'étant 
point compté : ainfi c'eft autant de jours après l'acception. 

30. Dans tout le courant d'un tel mois : cela veut dire que la 
Jettre doit être payeé au plus tard le dernier jour de ce mois - là. 

4*». A tant de jours ou de jcmaines de date, comme à 42 jours 
ou Jtx femaines de date ; ce qui veut dire 42 jours depuis le jour 
de la date de la lettre de change , qui n'eft point compris. 

C Z 
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nomm/°w * 0 ' ^ jour nomm ^ ou à jour certain; c'eft-à-dire, que le jour 
à four ur- du payement ou de l'acquit de la lettre de change y eft marqué , 
tain. comme , au vingtième Septembre prochain , il vous plaira payer £s?c. 

En vnc 6 °' Fn me Foin ^ un te ^ ^ eu * 0U ^ anS ? m TV eme7ts d e 

foire ou Lion , comme , en prochaine foire de Septembre pour Francfort ; 
dans tun ou ^ p 0Ur fo Qn f en p roc b a i n payement d'AortJl , il Tons plaira 

mau de payer , &c. Et alors les Statuts de la place règlent le jour de 
L y° n - l'échéance. I 
A Vfance. 7°* Enfin » à Ufance , demie Ufance, Ufance demi, deux 
' ou plufieurs Ufances : Il s'agit d'expliquer ce qu'on entend par-là. 
V Ufance, que les Italiens nomment Ufo , vient du mot Us , qui 
lignifie ufage & coutume. Ce terme défîgne un tems plus ou 
moins long, qui fe compte depuis la date des lettres de change, 
ou depuis la date de l'acceptation , fuivant Tufage de chaque 
place qu'on va marquer ici. 
dAnîfte" LV1L A AMSTERDAM, les lettres tirées d'Anvers, Bâle , Ge- 
dam , oo nève , Lille en Flandres , Londres , Paris , & autres Villes de 

Echéances Frame » f ° Dt à UfanCe de 30 j 0UrS de date ' 

de lctrrei Celles tirées de Bologne, Cadix, Florence, Gcms , Lisbonne, 

«tw'pltce Livorne * Madrid, Milan, Novi, Rome, Turin & Venife, font à 
Ufance de deux mois ou 6o jours de date. 

Celles d'AuguJle , Berlin , Cologne , Francfort , Leipzkh , A r /.'- 
remberg , St. Gai , Vienne , & Zurich , font à 1 4 jours de vue. 
Celles tirées de Kœnigsberg , font à 4 1 jours de date. 
Celles tirées de Dantzick, font à 40 jours de date. 
Celles tirées de Brcmtn , Copenhague, & Stockholm, font à 
jour certain. 

Celles tirées de Brcslau, font à fix femaines de date. 

Et celles tirées de Hambourg, font à plufieurs femaines do 

date. 

a Ancone LVIIÏ. A AN CONE , l'Ufance eft de 1 Ç jours de vue. 
A Anyers LIX " A AN FERS, les lettres tirées d'Amfierdam, Londres, & 
Paris , font à Ufance de 30 jour de date. 

Celles tirées de Cadix , Madrid , Milan & Fenife , font à 
Ufance de deux mois ou 60 jours de date. 

Celles tirées de Cologne & Francfort , font à Ufance de 14 
jours de vue. 



& Lettres de Change &c. af 

LX. A ARRANGEZ , les Etrangers ne tirent 'pas fur cette A Arckan. 
place, parce que les lettres de change n'y ont point de privilège Eel ' 
& *ne partent que pour des obligations ; mais en Septembre & 
Odobre , on tire ftArckangel fur 1 Etranger à un mois de vue , 
& fouvent payable au dernier jour de l'année. 

LXL A AUGUSTE, autrement nommé AUGSBOURG , l'Ordon- ufancei 
nance fixe l'Ufance à if jours, la demie Ufance à 8 jours, & Augufte 
l'Ufance «Se demi à 25 jours, à compter du lendemain du jour de 2? Aus *" 
l'acceptation , les Dimanches & tous les jours de Fête y compris. 

Les lettres tirées de Hambourg fur Augujîe font à 33 jours 
de date. 

Celles tirées de Lion font à 6o jours de date. 

LXII. A BALE , les lettres &AuguJle , Francfort , Genève & a Bile. 
Strasbourg , font à Ufance de 1 4 jours de vue. 

LXIII. A BERGAME, on fe règle pour les Ufances fur Fenife. A Bcr S a »^ 

LX1V. A BERLIN, l'Ufance eft de 14 jours de vue pour les 
lettres tirées de Breslau , Dantzick & Kœnigsbcrg. Cependant le ^ Bctlin * 
aoc- Article de l'Ordonnance de 1684. fixe l'Ufance à if jours. 

LXV. A BISENZONÉ, on ne tire fur cette place qu'en foire. * Bifen. 

LXVI. A BOLOGNE, voici ce que portent les Ordonnances Zone ' 
rapportées dans les Lùix éjf coutumes du Change : „ Les Ufances du A [Bologne 
„ tems pour payer les lettres de change qui feront tirées fur 
„ Bologne , & qui contiendront à Ufance , doivent être comptées 
„ & pratiquées comme s'enfuit. 

„ De Rome & Gènes , 1 o jours de vue. 

„ De Milan*, Fenife, Florence, Pife, Lttques , Se d'autre» pla. 

ces de la Tofcane , 8 jours de vue. 
„ D'Ancone , de la Marche , de la Romagm , & des autres Pays 

„ de la Lombardie , 8 jours de vue. 
„ De Naples , 1 5" jours de vue. 

„ De Palerme , Mejfine , Bari , & des autres places du 

„ Royaume , un mois de vue. 
„ De Lion , Befançon ou Bifenzone , & d'Efpagne , fuivant le* 

„ Foires. 



* Suivant un nouveau Mémoire envoyé d'Italie, l'Ufance entre Bologne & 
Milan eft réciproquement de iç jour» après l'acceptation. 
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„D Anvers, Paris, & de tous les autres lieux des Pays-Bas 

„ & de la France, deux mois accomplis. 
„ De Londres & du Levant , trois mois accomplis. 
A Do'/ino LXVIL A BOLZANO\ On ne tire fur cette place qu'en Foire, 
ainfi il n'y a point d'Ufance établie. Il eft d'ailleurs défendu d'y 
payer des lettres de change endolTées. 

LXVIII. A BREMEN, les lettres tirées de Francfort font à 
Ufance de 14 jours de vue. 
A Brcilau. LXIX. A B RESEAU , l'Ufance fe compte de 14 jours de vue. 

& la demie Ufance de 8 jours de vue. 
A Cadix. LXX. A CADIX, les lettres tirées d'Amftcrdani , Anvers, Flo- 
rence , Gcncs , Hambourg , Livorne , Londres , Novi , Paris , & 
Ruine, font à Ufance de deux mois ou 60 jours de date. 
Celles tirées de Lisbonne font à 8 ou 1 ç jours de vue. 
A Cologne. LXXI. A COLOGNE, les lettres tirées fur cette place font à 
14 jours de vue. 

haguc.° Pen " LXXII. A COPENHAGUE, les lettres tirées fur cette place 

font à jour certain. 
ADutzick. LXXIII. A DANTZICK, l'Ufance eft de 14 jours après l'ac 

ceptation, par le 19e- Article de l'Ordonnance du 8 e - Mars 1701. 

Et les lettres tirées à' Am fier dam font à 40 jours de date. 
A Florence. LXXIV. A FLORENCE, les lettres tirées de Bologne & Bol- 

zano font à jour certain. 

Celles tirées de Cadix , Lisbonne & Madrid , font a Ufance 

de 2 mois ou 60 jours de date. 

Celles tirées de Gènes & Livorne font à Ufance de 8 jours 

de vue. 

Celles tirées de Milan Se Naples font à Ufance de if jours 
de vue. 

Celles tirées de Renie font à Ufance de iO jours de vue. 
A Francfort Celles tirées de VcniÇe l'ont à f jours de vue. 
ïurleMein. LXXV. A FRANCFORT fur le Mein, l'Ufance eft de iç 

jours après l'acceptation , les Dimanches & les jours de Fêtes 

compris. 

A Gènes. LXXVI. A GENES, les lettres tirées â'AmJîerdam , Cadix & 
Madrid , font à Ufance de deux mois ou 60 jours de date. 

Celles tirées de Lisbonne & Londres font à Ufance de trois 
mois ou 90 jours de date. 
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Celles tirées de Paris , Lyon , & autres villes de la France , 
font à 30 jours de date. 

Celles tirées de Florence , Genève , & Livonrne , font à 8 jours 
de vue. 

Celles tirées de Milan font à ufance de 8 jours de vue. 
Celles tirées de Naples font à ufance de 21 jours de vue. 
Celles tirées de Novi & Turin font à vue, ou à g ou if jours 
de vue. 

Celles tirées de Meffine & Palermc font à ic jours de vue, 
quelquefois à 40 jours de date, ou d'un mois de vue , ou de deux 
mois de date. 

Celles tirées de Londres font à ufance de 3 mois ou 90 jours 
de date. 

Celles tirées de Rome font à ufance de If jours de vue. 
Celles tirées de AJilan font à 8 jours de vue. 

LXXVIL A GENEVE , l'ufanec eft de 30 jours de date, fui- A Genève, 
vaut l'Edit Titre XFlîL Art. FI. 
L'on tire ordinairement de GENEVE. 

Sur Paris, à vue, à ufance, à un jour ou plufieurs jours 

de vue ou de date; * 
Sur Lyon , à vue , ou en payement ; 

Sur Nuremberg, Augujle , & Francfort, à 14 jours de vue; 

Sur Francfort encore, en Foire; 

Sur Amflerdam , à vue , ou à 2 mois de date ; 

Sur Londres , de même ; 

Sur Turin, Gènes, Livourne , & Milan , à S jours de vue. • > 

LXXV1II. A HAMBOURG, les lettres tirées àAvjiuflc, Berlin, fc HanJ> 
Breslau , Francfort , Leipzicb , Nuremberg , & Vitnm , font à bourg, 
ufance de 14 jours de vue. 

Celles tirées d'Amflerdam & Anvers font à plufieurs femaines 
de date. 

Celles tirées de Londres, & Par//, font à ufance cfe 

30 jours de date. 

Celles tirées de Cadix , Lisbonne , Madrid , & tfni(/< , font 
à ufance de 60 jours de date. 

* Quand on tire de Genève far Vont à on, deux, eu î ioms de da<e , la 
Lettre n'eft payable que le onzième, le douzicrr-e ou trer/niue jour tt\u\*> fa 
date, à caufe des 10 jours de fa»eur qu'il y a à P«r«r. 
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Celles tirées de Dantzick font à 40 jours de date.' 
Celles tirées de Bvêmen , Copenhague & Stockholm , font à 
jour certain. 

Celles tirées de Kœnigsberg font à 41 jours de date. 
A Kœmsi- LXX1X. A KOENIGSBERG , les lettres tirées XAmJlerdam 
font h 4 r jour de date , ou à un mois de vue , & quelque fois 
à 1 0 ou 11 jours de date. 
A Lcipzich LXXX. A LLIPZ1CH, les lettres tirées fur cette place font 
à ufance de 14 jours de vue. Celles qui font payables en foire, 
doivent être payées le plus tard le cinquième jour ùiclufivement 
depuis que la cloche a tonné la fortie de la foire. 
Fl!dr«. en LXXXI. A LILLE m Flandres , l'ufance doit y être comptée 
de 30 jours de date. 
A Lyon. LXXX1I. A LYOX , l'ufance eft de 30 jours de date,' comme 
dans toutes les autres places de la République. 

D'ailleurs , l'on tire beaucoup fur Lyon payable dans l'un des 
De» paye- quatre payemens. 

Lyon dC ' P renKer c ^ cem ' des Rois , commençant le premier Mars; 

Le fécond eft celui de Pâques, commençant le premier Juin; 
Le troifitme cil celui à 1 Août, commençant le premier Sep- 
tembre ; 

Le quatrième eft celui des Saints , commençant le premier 
Décembre. 

Dans les 1 f premiers jours de chaque payement fe font les 
Tems des acceptations des lettres de change , quoique félon le Règlement 
Sont dans de la place de Lyon du 2 Juin 1 667 , ces acceptations fe de- 
'î'eîneiit Vroient * jire dans le$ fix P remiers j° urs - 

PJ vt!cmcns Le i 6 e - jour de chaque payement commencent les Piremens de 
de parties parties (k), qu'on nomme Ecritures, quoique fuivant le même 
Ecraura. R(fglcment f ^ dûflr ent commencer le feptième. 

Le dernier jour du mois , il faut faire protefter faute de paye- 
Tems du ment. Les quatre premiers jours du mois fuivant font ce qu'on 
Cote de nomme le Comptant, c'eft-à-dire, que pendant ce tems -là, on 

payement. 

Le cowp- (k) Les Viremcns de parties confiftent en ce que les Negocîans ayant de* 
tant, fommes à recevoir aufli bien qu'à payer, ils font leurs payemens & leurs 

Recettes, en aflignant ceux à qui ils doivent payer fur ceux de qui ils 
doivent recevoir. 

fait 
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fait le folde du payement, chaque négociant payant & recevant 
en argent comptant le folde des» parties qu'il n'a pu afligner ou 
qui n ont pu lui être aflîgnées jultes. 

LXXXUI. A LISBONNE, les lettres tirées àAmfterdam, An- h Lî. bonne 
vers , Florence, Gènes , Hambourg , Livourne, Londres , & Paris, 
font à ufarice de 60 jours de date. 

Celles tirées de Cadix & Madrid, fon à vue, & à 8 ou ic 
jours de vue. • 

LXXX1V. A LIVOURNE, les lettres tirées &AmJIerdam, Ca- A Liront- 
dix , Lisbonne * , & Madrid , font à ufance de 2 mois ou 60 ne * 
jours de date. 

Celles tirées de Florence , Gènes , & Genève , font à ufance 
de 8 jours de vue. 

Celles tirées de Fcnifr , font à if jours de vue. 
Celles tirées de Bologne , font à jour certain. 
Celles tirées de Naples , font à 22 jours de vue. 
Celles tirées de Novi & Turin, font à vue, & à 8 ou if 
jours de vue. 

Celles tirées de MeJJine & Palerme , font à If jours, quel- 
quefois à 40 jours de date, ou à un mois 'de vue, ou à deux 
mois de date , ou à ufance de 2 mois ou 60 jours de date. 

Celles tirées de Londres , font à ufance de 3 mois ou 90 
jours de date. 

Celles tirées de Rome, font à ufance de if jours de vue. 

Celles tirées de Milan font h 8 jours de vue, 
LXXXV. A LONDRES, les lettres tirées d'AmJïerdam , An- ALon. 
vers , BMe , Brème» , Genève , Hambourg , Lille , & Paris , font 
à ufance de 30 jours de date. 

Celles tirées de Cadix , Lisbonne , & Madrid , font à ufance 
de 60 jours de date. 

Celles tirées de Florence , Gènes , Livourne , Novi , Turin & 
Venife , font à ufance de 3 mois ou 90 jours de date. 

Celles tirées de Berlin, Francfort, Leipzich , & St. Gall, 
font à 14 jours de vue. 

Celles tirées de Copenhague Se Stockholm , font à jour certain. 

D 

( * ) XB. En Décembre 1747 , on n-'gocia à Grnhe des lettres tirées de 
Lùbonne fur Livoutnt ï Ufance , que les parues comparent pour 90 
jours de date. 
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D'ailleurs Pufance de toute X Allemagne eft à Londres de jo 
jours de date. 

A Madrid. LXXXVI. A MADRID, on compte les ufances comme à Cadix, 
h JUefline. LXXXVII. A MESSINE , les lettres tirées de Livourne , Na- 
pks & Novi , font à 8 ou i f jours de vtie. 

Celles tirées de Rome & Ftttife , font à jour certain , de 
même que celles tirées des foires de Novi. 

Mejftne & Palerme tirent réciproquement l'une fur l'autre â 
ufance de 8 jours de vue. Mais une lettre tirée à ufance d'une 
place hors du Royaume n'eft payable que 20 jours après l'accep. 
tation, c'eft-à-dire, que, dans ce cas l'ufance eft de 20 jours 
de vue. 

A Milan. LXXXVIII. A MILAN , les lettres tirées de Eergame & Fo 
nife , font à ufance de 10 jours de date. 

Celles tirées à'Amfierdam , Cadix & Madrid , font à ufance 
de 2 mois ou 60 jours de date. 

Celles tirées de Baie & Genève , font à 8 ou 1 f jours dz 

vue. 

Celles tirées de Bologne, Boham , Napks , Rome & Zurich , 
font à jour certain. 

L'ufance de Bologne & Rome , eft de 1 f jours de vue. 
Les lettres tirées de Florence & Livourne , font à ufance de 
1 f jours de vue. 

Celles tirées de Turin , Gènes & Plaifance , font à ufance 
de 8 jours de vue. 

Celles tirées de Novi & Turin, font à vue, & à 8 ou iç 
jours de vue. 

Celles d'AuguJle , St. Gall & tftatUM , font à ufance de 1 4 
jours de vue. 

à Varies LXX^X- A NAPLLS , les lettres tirées de Bologne t * Bolzano, 
& Fenife , font à jour certain. 

Celles tirées de Cat/zx & Madrid, font à ufance de 60 jours 
de date. 

Celles tirées de Florence , Ginw & Novi , font à 1 f jours de vue. 
• On tire aufli de Novi à vue , & à 8 jours de vue. 

Les lettres tirées de Livourne , font à 22 jours de vue. 
Celles tirées de Palerme & Mejjine , font à ufance de 3 Se- 
maincs de date. 
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Celles tirées de Rome font à ufance de g jours de vue. 
XC. A iVO/7, l'on tire de Gènes fur cette place à 8 jours de vue. A No?;; 

D'ailleurs on ne tire fur Novi qu'en foire. 
XCI. A NUREMBERG, l'ufance eft de if jours, a compter 
le jour qui fuit celui de l'acceptation pour le premier , & le if me 
pour le dernier, y compris les Dimanches & jours de Fêtes, fuivant 
1 Ordonnance de la banque de Nuremberg , rapportée dans les Loix 
&f coutumes du change , ce qui fait 14 jours de vue. 
On tire auflî de Hambourg , à 3 3 jours de date. 
XCII. A PALLRME , on tire fur cette place comme fur âîcf* A M«nne. 
Jbtc. 

XCm. A PARIS, l'ufance eft de 30 jours de date, comme A Pari*, 
on l'a dit à l'article de Lyon. 

On tire d'ailleurs fur Paris à diverfes échéances, comme a 
un jour ou plufieurs jours de date ou de vue , & a jour nommé. 

XCIV. A PLAISANCE, l'ufance pour Milan & de Milan, eft APlaifance. 
de 8 jours après l'acceptation. 

XCV. A RIGA, les ufances font comme a Dantzick. 
XCVL A ROME, les lettres tirées de Bergame & Venije font A Rome, 
a ufance de 20 jours de vue. 

Celles tirées de Bologne , font a ufance de 1 f jours de vue. 
Celles de Cadix , Lisbonne , Madrid & Paris , font a ufance 
de 60 jours de date. 

Celles tirées de Bclzano , MeJJine , Pàlerme & Turin , font 
a jour certain. 

Celles tirées de Florence, font a 10 jours de vue. 
Celles tirées de Gates & Livotirne, font a if jours de vue. 
Celles tirées de Naplvs , font a g jours de vue. 
L'ufance pour Milan Se de Milan , eft de I f jours après 
l'acceptation. 

XCVII. A ROTERDAM , les ufances font comme à Amfterdam. . A Rofcr * 

XC VIII. A St. G AL , les lettres tirées de Bohano , font à ufance a st. Gai. 
de 1 4 iours de vue. 

XCIX. A STOCKHOLM y on tire fur Amjlerdam , Londres Se ho f Swck " 
Hambourg , à jour certain. 

C. A STRASBOURG, lufance s'y compte d'un mois de date A Stras- ; 
comme dans toute la République Franchie. boufti ' 

D 2 
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AVcnifc. ci A FENISE , les lettres tirées de Londres, font a ufance de 

3 mois ou 90 jours de date. 

Celles tirées d'Amfierdant , Anvers, Cadix, Hambourg, Ma- 
drid & Paris, l'ont à ufunce de z mois ou 60 jours de date. 

Celles tirées de lia • gante , Bologne, Bolzano, Meffxne, Se Zu- 
rich , font à jour certain. 

On tire auflî de Bergame fur Fenife, à. 24 jours de date. 
Les lettres tirées â.iugufle , Francfort, Nuremberg, St. Gai, 
& Vienne, font à ulance de 14 jours de vue. 

Celles tirées de Milan, font à ulance de 20 jours de date. 
Celles tirées de Naples , font à ufance de if jours de vue. 
Celles tirées de Rome, font à ufance de 20 jours de date. 
Celles tirées de Florence, font à f jours de vue. 
Celles tirées de Gènes , font à 1 f jours de vue. 
Celles tirées de Livournc, font à s jours de vue. 
Celles tirées de Novi , font à 8 ou if jours de vue. 
JjjEJJf" l l ett 00n de frvoir deux chofes qui concernent Fenife parti- 
Uf cni/c ' culièrement; l'une, c'eft que, comme à Bolzano, il eft défendu d'y 
payer des lettres cndolTées. L'autre que , pour la date des lettres 
de change & des lettres miflîves, Tannée ne fc commence qu'au 
premier de Mars. De -là vient que dès le premier de Janvier 
jufqu'au premier Mars , on marque deux années à la date. Ainfi 
pour le IJ Janvier 1 796" , on met de cette manière , le 1 3 Jan- 
vier i79g. parce que l'année 1796, ne fe trouve pas finie en 
Janvier , puifqu'elle ne commence qu'avec le mois de Mars. 
A Vienne. CH* A FI EU NE en Autriche, les lettres tirées d'AuguJîe, Bûic, 
Berlin , Bologne , Breslau , Cologne , Francfort , Gènes , Leipzich , 
Milan, Nuremberg, St. Gai, Turin, Fenife, & Zurich , font k 
14 jours de vue. 

Celles tirées de Hambourg , font à j ? jours de date. 
A Zurich. CIII. k ZURICH, Von tire fur Amfierdam , Augufie , Franc- 
fort , Leif/zicb, Nuremberg, Se Fienne , à 14 jours de vue. 
Sur Genève, à ufance de 30 jours de date. 
Sur Bergame, Milan, Paris, Fenife, à jour certain. 
Sur Bergame , Milan , & Fenife , auflî à ufance de 1 f jours 
de vue. 

Sur Francfort Se Leipzich , uuïïî en foire. 
% Sur Lyon, en payement. 
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CTV. Les lettres de change à vue & à plnfîeurs jours de vite, ni J" co d " 1 e **' 
de même que celles à Ufanec, pour les lieux ou l'ufance le compte cer^i ic» 
depuis la date de 1 acceptation , ont des inconvéniens ; parce qu'il étheances. 
n'y a aucun tems limité dans la lettre pour la préfenter & h 
faire accepter. Or , comme le tems de l'échéante ne court , dn.ns 
ces lettres , que depuis le jour de l'acceptation , on voit que , 
pendant un long terme, le Tireur & les EndolVcurs , demeurent Ftrt! àd& 
à découvert ( 1 ; , celui fur qui la lettre elt tirée , & que je fup- aum 
pôle ici avoir les fonds pour la payer , pouvant devenir mauvais, Devenir 
c eft- à- dire, n'être plus en état de payer. Or on a vu de ces mauvais « 
lettres de change qui n'ont été préfentées , pour être acceptées 
& payées , que plufieurs années après avoir été fournies : ce qui 
a donné lieu à des difficultés & à des procès , lorfq'i'ellcs ont 
été proteitées , & que celui fur qui elles étoient tirées avoit 
manqué {va). Car dans un femblable cas, le Tireur prétendoit Mzn.;vcr. 
que le Preneur , ou le Porteur de la lettre de change , n'étoit 
pas en droit d'attendre fi longtems pour la préfenter , & faire le 
néceffaire pour en procurer le payement , ou à fon défaut , la fai- 
re profeicer, & recourir fur le Tireur; & que s'il n'eût pas tant 
tardé, elle auroit été acquittée avant la Faillite (n) de celui fur Faillite. 
qui il avoit tiré, parce qu'il avoit des fonds à lui. Au contraire, 
le Preneur ou le Porteur , recourant en garantie , foutenoit qu'il 

( 1 ) Etre à découvert eft une exprefïion mercantile , qui donne en général , 
l'idée d'une Pcrfonne qui n'a aucune iûreté pour ce qui lui eft dû , ou pour 
quelque négociation en change & en marchandise. 

(m*) Manquer , fifre faillite , ou faire Banqueroute, font des rxpfeflions S y. 
nonimes, Ou à peu-pres : on les emploie en gérerai peur clcligner un Né- 
gociant qui manque publiquement de fatiifairc fes Créanciers . ou de faire 
honneur a fes adirés. Cette exprefïion , faire banqueroute defigne cependr.ni 
quelque chofe de plus fiétriffant que les deux autre». 

( n ) Le terme de Faillite fignifie Banqueroute, avec cette différence que, félon 
Riditlet , h Banqueroute eft volontaire A fraudulcufe , au lieu que la F iil- 
Jite ne fe fait que par néceiï.té. Les Banquiers avo'cnt autiefois des B.ncs 
dans les places publiques, où ils faifoient leur commerce d'Argent & de 
Lettres de Change. Quand un Banquier faifoit faillite, on rompnic fon B-nc, 
comme peur avertir le Public que celui à qui appatenoit le banc rompu, 
n'étoit plus en état ce continuer fon négoce. Comme cet ufage etoit ordi- 
naire en Italie , on prétend que le terme de Uanr^moute vient des mots 
Italiens Banco rotto , qui lignifient Banc rompu. 

* 
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n'y avoit rien dans la lettre de change, ni dans les Edits, ni 
dans L'ufage qui l'obligeât «Se qui eu iixàt un tems pour la pré- 
Tentation de ta lettre à celui qui devoit l'acquitter, excepté le 
Unu fiPm terme ordinaire de la prefeription (o) que d'ailleurs, ce feroit 
gêner la liberté du commerce , puis qu'alors celui qui auroit 
payé une telle lettre ne pourroit la négocier «à fa volonté. Mais 
pour obvier en .pareils ùiconveniens , il y a des lieux où ii 
a été jjgé iSc ordonné que toute lettre de change à vue & à 
piùfieurs jours de vue, devoit être préfentée , pour être acquittés 
ou proteilée un an & un jour après fa date, à peine d'en cou- 
ris les niques. A G ES El' E l'Edit porte au Titr: XFUÎ. Article 
FUI. Qu'une lettre de change tirée de cette ville, à vue ou à plu- 
fieurs jours de vue , doit être préfentée deux mois après fa date , à 
défaut de quoi elle ejl aux rifques du porteur. 
Rrace ou de QP°K) U " le Porteur d'une lettre de change foit àzm i'o- 

taveur. bligation de la faire protelter, fur- tout à dtlaut de payement; 

néanmoins 1 honnêteté a introduit l'ufage de différer de quelques 
jours le proteft faute de payement, ( car les jours de grâce ne 
s'accordent que pour le tems du payement, & non potir l'ac- 
ceptation de la lettre, laquelle on peut faire proteller d'abord 
faute d'acceptation , en cas qu'on refufe de l'accepter , comme on 
l'a dit ci-detîus. ) Ce délai qu'on nomme jours de grâce ou défa- 
veur, eft utile pour donner le tems à celui qui doit accepter & 
payer la lettre de change , d'en recevoir l'avis ou l'ordre s'il a été 
retardé, ou de fe faire des fonds s'il en manque. Le nombre des 
jours de faveur n'eft pas le même par -tout, & il y a même des 
lieux où il n'y a rien de réglé à cet égard : on va marquer ce 
qu'il y a de fixé là-deiïus dans les places où l'ufage de ces jours de 
faveur s'eft introduit, après avoir obfcrvé que les lettres à vue 



( o '» La prefeription eft un ternie de tcm« déterminé par les loît civiles de 
chique lieu, apre< !c"nue!les prétentions qu'on pouvoit avoir conrrc quelqu'un 
ou lui quelque chorc , nr peuvent étic formées ri pouifuivies. H y a ditf?- 
rentes fortes Je prrjlrirrioi*- fuivant la nature des chofçs qu'on peut pré- 
tendre ou pourfuivre ; les une» ne s'etendent rua quelques mois, & d'autres 
à diîtocns nombres d'onces. 



Digitized by Google 



£f Lettres de Change &c. 



n'ont ordinairement point de jours de Faveur , devant être payées 
ou proteltées dans les 24 heures depuis ia préfent;).*'.»n ; pures 
qu'il eft cenfé qu'on ne prend une te'ue icttro à vue , que pour 
en recevoir le payement dès qu'on la pre fente. 

CVÏ. A AMSTERDAM , il y a ilx jours* de faveur y compris Jàun ét 
les Dimanches & les Fêtes. Si le fixième iour combe fur un Vu ^nfaitom, 
manche ou fur une Féte, la lettre doit tta payée ou proteftée 
le jour auparavant. Si le fixième jour tombe dans le tems que la 
Banque eft fermée, ( ce qui arrive deux fois 1 année, dix jours 
chaque fois pour faire la balance, favoir, le Jeudi avant le pre- 
mier de Février , & le Jeudi avant le premier d'Août ; ; alors on 
peut différer le proteft jufqu'au troifième jour après l ouverture. 
( ; CVII. A AN FERS, il y a fix jours de faveur comme à Amf- A Aarets. 
ter dam. 

CVUI. A ARRANGEZ , il n'y a point de jours de faveur pour â Arkan. 
les Alofcovites , mais les Négocians étrangers y fuivent l'ufage de sc- 
ieur Patrie. 

CIX. A AUGUSTE, fuivant l'Ordonnance rapportée dans Us AAusuftc. 
Jo:x Si coutumes du change , les lettres à une ou plufieurs ufan- 
ces & celles à jour nommé, y ont cinq jours de faveur après 
l'échéance , non compris les Dimanches & les Fctes que le Con- 
feil ne s'affemblc pas. Et pour les lettres à jour nommé, il effc 
ajouté que fi elles n'arrivent à Augufte que le jour nommé ou 
déterminé dans la lettre , ou l'un des f jours de faveur , ces 
jours de faveur ne commenceront pas du jour de l'arrivée ou de 
la préfentation de la lettre, mais du lendemain du jour nommé. 
La même Ordonnance porte que les lettres à vue , & celles à 
2 ou 3 jours de vue , doivent être payées 24 heures après leur 
préfentation ou échéance. 

CX. A B ERG AME, on fe régie fur Fenifc pour les jours de faveur. A Bergamc. 

CXI. A BERLIN , il y a 3 jours de faveur; cependant fuivant A Berlin, 
le 1 6e. Article de l'Ordonnance de 16S4, il en devroit avoir iïx. 

CXII. A BRESLAU , il y a 6 jours de faveur. 

CXllI. A CADIX, il y a 6 jours de faveur pour les lettres A Br?s!»n. 
tirées des Pays étrangers ' r mais il y en a 14 pour celles tirés A Cadix, 
d'une autre place de l'Efpagne. 

CXIV. A COLOGNE, il y a fix jours de faveur compris les A Cologne. 
Dimanches & les Fêtes. 
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fort fur le 
Mein. 



h Copeu- CXV. A COPENHAGUE, il y a dix jours de faveur. 
!*Da e atzich CXVI. A DANTZlCK , il y a dix jours de faveur pour les 
lettre* à une ou plufieurs ufances : Si le dernier jour de faveur 
elt une grande Fétc ou un Dimanche, le payement ou le proteft 
fe fait le jour précédent. Les lettres à quelques jours de vue , au 
delTous de 14, n'ont que s jours de faveur; & celles à vue n'en 
ont point. 

<*ïlor«ice. CXVIL A FLORENCE, il n'y a point de jours de faveur 
réglés; les lettres doivent être payées à leur échéance, ou pro- 
tcltées pour être envoyées par l'ordinaire qui fuit immédiatement. - 
Franc- CXVllf. A FRANCFORT fur le Mein, dans les tems hors de 
Foire , il y a 4 jours de faveur , non compris les Dimanches & les 
Fêtes. Eu Foire, on proteile le Samedi de la femaine des paye- 
mens dès s heures après midi jufqu'au coucher du Soleil. Les 
lettres à vue & à 2 ou 3 jours de vue, doivent être payées 
24 heures après la préfentation , ou l'échéance. 
A Gencs. CXIX A GENES,, il y a 30 jours de faveur fuivant les Sta- 
tuts , mais on peut taire proteller le lendemain de l'échéance ; ce- 
pendant, on donne ordinairement dix jours de grâce. 
A Genève cxx A GkNEFE , il y a cinq jours de faveur après l'échéan- 
ce des lettres de change , dans lefquels le Dimanche n'eft point 
compté litre XVlll. Art. III. des Edits Civils. 
^H-m- CXXI A HAMBOURG, il y a ,12 jours de faveur compris 
buurs " les Dimanches & les Fêtes : Si le 1 2e. jour tombe fur un jour 
de Fête ou fur un Dimanche, il faut Jpayer ou protefter l'onzième. 
£ K«ilg*. CXXIi. A KOF.N1GSBERG , il y a 6 jours de faveur. 
A Ltifrifk. CXX1IL A LEltZICK, dans les teins hors de Foire, il y a 
cinq jours de faveur. En Foire , on protelte le Jeudi de la Se- 
maine des payemens. 
a Lyon. CXX1V. A LYON, il y a trois jours de faveur pour les let- 
tres qui ne font pas ftipulées payables en payement , quand mê- 
me elles éebéent dans le tems du payement. 
A Lisbonne CXXV. A LISBONNE , il y a fix jours de faveur. 
/fLivûumc CXXVL A Ll TOURNE, il n'y a point de jours de faveur, 
" au moins le Porteur ne peut diftérer le Proteft que jufqu'au dé- 
part du premier couricr. 



CXXVII. 
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CXXVII. A LONDRES, il y a 3 jours de fareurjfile 3c. jour a Londres. 
€ft férié , on fait protcftcr la veille. 

CXXVIII. A MADRID , il y a 14 jours de faveur. .. 

CXXDC A NUREMBERG, l'Article XV. de lOrdonnance de A ™*^ 
la Banque porte qu'on y a fix jours de faveur, dans lefquels les berg. 
Dimanches riî les jours de Fêtes ne font point compris. L'Article 
XVI. dit que fi les lettres de change échéent pendant que la 
Banque eft fermée, ( ce qui arrive deux fois l'année, favoir à la 
fin d'Avril & à la fin d'Octobre ) les fix jours de faveur ne com- 
mencent à çourir que du jour que la Banque s'ouvrira; & que fi 
la Banque fe ferme le premier ou le fécond jour des fix jours de 
faveur, on continuera de compter les autres depuis fon ouverture. 

CXXX. A PARIS , il y a , comme dans toute la France , ex- A p atï ,. 
cepté à Lyon & à Montpellier , dix jours de grâce , y compris 
ceux de l'échéance du Proteft, des Dimanches, & des Fêtes mê- 
me folcnïhelles. * Il y a à Paris & dans prefque toute la France 
30 jours de faveur pour les lettres & billets portant valeur en 
JUarchandife , excepté à Bordeaux & dans toute la Guyenne, où Dans li 
il y a trois mois ; & même , pour les lettres & billets qui por- Gu y cnnc * 
tent valeur reçue en librairie , il y a à Bordeaux fix mois de A Bordeaux 
faveur. Mais il eft bon de remarquer qu'outre l'acceptation qu'on 
doit faire d'une lettre de change , le Porteur doit encore, à 
l'échéance de la lettre ou du billet-, le faire vifer par celui 
qui doit l'acquitter , s'il renvoie le payement au bout du mois , 
ou des trois mois , ou des fix mois de faveur , & l'Accepteur 
doit déclarer dans ce vifa qu'il veut fe prévaloir de ce tems de 
faveur que l'ufage ou la Loi lui accorde. Cependant l'Ordonnance 
fus alléguée de 1673. porte, Que le Porteur d'un Billet négocié 
fera tenu de faire fis diligences contre le Débiteur; dans dix jours, 
fi c'ejl pour valeur reçue en deniers ou en lettres de Change qui au- 
ront été fournies , ou qui le devront être ; & dans trois mois , fi 
fejl pour marebandifes ou autres effets. Et feront, les délais, 
comptés du lendemain de t échéance. Titre V. Article XXXI.. 

NB. Au refte , on comprend bien que les billets dont il eft 
ici queftion font à ordre. 

E 

* Il faut remarquer qu'a Parts on ne p rote rte que le dernier des dix jours 
de faveur , parce que l'ufage eft de ne payer qu'aior». 
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A Rouer. CXXXI. A ROTTERDAM, il y a les mêmes jours de faveur 

A*Sto- Amfterdam. 
ckhoîni. CXXXII. A STOCKHOLM y il y a fix jours défaveur. 
boîrg!" 8 ' CXXXUI. A STRASBOURG , il y doit y avoir dix jours de 

faveur comme à Paris, puis que Strasbourg fe conforme à Paris 

pour 1'ufance. 

A Vcnifc. CXXXIV. A VENISE , il y a fix jours de faveur ou Rifpetto 
di Banco. 

Si la banque fc trouve fermée on ne peut contraindre On Dé- 
biteur au payement d'une lettre de change , ni comptant , ni 
d'autre manière , ni faire le Proteft qu'au 6e. jour de l'ouverture 
de la banque, fuivant la coutume, excepté lors qu'il y a faillite, - 
auquel cas chacun peut faire fes diligences, pourvu que le tems 
du terme des lettres foit échu. 
A V.cnne. CXX XV. A VIENNE en Autriche , il y a trois jours de faveur. 

CXXXVI. Les places dont on n'a point parle n'ont rien de 
réglé fur les jours de faveur. L'on ajouta ici qu'à MONTPEL- 
LIER , les lettres doivent y être payées à leur échéance , ainfî 
il n'y a point de jours de faveur. 
Ufage à CXXXV1I. Dans la plupart des Places les lettres à très -courts 
Paris pour jours n'ont point de jours de faveur; mais il n'en eft pas de 
f"cur. rS dC même à PARIS , où elles ont également dix, jours de grâce 
comme les autres. Ainfi l'on tire de Genève fur Paris à un ou 
deux jours de vue , ou à un ou deux jours de date. Dans le pre- 
mier cas, la lettre ^ft payable l'onzième ou douzième jour de 
l'acceptation ; & dans le fécond , elle eft payable l'onzième on 
douzième jour depuis fa date. 
Cas auqutl CXXXVIIT. Celui fur qui la lettre de change eft tirée doit 
Prix du payer au Porteur precuement la Somme qui y eft énoncée. Mais 

duiY 1 ?* ^ cette ^ omme n ' eft P as en * a Monnoie de la Place où la lettre 
lettre, eft payable, mais en celle d'où elle eft tirée, ou même en une 
autre Monnoie, il faut que le Tireur mette dans la lettre le prix 
du change dont il eft convenu avec le Preneur ou le Donneur 
de valeur , afin que le Porteur & l'Accepteur puùTent en faire la 
Des difré- réduèion. 

tentes va. CXXXIX. Toute lettre de change doit porter de qui & en quoi 
ie"»es de$ de la valeur $ n a été reçue par le Tireur & par chaque Endoireur, 

Change. 
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Oeft ce que porte pofitivement V Ordonnance de LOUIS XIV. 
du mois de Mars 1673. Titre V. Article I. 6? XXI IL par où 
ce Prince a voulu prévenir divers abus qui fe commettoient, en 
mettant dans une lettre de change , valeur reçue purement & 
Amplement, fans nommer le Donneur de valeur, bien que cette 
valeur n'eut point été reçue. Quoique l'ufage ne foit pas par- 
tout d'obferver exaftement cette Ordonnance , quelque judicieufe 
qu'elle foit , n'obligeant d'ailleurs proprement que ceux qui font 
fous la Domination Françaife, je vais néanmoins donner ici une 
lifte des différentes manières d'exprimer dans les lettres de change 
& dans leurs endoiïèmens comment la valeur en a été reçue. 

i\ Valeur reçue dudit fieur ou d'un tel : cela exprime toutes 
fortes de valeurs d'une manière trop générale. 
. a ç . Valeur reçue en argent comptant. 
3°. Valeur reçue en marchandises. . 
4*. Valeur reçue en remife de pareille fomme que ledit fieur 

ou qu'un tel m'a fournie fur tel 
5'. Valeur reçue pour demeurer quitte de pareille fomme que 
; je devais audit fieur. 

60. Valeur reçtte ou rencontrée en folde d'un compte arrêté 
avec ledit fieur. 

70. Valeur reçue dudit fieur en un billet d'un tel an dos 

duquel il m'a paffé fon ordre. 
80. Valeur reçue en un billet de change que ledit fieur m a fait. 
50. Valeur dudit fieur : cela eft équivoque , pouvant fort 

bien lignifier', non que la valeur a été payée , nuis qu'elle 

doit l'être par ledit Sieur. 
iO*. Valeur entendue : on s'exprime ainfi lors qu'on cil 

convenu de ne payer la valeur que lorfque la lettre de 

change fera acceptée ou payée, 
il*. Valeur en moi-même ou de moi-même: cela fignifie 

que le Tireur n'a reçu la valeut de perfonne , & qu'il 

n'y a encore perfonne qui la doive. 

On met ainfi , principalement , lors que le Tireur fait 

une lettre de change à fon propre ordre , comme dans la 

Formule ci-devant N* XXXVI. pour la négocier enfuite quand 

il en trouvera l'occafionj & alors il déclarera , dans l'Eu* 
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doflTement, de qui & comment il en aura reçu, ou devra 
recevoir la valeur. 

12°. La valeur en compte avec le dit fieur ou avec un tel : 
c'eft lors que le Tireur ou l'Endoffcur n'en reçoit point la 
Débiter. valeur actuellement , mais qu'il en débite ( p ) fur fes livres 

celui qui la doit , avec qui il a , ou aura un compte courant. 
Echïrcifle- CXL. la valeur en compte a quelquefois donné lieu à des dif- 
me m fur ta ficultés , comme fi elle ne produifoit pas le même effet que Va- 

Torvte " l 1** rCC ' Ue > P 0Ur donner la P r0 P riété de Ia lettre 3 Celui ^ eri 

eft débité , ou à l'ordre de qui elle eft paflee. Pour éclaircir 
cela , diftinguons quatre cas : celui qui eft débité de la valeur 
de la lettre peut fe trouver créditeur du Tireur ou EndoflTeur, 
■ Dune fomme égale, 2«. D'une fomme plus grande, 
a\ Dune fomme moindre, 4*. Ou bien le Tireur ou Endof- 
feur ne lui doit rien. Dans les deux premiers cas, on ne peut 
nier que la valeur de la lettre n'ait été réellement reçue, puis 
que cette lettre fe trouve être le payement entier ou un à compte 
Va à corrp- (?) que fait le Tireur ou Endofleùr à fon créancier à qui il 
«À i' a cédée ; pourvu , néanmoins que fa créance foit échue , car fi 

elle ne l'eft pas , cela fe rapporte au quatrième cas dont nous 
parlerons plus bas. Dans le troifième cas , celui qui eft débité 
en compte courant de la valeur d'une lettre qui porte Pâleur 
en compte, ne fe trouve créditeur que d'une moindre fomme; 
je dis que cette créance étant échue , véritablement un à compte 
de la valeur de la lettre cédée , qui eft ainfi payée en partie. 
Enfin , dans le quatrième cas , celui à qui la lettre eft cédée en 
doit la valeur toute entière , qui ainfi n'eft reçue tn aucune 

(p ") Le terme de débiter quelqu'un , dans le fer.s mercantil , vient du mot 
Débiteur, qui Ggnifie celui qui nous doit, & qui eft oppofé à celui de Cre'an- 
i cier , que les Négociant nomment Couvent Créditeur , lequel eft celui à qui 
«oui devons. AinG , débiter quelqu'un, f.gnifie charger fon compte; & le cré. 
diter , c'eft le dicharger. Une perfonne nous doit la fomme dont nous l'avons 
débitée fur nos livres , & nous lui devons celle dont elle y eft créditée. 

(q) Un à compte; c'eft lors qu'on ne paye pas toute la dette, mais feulement 
une partie : Ainii plufteurs payetûcns <jui ne foldent pas la deucentièn- " ~* 
des à compte. 
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manière : l'on a vu que, dms le troifième ; elle n'eft reçue 
qu'en partie ; Se que dans les deux premiers clic ne pourroit 
non plus être cenféc reçue , fi la Dette du Tireur ou Endof- 
feur n'étoit pas encore échue. Cependant on ne fera pas diffi- 
culté de dire que la valeur en compte ne laul'e pas , dans tous 
ces cas , d'opérer le même effet de tranfporter la propriété de 
la lettre de change, tout de même que li clic portoit ces ter- 
mes , valeur reçue. Pour le démontrer , rappelions nous l'idée 
que Ton a donné N*. V. & VI. du contracl de change , favoir; 
que c'eft un contrat de bonne foi , de la mime nature que celui 
de tachât de la vente. Ainfi , on doit concevoir qu'il en 
elt comme d'une vente que l'on fait payable au bout d'un ter- 
me convenu , ou en partie comptant & partie à la fin d'un cer- 
tain terme. Or il eft évident que , dans l'un & dans l'autre cas » 
la vente n'a pas moins fon plein & entier effet , que fi la valeur 
de la Marchandife étoit entièrement payée ; & que le vendeur 
ne feroit pas en droit de forcer l'acheteur à lui rendre la Mar- 
chandife , ni l'acheteur de forcer le vendeur à la reprendre; en- 
forte que la vente ne peut être annullée que par le confentement 
libre & volontaire des deux parties. Et dans le cas de faillite 
de l'acheteur, le vendeur s'y trouve intérefié comme les autres 
créanciers. Il eft aifé d'appliquer cela aux cas qu'on a pofés pour 
la lettre de change portant valeur en compte , puis que c'eft 
réellement une vente que le Tireur ou Endoflcur fait à celui 
qui eft débité de la valeur de cette lettre ; le contracl n'ayant 
lieu , & ne tirant fa force que du confentement des deux parties; 
foit verbalement ou par Tentremife de l'agent de change, fi les 
deux parties font dans la même Ville ; foit par leurs Miffives (r) jmjffa 
jî elles font dans des places différentes. On comprend ainfi que les 
parties conviennent entr'elles de la manière & du teras de payer 
Ja valeur de la lettre de change , ou de l'emploi que celui qui 
la doit en fera pour le compte du Tireur ou Endolleur. 

CXLI. Il fuit de ce qu'on vient de dire que quand dans une 
lettre de change ou dans l'Endoffement l'on met ces expreflions; 

(/•) Par ce mot mijfîve , qui vient que du Latin mijjîo qui lignifie envoi, on 
entend une lettre qu'on écrit à quelqu'un. Quoique ce mot ait vieilli , félon 
Eichcht , on s'en fert néanmoins pour diBinguer une Lettre ( Epiflola , ) d'avec 
une Lettre de Ctiangc. 
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valeur entendue, valeur en moi-même ou de moi- même 1 ou fim- 
plcment , valeur [dudit fteur ; cela ne fauroit produire l'effet de 
donner ou tranfporter la propriété de la lettre à celui à qui on 
la négocie , parce que ces cxprefllons ne délîgnent point qu'il en 
ait payé la valeur de quelque manière réelle, ou qu'il fc foit en- 
gagé Je le faire. 

Des Billets CXLN. Outre les lettres de change, l'on fait des Billets de 
de Change. chan ^ e p our £ tre te j s ^ y f aut qu'ils ibient faits pour des lettrci 

de change fournies ou à fournir. Eu voici deux formules. 
_ r Billet de Change pour Lettre Fournie, (j) 

I»e. ror« 



mule. 



Je payerai dans trois mois prochains à Monfieur N. N. ou à fin 
ordre, trois mille livres argent courant, pour valeur reçue en une 
Lettre de change fur Londres, de deux cent douze livres dix fols 
jlerlings , payable à deux mois de date. Fait à Genève le 2} Juillet 
1196. 

* * # 




(x) L'Article XXVIII. de I'Ordoanance citée, ordonne que les Billets pour 
Lettres fournies , feront mention de celui fur qui elles auront été tirées , qui 
en aura payé la valeur; & fi lie payement a été fait en deniers, marchandifes 
ou autres effets , à peine de nullité. Chofes que le Billet ci-deflus n'exprime 
pas , étant fait félon l'ufagc des lieux qui ne fc conforment pas exactement à 
cette Ordonnance. 



* 
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Billet de Change pour Lettre a Fournir. Q) iî«e. F»r. 

mule. 

Je fournirai le vingtième iïAoùt prochain à Monfiem- K. N. ou 
à fon ordre , (u) me lettre de change fur Lyon de trois mille li- 
vres tournois , en efpèces au cours de ce jour ici connu , payable 
en payement a* Août prochain , valeur reçue comptant dudit fievr 
à 167 pour 100. Fait à Genève le 2} Juillet 1796". 

* * * 




CXLIH. Tous les billets îi ordre généralement, peuvent être Billets à 
négociés comme des lettres de change, par endofJemcnt; & ordre * 
celui qui fe trouve le Porteur d'un Billet à ordre peut le faire iîin cts jfa 
protefter, pour recourir fur fon Cédant, & contraindre au paye- Pi- 
ment de celui qui a fait le Billet ou celui qui Ta endofle. Ils dif- 
férent en cela des Billets fimpks , lefqucls ne font pas à ordre, ne 
fervant proprement que de Promejfe du Débiteur , ou de témoi- Promejjt* 
gnage contre lui s'il vouloit nier la dette. Les billets fimplcs 
ne peuvent être négocies , parce que, n'étant pas à ordre, on ne 
peut les endoffer. Ainfi , .quand on veut les céder à quelqu'un, 
il faut le faire par un Acte fubrogatoire , qui fe fait par un No- 
taire. Ou s'il s'agit denvoyer un tel billet, qui n'eft pas à or- 



( f ) L'Article XXIX. do même Titre V. de l'Ordonnance ci-deflus mentionnée, 
ordonne Que les Billets pour Lettres à fournir feront mention du lieu où elfct 
feront tirées , & û la valeur en a été reçue , & de quelles perfonnes , à peine 
de nullité. 

( u) Le Billet ci-deffus eft félon l'ufage ordinaire à Genève, excepté qu\>n n'y 
met pas lé prix du Change , ni ces mots ou à fon ordre , ce qui fait qu'on 
ne peut le négocier. 
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^ dre, dans le Pays étranger, pour faire acquitter, ou pourfuivre 
Procura- le Débiteur en Juftice , il faut en même tems donner procuration 
ciutu à celui à qui on l'envoie , pour l'autorifer à agir en notre nom 
pour en procurer le payement , & pour faire la quittance. 

CXL1V. Lors qu'un billet à ordre n'eft pas. endoffé , celui qui 
s'en trouve le Porteur n'eft pas obligé , s'il ne veut , de le faire 
protefter en fon tems pour le défaut de payement, c'eft -à- dire, 
que pour ne l'avoir pas fait protefter , le Porteur ne perd rien 
de fon droit, à moins que le terme de la. profeription ne fut 
prêt d'être écoulé : C'eft alors une faveur que l'on fait au Dé- 
biteur , en lui donnant ainfi du tems au delà du terme du billet. 
Mais fi le billet eft endoffé , on ne peut pas fe difpenfcr de le 
faire protefter à l'échéance , ou le dernier jour de faveur au plus 
tard, à défaut de payement, fans en courir les rifques, à moins 
que l'Endoflcur ne s'en fut chargé , & que l'on n'eût de lui des 
ordres pofitifs & par écrit de ne pas le faire protefter. 

DES M 0 N N 0 I E S. 

téd\cs n °& S CXLV - Les M °n noics f ont réelles ou imaginaires. Ces|dcrniè- 

imaginaircs res ne font proprement que des momtoies de compte , dans lef- 
queiles on ftipule les Négociations & l'on tient les Ecritures. 
Les Monnoies réelles font d'or , d'argent , ou de Billon. L'on 
Monnoie nomme Billon une compofition d'or ou d'argent arec du cuivre, 

de Billon. dans laquelle il y a plus de cuivre que d'or ou d'argent pur. 

C'eft delà que font venues les diftinclions que l'on fait dans les 
Monnoies au fujet du commerce. Ainfi , l'on diftingue entre 
l'argent courant, l'argent de change, la monnoie, &c. 
L'argent CXLVI. L'argent courant confifte, par exemple, à GENEVE. 
dans les cfpèces d'or & d'argent qui ont cours dans le commer- 
ce , & dont le prix eft fixe & non variable , comme le louis 

Jï* Mon. d - or d e ] ivres u j- 1, les Ecus de liv. 3., les pièces de 10 
fols ou de il fols communs, &c. Mais la monnoie confifte dans 
les petites efpèces ou pièces qui font de billon , dont on n'eft 
obligé de recevoir qu'une petite partie d'une fomme payable en 

Agio fur les ar £ e,,t courant - 

Monnoies. CXLVII. Et comme on eftime mieux une fomme payée en 

bon- 



Digitized by Googje 



fc? Lettres de Changes &c. 4I 

bonnes efpècei d'or ou d'argent , que toute en Monnoye ; cela 
fait qu'en plufîeurs lieux, on donne ioj à 104, plus ou moins, 
en Monnoye, pour 100 en Argent courant. Cette différence de ) 
à 4. pour 100, plus ou moins, fe nomme Agio, d'un mot Italien Agio, 
qui fignifie aider. On appelle auflî agio quelques fols qu'on donne 
au-delà de la valeur fixée d'une Efpèce d'Or ou d'Argent quand elle 
eft recherchée. 

CXLVIII. On appelle Argent de Change celui dont on fe fert pour Ârçent Je 
le Commerce & le payement des lettres de change. A GENEVE, C/iangc. 
l'Argent de change eft le même que l'Argent courant; mais dans 
les lieux où il ell différent , il a ordinairement un agio par defTus 
l'Argent courant , comme celui-ci en a un par defTus la Monnoye. 

CXUX. A AMSTERDAM, GENES, HAMBOURG, F EN I SE, De. Ban. 
& quelques autres Places confidérables , il y a des Banques , c'eft- *i ucs ' 
à-dire, des lieux publics, autorifés, & privilégiés par le Souverain, 
pour être la Coiffe commune de tous ceux qui veulent y avoir leur 
argent , & fur tout des Négocians. C'eft-là que fe font les paye- 
mens des lettres de change', & même des Marchandifes , le plus 
. fou vent fans rien débourfer , parce qu'on ne fait que tranfporter 
la Partie (x) d'un compte dans l'autre. Une Partie. 

CL. Comme ces Banques font privilégiées , qu'elles font utiles De l'Agio 
aux Négocians & au Commerce en général , & qu'on n'y reçoit dc Ban i uc - 
que les meilleures Efpèœs à leurs plus bas prix , cela fait que 
l'Argent de Banque , c'eft-à-dire , l'Argent qu'on a , non chez foi , Argent de 
mais en Banque, vaut plus que l'Argent qu'on a en Caiffe (y), |*J3" e " 
c'eft-à-dire, chez foi. Cette différence, qu'on appelle Agio de 
Banque, eft réglée à tant pour 100. A AMSTERDAM, par 
exemple, fl. loo de Banque valent fl. 103. à fl. 106 courans, c'eft. 
à-dire , que pour fl. i 00 qu'on auroit en Banque , on pourroit les 
négocier fur la Place, & en recevoir fl. 103 à 106 en Argent 
comptant ou de Caiffe. 

F 



(*) Une Partie fignifie, en terme mercantil, tonte Négociation de Marchandife, 

de Banque , de Change : On dit, dans ce fens ; Coucher une Partie fur lei Livres; 

Gagner ou perdre fur une Partie { Négocier une Partie. 
(jy ") Les Négocians mettent leur Argent chez eux dans un Coffre fort qu'ils appellent 

Caiffe' ainfi Recevoir ou payer ptr Caiffe, c'eft reccroir 00 payer foi-meme de 

1 Argent comptant. 
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Pair des CLI. Pour convertir ou réduire une Monnoye dans l'autre \ 
Monnoyes. c > c ft.à-dire , par exemple, pour favoir combien une certaine Somme 
de Réaux d'f.fpagne , ou de quclqu'autre Monnoye, vaut de Livres 
de Genève ou de France &c il faut connoitre le rapport qu'il y a 
entre les deux Monnoyes proposées. Quand ce Rapport eft fondé 
fur la valeur intrinsèque des Efpèces réelles , ou fur leur valeur 
courante , on ie nomme le Pair des Monnoyes. 
Valeur in- CL1I. On nomme valeur intrinféque , le prix d'une Efpèce d'Or 
uinféque. ou d . Argent ( i 0ï fq U 'il eft établi fur le titre & le poid de l'Efpèœ. 

c'eft à-dire , à proportion de la quantité d'Or ou d'Argent pur 
Pair du qu elle contient. Ainfi , à cet égard , le Pair du Change confifte à 
Chatyc. recevoir dans un lieu autant de poids d'Or ou d'Argent au même 
titre , qu'on en donne dans un autre lieu. 

CL11I. Comme le Prix courant des Efpèces, en chaque Place,' 
tfeft point, pour l'ordinaire, établi fur leur valeur intrinféque, du 
moins exactement; le Pair qu'on établit fur la valeur courante & 
acluelle des mêmes Efpèces en différens lieux , ne peut qu'être dif- 
férent de celui qu'on établit fur la valeur intrinféque, lequel eft 
proprement le vrai Pair des Monnoyes. Cependant, comme dans 
1'ufage ordinaire , il eft beaucoup plus fouvent queftion de faire 
attention à la valeur courante des Efpèces dans chaque Lieu , le 
rm " Pair qui en réfulte , & que l'on peut appeller le l'air courant des 
Monnoyes. Monnoyes , eft aulfi plus utile. 

CL1V. 11 y a aufli une efpèce de Pair* entre les Monnoyes, qui 
Pair des réfulte des différens Prix de change de chaque Place , que l'on peut 
l'^a" °° appeller Pair des Changes, mais que l'on nomme ordinairement Fgalitê. 

CLV. II ne s'agit pas ici de montrer la manière de trouver le 
Pair com p a j r j cs JVIonnoycs & le Pair des changes * : On remarquera feule- 
d'u&ge. ment que lulagc a introduit entre les Monnoyes , comme entre 
les Poids & les Mefures , un Pair ou Rapport communément reçu, 
lequel diffère un peu du Pair intrinféque & 'du Pair courant , dont 
on a parlé. C'eft ainfi que l'on compte fouvent que L. 3 de Genève 
font L. Ç de France ; que le Florin ^Hollande vaut 24 fols courans 
de Genève; que L. 1 5 7 de Genève font la Livre Sterling à Londres, 
&c. On en donnera une Table dans la fuice. 
Pnx du CLVI. En fait de lettres de change, la réduction d'une Monnoye 
Change, dans une autre le fait félon un certain rapport variable, qu'on appelle 

* On le fera dins la fuite. Voyez le Traité du Pair & Rvppoit des Monnoyes , & le 
Traiii dis Atb.uaj:s> dans te même Ouvrage. 
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h Prix du Change. Il conCfte dans le rapport qu i! y a entre deux 
nombres, dont l'en eft une certaine quantité qu'on donne ou reçoit 
de la Monnoye d'une Place, en échange d'une certaine quantité de la 
Monnoye d'une autre Place. Si les Monnoyes étoient égales ou les 
mêmes par-tout, le Prix du Change ne confifteroit que dans le profit 
ou la perte que feroit le Fournifleur ou le Preneur fur la lettre de 
Change , comme cela arrive quand le Change fe fait d'une Place 
d'un Royaume ou Pays , fur une autre Place du même Royaume ou 
Pays, où les Monnoyes font les mêmes. Mais quand les Monnoyes 
des deux Places font différentes , le Prix du Change confifte alors 
dans le rapport exatt ( qui elt le Pair ) entre les deux Monnoyes , 
augmenté ou diminué du profit ou de la perte du Fournifleur ou 
du Preneur de la lettre de change. 

CL VII. L'Ufage a établi que la quantité ou le Nombre que l'on Du Certain 
donne ou reçoit de la Monnoye de l'une des deux Places , elt fixe * r ^? n 1 '"j 
& invariable, c'eft ce qu'on appelle le Certain; Se que le nombre rapport' aux 
ou \a quantité que l'on donne ou reçoit en échange de la Monnoye P fi * dcî 
de l'autre Place , cil variable & non fixe ; c'eft ce qu'on nomme ^""S"' 
l'Incertain. Par exemple, le Prix du change entre GENEFR Se la 
IRAN CE eft toujours ftipulé fur le pied de L. 100 ou de 100 
EcusdeL. 3 de Genève , pour L. 160 à L. 170 ou pour 16*0 à 170 
Feus de L. 3 de France; Ain fi le nombre qui exprime la Monnoye 
de Genève eft le Certain , & celui qui exprime la Monnoye de 
France eft l'Incertain ; c'eft ce qui fait dire que GENEPE donne 
toujours le Certain à la FRANCE, Se que la FRANCE donne 
toujours l'Incertain' à GLNLFL 

De même , le Prix du Change de Genève pour Amjlerdam & 
pour Londres eft réglé de manière que le nombre qui exprime la 
.Monnoye de Genève eft le Certain ; & celui qui exprime la Monnoye 
à' Amjlerdam ou de Londres, eft l'Incertain : car le Prix du Change eft 
toujours ftipulé fur le pied d'un fccu de L 3 de Genève , pour 88 
à 96" Deniers de Gros de Banque, ou 92 à 100 Deniers de Gros 
courans à Amjlerdam ; ou pour 48 à fô" Deniers Sterling! à Londres. 
Ainfi, Genève donne toujours à Amjlerdam Se à Londres le Certain, 
& Londres Se Amjlerdam donnent toujours à Genève l'Incertain. 

Au contraire, Genève donne toujours l'Incertain à Cents , favorite, 
Milan, Se 7 tir in ; & Gesses, Livorne , Alilun , & Turin, donnent 

F 2 
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le Certain a Genève : Car à Genève , le Prix da Change eft toujours 
ftipulé fur le pied de 9f à lof Ecus de L 3 de Genève, pour 10a 
Piafters en Banque à Gènes, ou pour 100 Piafters à Livorne , ou 
pour L. S40 courantes à Milan, ou pour L. 426 f à Turin. 

Notez que l'on vient de mettre Turin au nombre des Places, 
qui donnent le Certain à Genève, parce que c'eft effectivement la 
manière de régler le Prix du Change à Genève pour Turin : Mais 
c'eft le contraire quand on ftipule à Turin le Prix du Change pour 
Genève, ce qui fe fait toujours fur le pied de %o à 90 fols de 
Piémont pour I Ecu de L. 3 de Genève : Ainfi Turin donne alors 
, l'Incertain à Genève , & Genève donne le Certain à Turin. 

CLVHI. On voit parce qu'on vient de dire qu'il y a quatre 
chofes à favoir & à obferver fur la manière dont on régie les Prix 
des Changes entre les Places; 

i*. Laquelle des Places , qui changent entr'elles , donne le 
Certain ou l'Incertain. 

2'. En quelles Monnoyes des deux Places eft exprimé le 
Prix du Change. 

3*. La quantité ou le nombre fixe qu'on nomme le Cer- 
tain. 

4*. Enfin , quel eft environ le nombre variable qu'on nomme 
l'Incertain. 

Ceft ce qu'on expliquera dans les Tables des Cours de Changes 
que Ion donnera dans la fuite, avec les noms & fubdiviûons des 
différentes Monnoyes. Avec cela il fera aifé à toute Pcrfonne qui 
pofféde bien l'Arithmétique, la Régie de Trois, & la Régie conjointe ^ 
de chiffrer tous les Changes , foit ceux qui fe font directement 
d'une Place fur l'autre , foit ceux qui fe font entre deux Places par 
le moyen d'une ou plufieurs Places intermédiaires , ce qui eft une 
des chofes à expliquer dans le Traité d'Arbitrages , & dont ce n'eft 
pas le lieu de rien dire ici. 

du CLIX. La connoiffanec de la manière en laquelle on ftipule ou 
régie les Prix des Changes, eft aufli abrolument ncccfTaire pour 
connoitre quand ils font avantageux ou defavantageux. A ce fujet, 
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îl faut d'abord remarquer que , comme ce qui fait la cherté d*one 
chofe quelconque, c'eft lorlqu'il y a plus de Demandeurs de cotte 
chofe que de Donneurs ; il s'enfuit que le Prix avantageux du 
Change eft, en général, lorfque le Preneur peut avoir la Lettre de 
Change au-delTous du Pair, c'eft- à- dire, en payer au Tireur ou 
Fourni ffeur moins que du Pair. Au refte, ces mots, Prix avantageux Fourtiffits 
ou désavantageux , font relatifs ; car le Prix du Chnnge qui eft de Letuc*. 
avantageux au Preneur , eft defavantageux au Donneur ; & celui 
qui eft avantageux au Donneur, eft defavantageux au Preneur. Et 
même c'eft l'ufage que le profit ou la perte fe dit relativement au 
Donneur de la lettre, plutôt qu'à celui qui la prend. Ainlî, quand Donneur 
on dit que le Change de Turin pour Milan eft à | pour 100 de de Lettre», 
profit ou de perte , on entend que ce profit ou cette perte eft pour 
le FournilTcur à Turin des Lettres pour Milan. 

CLX. Préfentement , pour faire voir comment on peut connoitre 

le prix avantageux ou defavantageux du Change pour fournir ou 

prendre des lettres de Change , je fuppofe , par exemple , le Pair 

du Change de GENEVE pour MILAN, félon l'ufage, à 100 Ecus 

de Genève pour L. 6*40 argent courant de Milan. Or fi le Prix 

du Giange venoit à iOI Ecus pour L. 640, ce feroit un Prix 

defavantageux au Preneur de la lettre, mais avantageux au Four- 

nilTeur, qui recevroit 1 Ecu de plus que du Paie lur chaque fois 

L. 6*40 de Milan. Si le Prix du Change eft au-deffous de ioo, 

comme à 97 Ecus pour L. 640 de Milan , c'eft un Prix avantageux 

au Preneur, mais defavantageux au FournifTeur, qui recevra 3 Ecus 

moins que du Pair fur chaque fois L. 640 de Milan. 

n Ire. Rôgle 

CLXI. 11 fuit de-là, que le plus haut Prix du Change eft avan- £cT 

tageux au Tireur ou an Pwrtrijfeur des lettres de Change, £f def- Prix avan. 

avantageux au Preneur on Donneur de valeur. Mais pour ne s'y pas J/f"^™ 

tromper , il faut bien remarquer que cette Régie n'eft vraie , que peux du 

lorfque la Place 'dans laquelle on fournit ou prend les lettres, j^" 8 ^ 

donne l'Incertain à la Place fur laquelle elles font tirées, comme place qui" 

dan6 l'exemple propofé de GENEVE qui donne l'Incertain à donn ? l In - 

MILAN. Ccrta "\ 

Ilde Règle 

CLX1L Mais fi la Place dans laquelle on fournit & prend ta fS^^J 

lettres de change , donne le certain à celle fur laquelle elles font donne le 

F 3 Certain. 
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CLXV. La caiifc de l'augmentation Se de la diminution des Prix 
des Changes, eft l'abondance ou la rareté de l'Argent Se des Lettres I* ffi 1 ^ 
de Change. On l'a deja dit, ce qui fait la cherté d'une choie, c'eft cî'anB*»- ** 
lorfqu'il y a plus de Demandeurs de cette chofe que de Donneurs. 
Le Bled enchérit lorfqu'il y en a moins au Marché qu'il n'en eft 
demandé. Lors donc qu'il y a plus de Demandeurs de Lettres de 
Change que de gens qui en veuillent fournir, les Lettres enché- 
rirent , & le Demandeur donne dans un Lieu plus d'argent qu'il 
n'en reçoit dans un autre. Le contraire arrive lorfqu'il y a plus de 
Lettres qu'on n'en demande, les Demandeurs donnent moins d'ar- 
gent qu'ils n'en reçoivent. 

CLXVI. Je dis que les Demandeurs donnent dans m Lien plus on 
moins (targent qu'ils n'en reçoivent dans un antre. Quoique cett? 
phrafe foit fort claire pour les Perfonnes an fait , je croi qu'il eft 
bon , en faveur de ceux qui ne le font pas , de leur rnppeller ce 
qu'elle fuppofe & qu'on a deja expliqué ci-devant. Les. Demandeurs 
de Lettres de change donnent de l'argent dans le lieu où ils les 
prennent, puifqu'ils en payent la valeur; enfuite , au moyen de ces 
Lettres qu'ils envoyent à leurs Correfpondans dans le Lieu où elles 
font payables , ils reçoivent dans un autre Lieu , c'eft à-dire , leurs 
Correfpondans reçoivent pour leur compte , la fomme portée par 
ces Lettres. Or la Somme que les Demandeurs & Preneurs de Lettres 
payent pour la valeur de ces mêmes lettres, peut-être exactement 
au Pair de la Somme que portent ces lettres, ou bien au-deflus 
ou au-deffous du Pair. Si les Preneurs des lettres en pavant la 
valeur au Pair, ils ne donnent ni plus ni moins d'argent dans un 
Lieu qu'ils n'en reçoivent dans un autre ; s'ils payent Ja valeur au- 
delTus du Pair, ils donnent dans un lieu plus d'argent qu'ils n'en 
reçoivent dans un autre; & s'ils payent cette valeur au-deflbus du 
Pair, ils donnent dans un lieu moins d'argent qu'ils n'en reçoivent 
dans un autre. 

CLXVII. Il eft aifé de conclure de-là ; i Que fi dans une 
Vhcz l'offre & la demande des lettres pour une autre Place font 
égales, le Change entre ces deux Places doit être au Pair; 2\ Que 
fi l'Offre des lettres eft moins ahondante que la Demande , c'eft-à- 
dire, s'il y a moins de Donneurs que de Demandeurs, le Change 
doit être au-dtflus du Pair, c'eft-à-diie, que les Demandeurs feront 
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obliges d'en payer plus que du Pair; y. Enfin, que fi l'offre des 
lettres eft plus abondante que la Demande , c'eft-à-dire , s'il y a 
plus de Donneurs que de Demandeurs , le Change fera au-deffous 
du Pair , c'eft-à-dire , que les Demandeurs en payeront moins qug 
du Pair. 

CLXVIII. Par exemple , s'il y a à GENEFE plus de lettres de 
change fur LI/'ORNE qu'il n'en eft demandé , les lettres étant 
abondantes , doivent être à bon marché , & le Prix du change 
devenir, par coijfcqucnt , avantageux aux Demandeurs, c'eft-à-dire, 
qu'il bahTera, parce que Genève donne l'Incertain à IJvorne; Mais 
il hauflera, fi les lettres pour Livorne font rares à Genève. 

CLX1X. L'exemple qu'on vient de donner eft pour une Place 
qui donne l'Incertain ; mais quand elle donne le certain , le Prix 
du change baifle quand les lettres de change font rares, & il 
haulle lorsqu'elles font abondantes. Par exemple , GENEfE donne 
le certain à LONDRES; Si les lettres de change fur Londres font 
rares à Genève , elles doivent être chères , & par conféquent , le 
Prix du change doit bauTer : Au contraire , il faut qu'il hauffe quand 
elles font abondantes; car dans le premier cas, le Prix du change 
doit être avantageux aux Donneurs de lettres , & defavantageux 
aux Preneurs, & dans le fécond il doit être avantageux aux Preneurs, 
& defavantageux aux Donneurs. 

A Courts CLXX. Remarquez de plus qu'une lettre de change à courts 
jours. jours, c'eft-à-dire, dont l'échéance n'eft pas éloignée, eft plus chère, 
A longs & le négocie plus avantageufement que quand elle eft à longs jours, 
joun. c'eft-à-dire , à long terme. 

V Argent CLXXI. Quand il y a peu ou point de Demandeurs de lettres 
e(i rare ou pour une Place , on dit , en ftyle mercantil , que l'Argent ejl rare 
1 dÀ J rge P nT. nt ou VM a P oint d'Argent pour cette Place. On dit, au contraire, 

/.' y n de qu'il y a de V Argent ou que t Argent eft abondant pour une Place 
]'?irgcnt °ejt t l uan ^ il y n beaucoup de Demandeurs de lettres pour cette Place. 
abondant. L'on dit de même qu'il n'y a point de Lettres ou qu'elles font rares 

ouaUonda" 011 a b' J1l d antÉ: P our une ^ ace » ^ on 9*'^ Y a P ms ou moms d e 
tes. gens qui en offrent. 

Cours de CLXXII. Les Agcns de Ckange , qui dreffent & distribuent à 
Civiles im- GENEVE, h-. Cours de Changes imprimés, chez les Banquiers 
primés. & Négocians , Jeux fois par Semaine , mettent les Prix courans 

en 
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en deux colonnes, dont la première marque, pour chaque place, 
le prix auquel il y a des lettres, & la féconde indique le prix 
auquel il y a de l'argent; ainfi une même place a fouvcnt deux 
prix , un feul, ou point du tout. Quand une place a deux prix; 
favoir, un à chaque colonne, cela marque qu'il y a des lettres 
& de l'argent pour cette place : S'il n'y a qu'un prix , & qu'il 
foit à la première colonne, cela marque qu'il y a des lettres 
pour cette place , mais qu'il n'y a point d'argent : Si le prix eft 
à la féconde colonne , & qu'il n'y en ait point à la première , 
cela marque qu'il y a de l'argent pour, cette place , mais qu'il n'y 
a point de lettres : Enfin s'il n'y a point de prix , ni à la pre- 
mière , ni à la féconde colonne , cela indique qu'il n'y a ni lettres 
ni argent pour cette place. 

CLXX1J1, Je vai donner ici la copie d'un de ces Cours de 
Change imprimés de Genève , afin qu'on comprenne mieux ce 
que je viens de dire.' 



G 
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SÈÏ COURS DE CHANGE 

prime des 
Changes de 

Couve. DE GENEVE. 



Anno ijyé. le jo Juillet. 



Lettres 



à vue 



Pari* à ufo 




• . • • • 



164 j 
i6f~ 



ml 



90 î 
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Lettre} de Changes &c. 

CLXXIV. On voit, par ce Cours du jO Juillet 1796 : V. Qu'il 
y avoit alors 'à Genève de l'argent, mais qu'il n'y avoit point de 
lettres, pour Paris à vue, pour Avgsbourg à 14 jours de vue. 
& pour Livoume à 8 jours de vue : 2*. Qu'il y avoit des lettres , 
mais point d'argent , pour Amjïerdam en banque à 2 mois de 
date , & pour Milan à 8 jours de vue : 3*. Qu'il y avoit des 
lettres & de l'argent , pour Lyon à vue , pour Lyon en payement , 
pour Francfort à 14 jours de vue, & pour Londres à 2 mois 
de date : 4<\ Qu'enfin, il n'y avoit ni lettres ni argent, pour 
Paris à Ufo , pour Nuremberg à 14 jours de vue , pour Franc* 
fort en foire , pour faipzicb en foire , pour Baie , pour Amfier- 
dam en courant, & pour Turin & Gènes à 8 jours de vue. On 
voit de plus , dans ce cours , à quels prix les lettres étoienc 
demandées ou offertes. Il faudroit préfentement expliquer quelles 
monnoies expriment les nombres de ce cours qui indiquent ces 
prix ; mais on le fera dans la fuite , en donnant , pour chaque 
place , la defeription des monnoies & des cours des changes. 

CLXXV. Les Agcns de Change dont on a] parlé, font des per- A ^, ced J' 
fonnes publiques affermentées , pour fervir d'Entremetteurs entre Change, 
les Banquiers & Négocians, & autres perfonnes qui donnent & 
qui prennent des lettres de change. Ainfi quand on a befoin 
de lettres de Change pour quelque place , ou qu'on en a à né- 
gocier , on s'adrefle à un agent de change , pour trouver les clorrt 
lettres qu'on demande, ou pour négocier celles que l'on a; lequel £ r h r ^ g r e JJ 
clot Ç£ arrête le change ou la négociation, fuivant le prix & une Négo- 
les conditions dont les parties font convenues entr'elles par fon £ a * ion ' ne 
miniftère. 11 tient une note exacte de toutes les parties qu'il fait pjrtic. 
& des conditions : & s'il s'élève des conteftations au fujet de 
quelqu'une de ces négociations, le Juge en décide fouvent fox 
fon limple témoignage. Il fuit de -là que tout Agent de Chatte 
doit être un homme de probité , & que fon devoir tffenticl con- 
iîfte à ne favorifer perfonne aux dépens d'autrui , mais de tenir 
la balance égale; car comme il agit également d'ordre & pour 
compte des deux parties qui l'emploient , il ne doit rien faire 
de plus pour les intérêts de l'une que pour ceux de l'autre : 11 
doit donc fe borner à offrir les lettres au prix courant, ou à celui 
qu'en demande la perfonne qui les veut fournir , & à lui rappor- 
ter le prix qu'on en offre, fans employer des raifons pour enga- 
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ger l'un à les prendre , ou l'autre à les donner. Encore moins 
devroit - il dire à l'une dis parties ce qu'il auroit entendu dire de 
r défobligeant à l'autre, ou ce qu'il pourroit favoir ou préfumer de 

défavantageux fur fa folidité : Mais aufli , il ne doit point offrir 
du papier qu'il fait être mauvais. 
Courtage. CLXXVI. L'on alloue aux Agens de change un droit qu'on 
Ccnfai''' a PP c ^ e Courtage : En Provence, on le nomme Ccnferie , parce 
a ' qu'un Agent de change y eft appelle CenfaL Ce droit eft réglé 
ordinairement a tant pour 100 ou pour iooo, & s'il fe paye par 
les deux parties contractantes , chacune la moitié. 
Ces Caufes CLXXV1I. L'on a fait voir que ce qui produit la variation du 
de l'Abon- prix du change , c'eft l'abondance & la rareté de l'argent & des 
h"" f- de î ettres de change; mais comme on peut demander qu'eft-ce qui 
l'argent & produit , dans chaque place, cette abondance de lettres ou d'ar- 

dei lettres gent dans un tems & cettç nret £ fans un autrç l' ofl rem ar- 
de change. ° 9 

quera qu'on en peut affigner trois caufes. 
Première CXXXV111. La première & la plus ordinaire fe trouve dans les 
Caulc * marchandifes que l'on tire des pays étrangers , & dans celles qu'on 
y envoyé. Par exemple , un Négociant de Genève qui fait venir 
des marchandifes de Londres, s'y rend par. là débiteur; de forte 
que , pour s'acquitter & y envoyer des fonds , il a befoin de lettres 
de change, & en devient ainfi demandeur. Au contraire, fi ce 
Négociant envoyé des marchandifes à Turin , il y devient Créan- 
cier; & pour en retirer fes fonds, il tire fur Turin , ou bien 
fon débiteur de Turin lui fait des remifes en lettres de change 
pour d'autres places que Genève, lefquelles il eft obligé de négo- 
cier ; ainfi il fe trouve dans le cas d'être FournùTeur ou Donneur 
de lettres. Lors donc que les Négocians de Genève auront tiré 
de Lion, par exemple, des marchandifes pour une plus grande 
fomme qu'il n'y en auront envoyé , la place de Genève fera dé- 
bitrice à celle de Lion; ainfi il y aura plus d'argent à Genève 
pour Lion que de lettres, parce qu'il y aura plus de Négo- 
cians à Genève qui auront befoin de faire des Remifes à Lion, 
pour y acquitter leurs dettes , que de Négocians qui ayent des 
fonds à tirer fur cette dernière place. Ce fera le contraire à Lion 
pour Genève dans la même fuppofition ; car il y aura plus de 
lettres que d'argent pour Genève , puis qu'alors , il y aura plus 
de Négocians k Lion qui auront des fonds à tirer fur Genève, que 
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de Négocians qui ayent befoin d'y faire des Remifcs pour y ac 
quitter leurs dettes. On voit au refte aifément , que cette abon- 
dance & cette rareté de lettres ou d'argent dans une place , doit 
arriver dans le tems que la plupart des Négocians font obligés 
de s'acquitter de leurs engagemens à l'échéance du terme convenu. 
Ainfi le terme éloigné ou prochain des payemens de Lion , & des 
foires pour les lieux où il y en a, doit occafioncr l'abondance 
ou la rareté de l'argent ou des lettres de change pour Lion & 
pour les autres places. 

CLXXIX. La féconde caufe de l'abondance & de la rareté de seconde 
l'argent & des lettres de change dans une place pour une autre , fe Caufe. 
trouve dans les Rentiers & Capitaliftes , & dans les Banquiers & Né- 
gocians qui fpêcuîent en change pour tirer du profit de leur argent 
comptant. Par les Rentiers & Capitaliftes , on entend les perfonnes 
qui vivent de leurs Renies, & qui ont de gros capitaux. Or, à leur Rcntiert& 
égard, il peut y avoir trois cas; le premier eft quand ils tirent Ca P itali J i "- 
ou qu'on leur fait des Remifes pour les Rentes qu'ils ont dans 
le pays étranger ; alors leurs Traites , ou ces Remifes , quand ce 
font des lettres de change à négocier , les rendent FournifTeurs 
ou Donneurs de lettres , ce qui , dans ce premier cas , contribue 
à rendre les lettres de change abondantes. Le fécond cas eft 
lors que , par quelque circonitance extraordinaire , les Capita- . 
liftes s'empreflent de retirer les capitaux qu'ils ont en quelque 
pays ; dans ce cas , ils font encore FournifTeurs de leurs Traites , 
ou des Remifes qu'on leur fait en lettres pour négocier. Enfin , 
le troifième ca* eft , lors que les Capitaliftes font emprefTés à 
envoyer leurs Fonds dans un certain pays , pour les y placer avan- 
tageusement ; dans ce dernier cas , ils font Demandeurs de lettres 
de change, & l'argent eft abondant pour ce pays -là. Et à l'égard 
des Banquiers & Négocians qui fpéculent en change , ils de- 
viennent aufii Demandeurs & FournifTeurs de lettres pour diffé- 
rentes places, en conféquence de leurs fpéculations. 

CLXXX. La troifième & dernière caufe que l'on afligne de Troifième 
l'abondance & de la rareté de l'argent & des lettres de change Cauft « 
dans une place, eft la Guerre, qui donne lieu à beaucoup de 
Traites & de Remifes , & à envoyer & recevoir beaucoup d'ar- 
gent comptant, par le befoin qu'ont les Princes de faire compter 



Digitized by Google 



f 4 Idée ginerale des Changes 

de grofTes fommes en Pays e'trangers, pour l'entretien de leurs 
armées , &c ; ce qui produit néceflairement une abondance ou 
une rareté de lettres de change ou d'argent. 

CLXXXI. L'on finira ce Difcours par quelques Observations 
que Ton croit fort importantes & très - néceflaires à être propofées 
Etre du aUX ï eunes 6 ens » & P ar l'explication de quelques expreflions fort 

croire! " en ufage parmi les Banquiers Se Négocians , dont on n'a pas eu 
u Du. occafion de parler. Celle-ci , Etre du croire ou Demeurer du croire , 
lignifie proprement être garant Se caution de quelqne Négociation 
que ce foit, & en particulier d'une lettre de change. Ainû tous les 
Endofleurs d'une lettre de change , aufli bien que le Tireur , l'Ac- 
cepteur, & celui qui y a mis fon aval, en font du croire, le 
Porteur ayant droit de recourir fur chacun d'eux , & étant tous 
obligés folidairement à la payer. De -là vient que l'on paye une 
provifion particulièrement pour le Du croire. 
Offerts- CLXXXU. Là-defTus, il elt important d'obferver que lorsqu'un 

mxm. Négociant prend , & fournit quelque lettre de change par ordre 
& pour compte d'un autre , le premier n'en cft point du croire à 
moins qu'il ne l'endoRTe ou qu'il n'en convienne avec fon Com< 
mettant ; qu'ainli quand le Commiflionnaire ne veut pas être du 
croire des lettres de change qu'il prend & fournit pour le compte 
d'autrui , il doit avoir foin , en les prenant de ne pas les faire 
faire ou endofler à fon ordre , mais directement à l'ordre de celui 
à qui il doit les remettre, en faifant feulement mettre que la 
valeur a été reçue de lui ( Commiflionnaire. ) Car fi le Commif- 
fionnaire faifoit faire ou endoflfer à fon propre ordre la lettre 
qu'il prend pour compte de fon Commettant , il faudroit enfuitc 
qu'il l'endoisât à l'ordre de celui à qui il la remettroit ; & par-là , 
il s'en rendroit garant & caution envers ceux qui auroient droit 
de recours , fans pouvoir prétendre d'en être déchargé par aucune 
convention contraire , lors même qu'il pourroit prouver par la 
correfpondance , qu'il a déclaré politivement à fon Commettant 
qu'il n'en étoit pas du croire. La raifon en eft que les Endofleurs 
poftérieurs & le Porteur, ont fuivi la bonne foi de fon endofle- 
ment , & qu'ils ne peuvent pas perdre leur droit par une con- 
vention qu'ils ignorent, qu'ils n'ont pù favoir, & à laquelle, 
par-conféquent , ils n'ont pû confentir. Ils peuvent dire encore 
que s'ils n'avoient pas vû fon endoffenient , ils n'auroient pas 
pris la lettre. 
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CLXXXI1I. Une féconde expreffion qui mérite d'être expliquée , Apoint. 
c'eft le terme d'Apoint. Il fignifie une fomme qui tait le foldc d'un 
Compte , ou le montant de quelque article que l'on tire julte. 
Aùifi l'on dit ; Tirer par apoint : J'ai un apoint de telle fomme à Tirer par 
tirer fur telle place. Le terme d'apoint fignifie auflï la monnoie op ^ ir m 
que I on donne pour parfaire la fomme que l'on paye & la rendre epoint à fi. 
complette. rer - 

CLXXXIV. L'on fe fert du terme de fe prévaloir , pour fi- sepreva. 
gnifier que l'on tire fur quelqu'un pour être rembourfé de ce Mr« 
qu'on a payé ou avancé pour fon compte ; ou pour compte 
d'autrui. 

CLXXXV. Le terme d'Action a diverfes fignifications , dont 
les principales par rapport au commerce font les luivantes. Action. 

i°. Le droit qu'on a de pourfuivre en Jultice quelque de- 
mande ou prétention. 

ao. Les effets mobiliaires & les dettes * actives; ainfi l'on * Voyez 
dit que les Créanciers d'un Négociant le font laifis de lion^de ce 
toutes fes Actions , pour dire qu'ils fe font mis en pof- mot ci. 
fefTion & fe font rendus maîtres de tous fes effets , & a P rél N °- 
de toutes fes dettes actives. 

3°. On nomme Action Redbibitoire , celle par laquelle l'ache- 
teur peut obliger le Vendeur à reprendre des Marchan- 
difes qui fe trouvent viciées & défectueufes. 

40. Enfin , le terme d'Action , fignifie une partie ou portion 
égale d'intérêt, dont plufieurs jointes enfemble, compo- 
fent le Fond Capital d'une Compagnie (z) de Com- 
merce. Ainfi une Compagnie qui a trois cents Actions de 
mille livres chacune, doit avoir un Fonds de trois cents 
mille livres. Les Actions de la Compagnie des Indes 
Orientales en Hollande dans la Chambre d'Amfterdam 
font de fOo livres de gros ou 3000 Flor. d'Hollande , 
de Capital , qui , au rapport de Samuel Ricard, fe né- 
gocioit de fon tems à près de 1000 pour 100 , ( c'elr- 
à-dire qu'une Action de fl. 3000 valoit fl. 30000. ) Il 

(?) Ce terme Te dit en matière de Négoce, d'une Société de Marchands qui : 
fe fait pour établir quelque grand Commerce , & » nu; , ordinairement , ta 
Souverain accorde des privilège*. 
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ajoute qu'avant les Guerres de 1 6*72 contre la France',' 
elles ont valu 6"fO pour 100 , & pendant ces Guerres , 
2^0 pour iûo. 

AZlivinai- CLXXXVI. On nomme Aâionnaire , celui qui a des Actions 
n d une Compagnie de Commerce ; & Dividend ou Dividende , ou 

oû^'nfvi- & e l> ar 'itï m » * a P 31 * revient à chaque Actionnaire dans le» 
dende, ou prolits de la Compagnie, à prorata, c'eft-à-dire , à proportion de 
Jirparhtion ,jj , d'Actions. NB. En France on dit Actionnaire, & en 

A proralo. * 

Jdionniflt Hollande, AtJionnifte. 

S5T2*^ CLXXXVI1. Les dettes font de deux fortes; favoir, a&ives 
Cm. Pa " ou pajfives. Les dettes actives d'un Négociant font celles qui lui 
font dues ; & elles font ainfi appellées , parce qu'elles lui donnent 
action contre ceux qui lui doivent , pour en pourfuivre le paye* 
ment. Les dettes piijjives , au contraire, font celles qu'il doit, & 
on les appelle de ce nom , parce qu'à leur égard , il eft le Fa- 
Debiteun ****** c'eft - à - dire , celui contre qui on agit pour en être payé. 
& LWdi. CLXXXVIII. Ceux qui doivent font appelle» Débiteurs, & 

o'JàncierT ceux à < * tti fl eft du font noram « s Créditeurs ou Créanciers, qui 
Débitrice/ ' au féminin , font débitrices ou créditrices, ou créancières. Quoi 

& CrêJitri- q Ue ces termes , créditeurs & créanciers , ou créditrices & créan- 
ces ou Cré- \. . . .,, . 

aiitieret. cicres , foient lynonimes, par une idée qui leur eft commune, 
Différence exprimant l'un & l'autre des perfonnes à qui il eft dû; il y a 
£ T <JeS cependant entr'eux quelque différence, enforte que, pour parler 
tcur & Cré- & écrire avec exactitude , il n'eft pas indifférent de fe fervir de 
anucr. j, un ou j e i' au tre ik ces termes : Voici ce me femble en quoi 
confifte cette différence. Le terme de créditeur ou créditrice, dé» 
ligne bien en général une perfonne à qui il eft dû , mais une 
perfonne qui n'a encore aucun droit d'agir pour exiger le paye* 
ment ou l'acquittement de ce dont elle eft créditée , foit parce que 
le terme du payement n'eft pas encore expiré, foit pour quel- 
qu'autre raifon particulière, comme entr'autres , pour avoir, par 
exemple , avancé une forame à compte des marchandises qu'elle 
a commifes , ou pour quelqu'autrc commiilion qu'elle a donnée. 
Pour le terme de créancier ou créancière, il exprime particuliè- 
rement une perfonne qui eft eu droit d'exiger le payement de 
ce qui lui eft dû ; ce qui arrive lors que le terme du paye- 
ment eft expiré, ou lors que le débiteur a préfenté fon Bilan 
& s'eft déclaré hor» d'état de faire honneur à fes attires : Car, 

dan 
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dans ce dernier cas, c'eft-à-dire , dès que la Faillite cfi ouverte , F^mte j- 

toutes les dettes paflives du Failli font échues , & ceux qui étaient vtr,e ' 

fimplement fes créditeurs , deviennent proprement fes créanciers. 

C'cft de ce dernier terme qu'efl: venu celui de créances , que Créante. 

l'on donne aux dettes paffives : Ainfi , en parlant d'un créancier, 

on dit par exemple, qu'il perdra la moitié de fa créance, c'eft- 

à-dirc la moitié de ce qui lui cft dû. 

CLXXXIX. Dans les villes coniidérables pour le commerce, il 
y a des lieux publics , où s'aflemblent à une certaine heure du 
jour tous les banquiers & négocians, agens de change & cour- 
tiers, commiflionnaires , interprêtes des langues, & autres perfon- 
nes qui fe mêlent de commerce , pour traiter de toutes fortes BaurJ*. 
d'affaires qui regardent le négoce. Ces lieux font nommés BOURSE 
à Amficrdam ; Anvers* Bruges, Francfort* Londres, Roter dam, 
Venifie , &c. Nantes , Farts , Touloufe , Rouen , &c. Dans les Collège. 
villes anféatiques à' Allemagne , on appelle ce lieu COLLEGE. 
A Lyon, Alarfeille, Sec. on le nomme LOGE des MARCHANDS, u Change 
A Londres , on l'appelle communément le CHANGE ROYAL. R °y al ' 

CXC. Le mot de Capital , fe dit chez les banquiers & né- Capital. 
gocians du fonds que chacun apporte de fon chef dans une fo- 
ciété , ou de la totalité des effets qu'un négociant a dans fon 
commerce. Le mot de Capital , dans ce fens , eft relatif à celui 
de gain ou profit , & à celui de perte. Le gain ou profit fait lui- 
même partie du Capital , lors qu'il eft joint au premier Fonds 
pour l'augmenter, comme au contraire la perte le diminue. 

CXCI. Ce terme de Fonds lignifie généralement tout ce qui fonds. 
peut donner quelque revenu , en quoi que confifte le Fonds ; foit 
en argent comptant , foit en lettres de change , billets , obli- 
gations ; foit encore en marchandifes ; ou bien en immeubles , 
tomme des maii'ons , des campagnes, des terres, des feigneu- 
ries. Ce mot Fonds , dans ce fens , s'écrit toujours , même au 
fwgulier , avec une S , ce qui le diftingue d'un autre mot fem- 
blable , qui , au finguliec , s'écrit fans S , & qui a une autre li- 
gnification , comme le fond d'un puits ; le fond d'une cave, 
d une chambre ; un fond de tonneau. 

CXCI1. Le Capital fignitie auflî une fomme prêtée à l'intérêt; & Fnncipd 
alors on le nomme auffi Principal, relativement à l'intérêt, qui j nU ' r è:. 

H 
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eft le profit qu'on tire de fon argent en le prêtant. On dit ," 

dans ce fins; imputer un payement fur le principal & non fin- 
ies intérêts. 

CXCIII. Le mot de principal fe dit encore par oppofifion 
aux fraix : par exemple, on dit, dans ce fens; Dans ce procès, 
il ne s'agijfoit pas de cent écus de principal , & il y a pour mille 
écttS de fraix. 

prinriraî CXC1V. Enfin , on nomme fonds principal , le fonds que l'on 
a mis dans un commerce pour le diftinguer de ce qu'on y a ajouté 
dans la fuite. 

Du Prit CXCV. Qu'il me foit permis de dire ici quelque chofe fur le 
de' fc» fon» prêt à intérêt , & d'expofer en abrégé les principes fur lefquels 
dcm«r,r. il d\ fondé , avec quelques obfervations générales. Je lai bien 
que je ne dirai rien que ne lâchent déjà les perfonnes expéri- 
mentées; mais ce n'eft pas elle que j'ai delTcin d'inftruire : Mon 
ouvrage eît deftinc à la jeunefle qui fe voue au commerce , ainfi 
les réflexions que j'ai à faire ne feront peut-être pas entièrement 
inutiles. 

CXCVI. Le prêt à intérêt eft , non feulement légitime, mais 
de plus jufle Se néceflairc; I 0 . Parce que l'Emprunteur fait va- 
loir la fomme qu'on lui prête , & en retire ainli un avantage & 
un profit, qui elt , au moins, égal à l'intérêt qu'il en paye, Se 
même plus grand pour l'ordinaire. £o. Parce que le préteur , en 
donnant fon argent, fe prive volontairement du profit qu'il en 
pourroit retirer en le faifant valoir de qudqu'autre manière, foie 
dans le commerce, foit en achetant quelque fonds qui lui don- 
neront un certain revenu. 1°. Enfin l'intérêt eft jufte & néceflaire, 
pour indemnifer en quelque forte le Préteur , du rifque qu'il 
Principe court de perdre la fomme prêtée en tout ou en partie. A ce der- 

taf pôuHe nicr ^S ard lc P réteur rifijne de perdre fa fomme en tout ou en 
prix de l in- partie , ou de la retirer toute entière avec un certain bénéfice 
*^* t qu'on appelle intérêt* Se qui eft plus ou moins grand fui van t que 
le rifque de la perdre eft aufli plus ou moins grand, c'clt-à-dire, 
que tinter et doit être proportionné aux rifques. Ce principe eft gé- 
néralement reçu dans le commerce , Se on lc fuppofc fans cette. 
»oa utilité. CXCVII. Si l'ui'age de prêter à intérêt eft avantageux aux Pré- 
teurs, par le bénéfice qu'ils tirent de leur argent, il ne Teft pas 
moins aux emprunteurs , qui £e voient ainfi en état de négocier, 
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& de faire , avec l'argent d autrui , un profit Couvent fort confi- 
dérable; ou au moins d'anv;uorer leurs affaires. Cela eft d'ailleurs 
avantageux à toute la Jociété. Les perfonnes riches font fouvtnt 
hors d'état de faire vuk)i>- le^r argent autrement qu'en le prêtant 
à intérêt; foit parce qu'il» manquent des contjoiiTances & des 
autres chofes nc'celTaires ; foit à c. ufe des emplois publics qu'ils 
poflédent , & qui les occupc.it prefqu'entièrcment; foit enfin, à 
caufe du rang qu'ils tiennent dans la fociété ; l'ui'agc, ou la na- 
ture du Gouvernement ne leur permettant pas de s'appliquer au 
commerce , à quelque Art , ou en général à quelque Profef- 
fion. D'un autre côté , les Gens à Talens , manquent fouvenc 
de bien pour les mettre en ulage & pour en tirer parti ; ainfi , 
il elt de leur avantage qu'il y en ait des Capitalises , chez qui 
ils puilfent trouver l'argent qui leur manque. De ce befoin réci- 
proque il réfulte nc'ceii'aircment un bien pour le Public; l'argent 
circule, les manufactures s'établilTent , s'augmentent, & fe per- 
feclionnent ; le commerce fleurit'; les pauvres font occupés; 
tous travaillent ; les uns gagnent , au moins , leur néceflaire , & 
d'autres s'enrichiflent. De plus , l'Etat tire les revenus nécelfai- 
res pour fournir aux dépenlés publiques, & il trouve toujours 
dans fon fein un nombre fuftîfant des perfonnes capables , qui 
font en e'tat de fe confacrer entièrement aux Emplois publics , 
tant civils que religieux. 

CXCVIII. Remarquons préfentement que l'équité aulfi bien que Règhs tf. 
la prudence, veulent que tout Emprunteur honnête - homme , " criles i 1 : 5 

,r t r i t • « doivent oh- 

qui a de la dehcatelle, obferve les règles luivantes. La première, fervet ceux 
qu'il n'emprunte pas. jufques à la concurrence de fin capital, bien i ui F rcn -, 
loin de faire des Emprunts qui aillent au de -là. La féconde, qnHl 9 *" 
tftxpùfe pas l argent qu'on lui a prêté dans des entreprîtes bazar- îre. Régi*. 
deufes , où il y a de grands rifques à courir. La raifon de ces deux Iie ' UCa ' 5 ' 
Règles elt , qu'en ne les fuivant pas , l'Emprunteur fait courir 
aux prêteurs des rifques difproportionnés à l'intérêt qu'ils reçoi- 
vent , ce qui elt injulte , à moins que les préteurs n'y conlen- 
tent , au moins tacitement; ce qui arrive lors que l'Emprunteur 
peut raifonnablemcnt préfumer que les prêteurs n'ignorent pas 
qu'il emploie les fonds ailleurs que dans un commerce uni & 
ordinaire. Mais il eft, & plus sûr , & plus conforme à l'exacte 
JuIUce , d'avertir les Prêteurs des entrepriies hazardeufes où l'on 

H 2 
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veut expofer leur argent , afin qu'ils foient libres de s'y inte'refler 
ou non ; & s'il s'y intéreflcnt , ils exigeront , à la vérité , un in- 
térêt plus fort, mais il fera juftc de le leur promettre, 
lîlme. Rc- CXCIX. La troifième Règle eft que perfotme m doit prendre 
de l'argent à intérêt , lors qu'il m peut être affurê raisonnablement 
de le faire valoir quelque ebofe au de -là de V intérêt qu'il en paye, 
ou au moins autant. Cette règle eft généralement vraie , & n'a 
que ces deux exceptions : la première eft lors qu'une perfonne 
fort riche , pour faire plaifir à quelqu'un qu'il veut favorifer , 
fe charge de fon argent pour le lui garder en dépôt , Se lui en 
payer intérêt , quoique l'Emprunteur , dans cette fuppolition , n'en 
ait nul befoin , & ne puifle tout au plus que le faire valoir avec 
le fien. La féconde exception eft lors qu'une perfonne , quoique 
fort riche, fe trouve, par quelque circonltance imprévue & qui 
arrive fubitement , obligée d'emprunter une fomme , pour fubve- 
nir à quelque cas particulier , & non pour la faire valoir ni en 
tirer aucun bénéfice, en fuppofant que cette fomme empruntée 
ne feroit, dans cette féconde exception non plus que dans la 
première , qu'une bagatelle en comparaifon de fon capital. La 
rai!on en eft évidente ; c'eft que cette perfonne étant fort riche , 
eft en état de lupporter la perte qu'elle fait par l'intérêt qu'clb 
paye. 

JVme. Rc- CC. La quatrième & dernière Règle que Ton donnera eft qrtff 
fcC * toute perfonne qui fe fent obérée* &f dont Us Emprunts qu'elle fenit 
ne ferviroient , comme on dit , qu'à boucher des trous , & non à les 
faire valoir dans fon commerce pour en tirer un bénéfice au wo:;:s 
égal à l'intérêt qu'il lui en faudroit payer ; une telle perfonne , dis- 
je y ne doit point prendre l'argent qu'on voudroit lui confier. La juftice 
de cette Règle fuit néceflai rement des principes qu'on a pofés. 
De plus il eft vifible que quand une perfonne emprunte lors 
qu'elle eft dans ce cas , elle rend , par - là , fa faillite plus fa- 
cheufe , & fon rétabliffement plus difficile ; parce que , par cette 
mauvaife manœuvre , elle fe rend fuipeetc de mauvaife foi , & 
perd la confiance de fes Créanciers; qui, alors, ne font plus auffi 
bien difpolcs à contribuer à la relever. D'ailleurs une fcmblable 
conduite fait bien -tôt découvrir à ceux qui connoifîent la place 
le mauvais état des affaires d une telle perionne ; & cela même 
qu'elle fait pour cacher oç mauvais état, & pour fe foutenir, ne 
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fert qu'à le découvrir, & à la faire manquer d'une façon plus 
accablante. Au refte , dans de telles circonftances , c'elt s'abufer 
extrêmement que de compter comme on fait quelque fols , fur 
quelque heureux hazard , dont on fe flate, par ce qu'on en au- 
roit bcloin , & qu'on le ^/ouhaite avec paffion , bien qu'on n'ait 
pas raifon de s'y attendre. Il eft évident que quand on ne fait 
que des emprunts forces, on augmente les inférées qu'on paye , 
fans retirer aucun revenu de ce nouveaux emprunts ; ainfi , on 
recule toujours davantage , & l'on augmente le vuide qu'on a déjà 
dans fes affaires. . 

CCI. Que doit donc faire un Négociant qui fe voit ainfi en 
arrière , & hors d'état de faire honneur à fes affaires , mais de 
qui le crédit n'étant pas encore perdu , pourroit fe foutenir en- 
core quelque tems en prenant du dépôt ? Je réponds que le parti 
le plus sûr & le plus digne d'un honnête homme clt de fe dé- 
clarer , en préfen tant un état fidèle & clair de fes affaires tiré de 
fes livres , à les créanciers , qui voyant le bon ordre qu'il a 
tenu , & fa probité , continueront fie redoubleront même leur 
confiance pour lui. Ils feront encourages , & même intérefles à 
contribuer autant qu'ils pourront à le relever ; c'elt de quoi on 
a divers exemples. 

CC 11. Ce parti n'eft difficile à prendre que pour un négocîtmt 
qui eft en arrière par fa faute; comme d'avoir à fe reprocher 
beaucoup de négligence ; d'avoir manqué à être affidu & à avoir 
de l'ordre dans fon comptoir & dans fes affaires ; d'avoir donné 
imprudemment dans des entreprifes hazardeufes & rifquables ; d'a- 
voir fait des depenfes excefGves pour la table , pour le train & 
les équipages, le jeu, &c Mats on peut néanmoins affurer que 
même à l'égard d'un tel négociant , le parti que l'on confeille 
ici , lui eft pourtant le plus avantageux , pourvu qu'il ait foin 
de ne rien cacher île fes affaires , d'agir avec la plus grande 
franchife , d'avouer ingénument & humblement le tort qu'il a, 
& qu'il ait pris la ferme réfolution de faire tous fes efforts pour 
y remédier. La candeur , la franchife , l'humilité qu'il aura ve> 
ritablement , & qu'il témoignera fi naturellement à fes créanciers, 
les fléchiront en fa faveur , & les difpoferont h le traiter avec le 
plus de douceur qu'il fera pollible , fur tout s'il prend ce parti 
avant que d'y être force par une néctffité inévitable. Si l'on a eu 
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le malheur de n'être pas honnête - homme , on a encore cette reffource 
honorable , qui ejl de le devenir , Çff d'agir déformais en conféquence. 

CCIIL Au reftc, ce qui a été dit, que l'on ne doit point prendre 
des fommes d autrui, même jufqu'à la concurrence du bien que l'on 
d£airc! an ' 8 » ne rc S ai Jc P 0Uît les Commandataires , ces perfonnes à talens, 
deilituées de bien, à qui des capitalises font un fonds pour né- 
gocier ; car il ne s'agit pas alors d'un fimplc Prêt , mais d'une 
Comman. fociétc en Commandite, ou le Commaudateur , c'eft - à - dire , celui 
"cimman. Q ul * cs I01l ^ s » expofe volontairement la fomme qu'il fournit, 
dateur* n'ignorant- pas que celui à qui il la confie n'a que peu ou point de 
bien, & pouvant , s'il le veut, entrer dans tout le détail du corn- 
merce. Aufli ftipule-t-il ordinairement qu'il en retirera une por- 
tion du profit proportionnée à fes rifques, & aux talens du com- 
manditaire. 

De ! Vfurt. fJCIV. Ajoutons que ce que l'on a dit en faveur du Prêt à in- 
térêt, n'autorife point ce qu'on appelle YUfure* c'eft-à-dire, un in- 
térêt exceflif , ou même un modique intérêt dans les cas où il cft 
injufte d'en exiger aucun. Les principes mêmes qu'on a pofés , 
étant bien entendus, conduirait aifement & sûrement à* détermi- 
ner le prix de l'intérêt qu'on peut retirer, & le cas où l'on n'en 
doit point exiger. 11 cft facile de voir , par exemple , que quand 
il "Vagit de prêter à une perfonne réduite à la milére par quelque 
accident, pour l'aider à le relever, ou pour furvenir à des befoini 
preflans & indifpenfables , le plus petit intérêt qu'on en retireroit 
feroit une véritable ufure & même une inhumanité. 
' Que l'In- CCV. Pour finir cette matière de l'intérêt , remarquons que 
ru" cor!- h , Loi de Moïfe <l ui défendoit aux Ifraêlitcs tout intérêt , étoit 
tiaiic su particulière à ce peuple, & entièrement relative à fon état poli- 
îip? 1 D '* " t,c l ue & c * v *' P our ce tems>là ; ce peuple ne faifant aucun com- 
merce , & les prêts qui fe faifoient ehtr'eux n'étant que des 
offices réciproques d amitié. Ainfi cette loi ne fauroit être appli- 
quée aux tems & aux pays où nous vivons, dont les mœurs & 
les ufages font entièrement différens. Il cil donc certain que le 
Prêt à intérêt , tel qu'on l'a expliqué , non feulement n'eft point 
contraire aux loix divines, mais encore qu'il eft très - conforme 



G? Lettres de Changes &c. 



au Droit naturel ; & que même il s'accorde fort bien avec une 
vraie & (incère charité , telle que le chrtlli îiiifmc l'exige. 

CCVI. Dans les diicuflions qui fe font lors des faillites , l'on Cr&mctoi 
diftiogue ordinairement les créanciers du failli en deux dalles, ^Wrogtj 
Tune eft des créanciers privilégiés , & l'autre des créanciers chiro- Cr6anci*eri 
grapkaires. Les créanciers privilégiés font ceux qui, en vertu de privilégie*, 
leur titre, ont, par la loi, le droit d'être payés en entier 
avant tous les autres créanciers. Je m'exprime à deflTein d une ma- 
nière générale , parce que cela furrit pour donner Amplement une 
idée de ce qu'on appelle créanciers privilégiés , ne voulant pas 
entrer dans le détail à cet égard , d'autant plus que , fur cette * 
matière , comme fur bien d'autres , les loix civiles de chaque lieu 
font fouvent fort différentes. Cependant , je dirai que c'eft un 
nfage bien général que de mettre dans le rang des dettes privi- 
légiées , le Gage des domeftiques pour Tannée courante , les le- 
çons dues aux maitres qui en feignent les enfans , &c. Pour les 
créanciers vbirographaires , ce font ceux à qui il eft dû fous feing 
privé, ou feulement, qui font, ou doivent être crédités fur les 
livres du failli , auxquels on repartit au Jol la livre le montant 
de ce qui relie des effets du failli après avoir payé les créanciers 
privilégiés. Ce terme de cbirograpbain eit compofé de deux 
mots grecs dont le premier li^nilie h main , par où l'on en- 
tend que ce font des créanciers qui ne le font qu'en vertu d'un 
fimp'.e billet ou écriture de main privée. 

CCV1I. Repartir ou partager au fol la livre eit une exprelTion Repartir a» 
fort en ufage dans le commerce , Se elle fignifie repartir propor- Sol la line. 
tionnellement. Cette manière de s'exprimer , an fol la livre , vient 
de la méthode qu'on employé pour calculer, ^iniï au lieu de dire 
•qu'on donne à quelqu'un le tiers d'une certaine Comme, on dit 
qu'on lui donne 6* fols 8 deniers par livre , ce qui eft la même 
chofe , puifque 6 fols 8 à. font le tiers de la livre. 

CCVIII. L'on a vû ci-delfus N*. XV. ce que c'eft que l'accep- 
tation des lettres de change; ajoutons ici qu'elle fe peut faire de 
plufieurs manières. I*. On accepte purement £f jimplement , c'eft-à- , Acceptt. 
dire, qu'on ne met aucune claufe ni condition; c'eft ainfi que fe^ n pl ^ re& 
font ordinairement toutes les acceptations. 
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Accota- CCIX. 11°. L'on accepte conditionnellement , c'eft-à-dire, que 

tionnelîc J '" ^ on accc P te avec quelque reltriction , comme de payer plutôt 
ou plus tard que le terme défigné dans la lettre de change , ou 
de ne payer qu'une moindre fomme. Il faut pour cela le confen- 
tement du Porteur , lequel ne peut recevoir Une telle accepta- 
tion conditionnelle qu'à fes périls & rifques, à moins qu'il n'en 
eût ordre poiîtivement du Tireur ou de fon Cédant. L'ufage eft 
que toutes les L itres de charge feront acceptées par écrit purement 
Esf finalement , abrogeant toutes acceptations fous condition , kf- 
q:telles paieront pour refus , êjf pourront les lettres être protcjlées. 
A GENLFE, l'Edit , au Titre XVIII. Art. II. ordonne aufli que 
toutes lettres de change feront acceptées par écrit lorfjtf elles feront 
préfetttees, avec la date de l'acceptation ; ci? que , Ji ceux fur qui 
elles font tirées , refufent de les accepter , ou ne veulent faire que 
fous des conditions non contenues dans les lettres de change , elles 
devront être protcjlées. 
Accepta- CCX. 111°. On accepte fous protcjl en deux occafions. La pre- 

wdt* " nlière • lorfc l uc "lui fur qui la lettre eft tirée refuie de l'accep- 
ter , & qu'il le prélente un tiers, qui veut le faire pour 1 hon- 
neur du Tireur ou de l'un des Endofleurs. Le porteur reçoit cette 
acceptation en faifant faire le proteft faute d'acceptation par rap. 
port à et lui qui a refuié d'accepter, comme il fera faire celui 
pour défaut de payement à l'échéance , tems auquel l'accepteur 
fous proteft acquittera la même lettre aufli fous proteft , ainli 
qu'on l'a dit fus N\ XLIV. 
Accepta- CCXI. La féconde occafion eft lorfque celui fur qui la lettre 

tion (bus eft tirée , ne veut pas l'accepter fuivant fa teneur & l'avis , 

proteft pour q Uc iq UC difficulté qu'il a avec le Tireur , ou avec celui 

pour mettre . • i 

àcompie, pour le compte de qui elle eft tirée, quoiqu'il en ait en main 

TOtt q ainfi fC pwifion ; pour lors, il l'accepte fous protcjl pour mettre à 
6 11 ' compte, ce qui fc met ordinairement en trois lettres capitales, 
Acuvtt S. P. C. 

APC 

Acceptai CCX1I. Enfin, on accepte pour payer à foi -même. Cette cfpèce 
tion pour d'acceptation eft rare , & ne fe met que pour opérer la compen- 

nîémc* °'" fation d une creance liquide , échue ou à échoir dans le même 
tems que la lettre de change. 
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CCXHL La compenfation dont il s'agit ici arrive lors que le ^ 
Porteur de la lettee de change doit a l'Accepteur une fomme tomptuf». 
égale, enforte que le porteur ayant a payer a l'Accepteur, dans < ictt * 
le même tenis , la même fomme qu'il en doit recevoir , ils s'ac- 
quittent réciproquement l'un l'autre en ne débourfant rien , le 
Porteur n'ayant qu'à remettre à f'Accepteur la lettre de change 
avec l'acquit au dos, & l'Accepteur n'ayant qu'à rendre au Por- 
teur fon billet ou autre titre , ou s'il n'y en a point , lui faire 
fimpiement un Reçu ou une Quittance. Ces deux Quittances réel- Acquît en 
proques doivent porter ces mots ; Pour acquit en rencontre de rencontre 
Parties , avec la date & la fignature. Fdrl ' e, • 

CCXIV. Une créance liquide eft une Dette dont la fomme eft Créanca 
réglée & convenue entre les Parties. liquide, 

CCXV. La compenfation ne peut fe faire qu'entre deux Det- Maxime 
tes ou créances liquides & échues. Je dis, 10. Qu'elles doivent générale 
être toutes les deux liquides , parce que c'eft une maxime géné- penfîtSkT" 
raie & bien évidemment jufte, qu'on ne peut compenfer que de li- 
quide à liquide , par la même raifon qu'un Débiteur ne paye point 
une fomme dont il n'eft pas encore convenu. Je dis, 20. Qu'el^ 
les doivent être toutes les deux échues , parce que toute créance 
qui n'eft pas encore échue n'eft point exigible , fuivant cette 
maxime vulgaire que , Qui a du tems ne doit rien. 

CCXVL Faire bon , Bonifier , font deux exprefflons équivalen- ^^ r °" i 
tes, qui fignifient tenir compte à quelqu'un de ce qu'il a dé- 
bourfé pour nous, ou de ce qu'on a reçu pour lui. 

CCXVU. Cambifte -eft un mot Italien francifé , qui lignifie un pgjj 6 ^ 
Banquier , une perfonne qui entend & qui fait le commerce des bijie. 1 
lettres de change. Place Cambifte , eft aufli une Ville où il fe fait 
beaucoup en lettres de change* 

CCXVIII. Les Banquiers & Négocians en change fe fervent Diliçencet, 
fouvent du terme de Diligences pour exprimer l'obligation où eft 
le Porteur d'une lettre de change, d'en exiger l'acceptation Se 
enfuite le payement en Ion) tems, de celui fur qui elle eft tirée, 
& à défaut de l'un & de l'autre , de la faire protefter , & pour- 
fuivre ion droit de garantie contre le Tireur & les Endofleurs , 
s'il ne veut pas le perdre- Ces opérations fout appcllces du nom 
de Diligences , parce qu'il s'agit de les faire exactement dans les 
tems preftrits par les Loix & les Ordonnances de chaque lieu. , 

I 1 
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f in de non CCXIX. Cette exprefïion de la Jurifprudencê civile , Fin de 
non - recevoir , eft aufli en ufage dans celle du commerce des let- 
• très de change , pour exprimer la raifon qu'allèguent le Tireur 
ou les EndolVcurs d'une lettre , afin d empêcher que le Porteur 
qui recourt en garantie fur eux , foit admis à ce recours, Cette 
Raifon ou Fin de non - recevoir eft , par exemple , que le Por- 
teur n'aura pas fait le néceffaire en fon tems pour obtenir l'accep- 
tation & le payement de la lettre de change, ou que le tems 
du recours eft écoulé. Lors que les Tireurs & les Btdojfeurs oppo- 
fent la Fin de non- recevoir , ils font tenus de prouver que ceux 
far qui les lettres étoient tirées, leur étoient redevables, ou qu'ils 
avaient provifion en main, dans le tems de t échéance des lettres, 
finon ils font tenus de les garantir. 

CCXX. Comme le terme d'accepter, qui, dans l'ufage ordi- 
naire , ne fignifie qu'agréer & recevoir , fignifie dans le commerce 
s'engager à payer une lettre de change à fon échéance; de 

Ow£/fe même le mot s'obliger a aufli parmi les Négocians une fignifica- 

duire. tion bien différente de celle qu'il a dans les difeours ordinaires; 
>;ar il fignifie aufli s'engager à payer : Ainfi être obligé , c'eft la 
même chofe qu'être débiteur ; un Obligé folidsùrt eft un Débiteur 

Pu Proteft folidnire. 

drpenjuifi. CGXXl L'on a parlé ci- devant du Proteft faute d'acceptation, 
Uon de celui faute de payement, & de celui d'Intervention, qui arri- 
ve lors qu'il fc préfente quelqu'un qui veut acquitter la lettre de 
change fous proteft pour l'honneur de l'un des Obligés folidaires: 
L'on ajoute ici qu'il y a des occafions où i'on eft obligé de faire 
nn Proteft de perquisition. Cela arrive lors que le Porteur d'une 
lettre de change ne peut trouver la perfonne fur qui elle eft ti- 
rée , dans le lieu où la lettre l'indique. Ce Proteft fe fait comme 
les autres, avec cette différence qu'il doit fervir, non-feulement à 
prouver qu'on a fait le néceffaire en fon tems , mais aufli qu'on a 
fait les perquisitions requifes pour trouver la perfonne fur qui la 
lettre elt tirée, & que cette perfonne n'eft point connue dans 
le lieu indiqué par la lettre. Au moyen de ce Proteft de perqui- 
fition fait dans les régies, & ligné par des Négocians connus, 
le Porteur a recours contre fon Cédant, & contre tous les Obli- 
gés folidaires de la lettre de change. 
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L'on fe fcrt du terme de Pro /orna qui fignifie par 
ferme, en parlant d.s lettres d? change qu'un Négociant tire 
ïur quelqu'un à Tendre d. i an de fis Commis ou de quelque Ami 
qui ne lui en paye pas la valeur. Cela fe fait en plufieurs occa- 
fions, par exemple; lors que l'on tire fur un Débiteur, & que 
l'on craint qu'il n'y fufle pas honneur ; on fait la lettre à l'ordre 
d'un Ami ou de fon Commis , de qui on feint d'avoir reçu h va- 
leur , puis qu'on met dans la lettre valeur reçue; l'on envoyé 
cette lettre à l'acceptation , & l'on ne négocie la féconde de chan- 
ge qu'après qu'on a eu avis que la première a été acceptée. Quoi- 
que l'exemple que je viens de propoi'cr n'ait rien de contraire à 
la juftice , puifque l'on ne fait , dans ce cas particulier , tort à 
perfonne , il faut pourtant avouer, qu'il n'eft pas à imiter, puis 
qu'on fe permettroit de mettre valeur reçue , quoi qu'elle ne le 
foit pas, peut devenir très dangereufe par l'abus qu'on en feroit. 
H faut s'attacher fcrupuleufement à être vrai en tout, & fur tout 
dans ce que l'on écrit. On peut mettre au rang des lettres Pro 
forma celles qu'on tire à fon propre Ordre, lefquellcs portent 
toujours valeur en moi-même , & n'ont ainfi rien de répréhenfîble. 
Le peu que j'ai dit dans ce difeours fur la Jurifprudence du com- 
merce relativement aux lettres de change, pourra fervir à donner 
des ouvertures aux Jeunes Gens intelligcns & appliqués. 

Fm de V Article f rentier. 
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DESIGNATION. ' 

Des Caractères & abrégés employés pour 
marquer les différentes monnoyes. 



/*. fl. F/, for. . 
f. . . . . 

L. Lis. . . 
Ib. ft. . . . 
fen. />.... 
Pfen. pfen, pf. 
<S'. j. • ■ • 



Çotv. C. 
Arg. . 
L. âe g. 
S. de gr. 

S: : : 

Alb. . . 

Mon. 
S/erl. fi. 
Itve. P. 
Pce. . . 
l'ai. . . 
V- Ec K 
V. R. . 
V. de Marc 
V. d'or. 
Jul.j. . 
&b. . . 



Florin ou Goulde. 
Florin de Genève ou 

de SuifTe. 
Livre de Monnoie. 
Livre de Poids. 
Penning. 
Pfenning. 
Soi 

Denier de Monnoie, 
de Poid , ou de 
Titre pour l'Ar- 
gent. 

Rixdakr. 

Courant. 

Argent. 

Livre de gros. 
Sol de gros. 
Grain & Gros. 
Change. 
Albu?. 
Monnoie. 
Sterling. 
Pinttre. 

Pièce de huit. 
Valeur. 
Ecu. 

Ecu Romain. 
Ecu de Marc 
Ecu d'or. 



Joie. 
Stheling. 



L. d'or v. 
L. à. n. 
JT. . 
Plei. P.. 
Pbll. Ph. 
Impie. . 
B. b. bt%. 
Marcb. . 
Duc. 

Cari* • 
fEjl. . 
Heil. bel. 
Rx. . . 
Marav. . 
pl. pie. . 
qu. . . 
etfeft. . 
m 
K. 



:mag. 



Piémt. . . 
M. litbs . 
tourn. . . 
at(gnt. . . 
Pol. Polon. . 
On. . . . 
Cr. . . . 
Rble. . . 
Banque Eco. 
Bc. . . 
f. Bco. . . 
Bo'.ogn. Bol. 



Louis d'or vieux. 

Louis d'or neuf. 

Creutzer. 

Piftoles. 

Philippe. 

Impériale. 

Bits. 

Marchetti. 

Ducat. 

Carlin. 

d'Eltempe. 

Heller. 

Réaux. 

Maravedis. 

Plate. 

Qiiartos. 

Erfediî. 

Imaginaire. 

Karar. 

Piémont. 

Marc Lub*. 

Tournois. 

augmentée. 

Polonois. 

Once. 

Cruzade. 

Rouble. 

Banque. 

Bjiïoc. 

Hors de Banque. 
Bolugnois. 
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Des Places de Commerce, fur le pied actuel. 



INDICE- 

A MSTERDAM Fille la pics confidêrable de la Hollande N\ I. 
ANCONE , Ville de PLtat du Pape en Italie - • . . ]J. 
ANVERS , Ville très - confidêrable dit Brabant - - - - III. 
ARKANGEL , fituée dans une des Provinces Septentrionales de 

la Ru fie Occidentale - IV. 

AUGUSTE ou AUGSBOURG, fituée dans la Souabc, fur la 

Rivière de Lecb , près des frontières de la Bavière. - V. 
BASLE en Suffi, Capitale du Canton de ce nom. - - - VL 
BERGAME dans la Lombardte Vénitienne - - - . ; VU 
BERLIN, Capitale de la Marcbe Electorale de Brandebourg, 

& la Réfidence du Roi de Pruffe VIE 

BERNE dans la Suijje , capitale du Canton de ce nom - IX. 
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BISENZONE dans l'Etat de Gènes. Voyez NovL 
BOLOGNE , capitale du Bolouois une des provinces de l'Etat 

du Pape en Italie ----- N\ X. 

BOLZANO , place de foire fur les frontières du Tirai £f 

de l'Evêcbé de Trente en Italie - XL 
BOURDEAUX. Voyez la France. 

BREME , capitale du Duché de ce nom dans la Baffe -Saxe. XII. 

BRESLAU . capitale de la Silcfie - - - XIII. 

BRUNS\\'iC;{ dans la Baffe -Saxe, voyez Ofnabrug. 

BRUXELLlS , Fille confidérablc du Brabant , voyez Anvers. 

CADIX , fille dlfpagne , confidérablc pour le commerce , 
fituee dans une Jsle du Royaume d Andaloufie ; c'ejl-là 
qu'arrivent les ricbcljes du Pérou, voyez Ef pagne. 

COIRE, capitale de la Gadée ou maifon de Dieu, la fécond: 
des trois Ligua des Grifons , Pays fitué au Midi de la 
Souabc , fur les frontières de la Suijfe , au chemin de l'Italie. XIV. 

COLOGNE , capitale de l'Eleclorat de ce nom - - XV. 

CONSIANTINOPLE, fituée dans la Turquie m Europe, 

capitale de Ihmpire Ottoman ou des Turcs - XVL 

Les Echelles du Levant font comprifes dans cet Article. 

COPENHAGUE, capitale du Royaume de Danemarck - XVIL 

DANTZiCK , Filk principale & confidérablc de la Truffe 

Polonaise ... - XVIII. 

EMBDEV , /'il le de la principauté de la Frife Orientale. XIX. 

L'ESPAGNE, Royaume très -étendu, dont les Filles les plus 
connues pour le commerce font Madrid, la capitale', Cadix, 
où arrivent les Flattes des Indes ; Scville , Valence , &c XX. 

FLORENCE, capitale du Grand Duché de Tofcaue. - XXL 

LA FRANCE, dont les principales Filles de commerce font . 
Paris ia capitale; Lyon , Marfcillc, Bourdeaux, Nantes, 
la Rochelle, Montpellier, &c. Strasbourg , capitale 
de t Al face, province en Allemagne fur le Rhin fur les 
frontières de la Suijfe, £? qui appartient à la France. XXII. 

FRANCFORT fur le Mein , dans h Fetteravie. - XXIII. 

GENES , capitale de la République de ce nom en Italie - XXIY. 

GENEVE, République alliée des Suiffes , fituée à t extrémité 
Occidentale du Lac Léman dit de Genève , à f endroit 
9Ù le Rhône fort de ce Lac : cette Fille, qui ejl très* 
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ancienne ~, a à ? Occident, tirant vers le Nord, le Pays 
de Gex , & la Franche-Comté , provinces de France ; la 
Suijfe au Nord , & la Savoie au Midi & à t Orient. N\ XXV. 

HAMBOURG, Fille Impériale de la Baffe - S.ixe - XXVI. 

LE1PZICH, Fille considérable du JUarquifat de Mfnii dans 

la Haute. Saxe. XXVII. 

LIEGE, capitale de tEvcchè de ce nom dans la n\ftphalie., XXVÎU. 

LILLE, principale Fille de la Flandre Franqaife • - XXIX. 

LYON, voyez la France. 

LISBONNE , capitale du Royaume de Portugal. - . XXX. 

LIVORNE ou L1VOURNE , Fille très - confidcrahk du 
Pifan dans le Grand -Duché de tofcane ; c'efl une 
Fille maritime y dont le commerce cfl très -f.oriffant , 
£•? qui ejl un Port -franc pour toutes les Nations , 
tant en teins de Guerre qu'eu tems de paix. . XXXL 

LONDRES , capitale de V Angleterre , £sf la Réfidence du 

Roi de la Grande-Bretagne - - - XXXII. 

MADRID, voyez tEfpagne. 

2UALTHE (Pisle de) fitnc'e dans la Méditerranée - XXXI1L 
MARSEILLE, vovez la France. 

MASTR1CI1T , fit née près de la Aleuft , dans tEvèchê 
de Liège ; cette Fille appartient aux Hollandois depuis 
plus de cent ans , on la met au nombre des ancien- 
nes places , Barrières du Brabant Hollandois. Voyez Liège. 

JUESSINE, Fille coufidérable du Royaume de Sicile. XXXIV. 

MILAN , capitale du Duché de ce nom , Jituée au centre 
de la Lombardie , & aboutiffmt à la Suiffe , à lltat 
de Fcnife , à celui de Gcnes, £ff an Duché de 
Savoie & de Parme. XXXV. 

MONTPELLIER, voyez la France. 

MOSCOU, capitale du Duché de JtJofcou , principale Pro- 
vince de la Mofcovie dans la Ruffie Occidentale £f 
la Réfidence ordinaire du Czar. Voyez Arkangel. 
NAPLES , capitale du Royaume de ce nom - - XXXVt 
NAUMBOURG à 12 lieues de Leipzicb , efl la capitale 
de fEvêcbè du même nom. Voyez Leipzicb. 
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NO VI, petite Fille fous la domination des Génois, à jd 
milles de Gencs , an pié de l Apennin, vers les con- 
fins de liLombar die. . - . N°. XXXVII. 

NUREMBERG , Filk libre fcf Impériale dans la 

Franconie. - . - . . XXXVHL 

OSNABRUG, capitale de lEvcché d'Ofnabrug dans la 

Wefipbalie. - - XXXIX. 

PLAISANCE , Fille d'Italie à cent pas du Pô. - XL 

RIGA , dans la Livoni'e , voyez Dantzick. 

ROME capitale de l'Etat du Pape en Italie , & la Réfu 

dence de ce Chef de IFglife Romaine. - - XLI. 

ROTTERDAM dans la Province de Schieland , joignant 

celle de Delft dans les Pays-Bas - - XLII. 

St. GALL efi une Fille libre alliée des Suffis,' fituée 
dans U haut Tburgaw. , E-f dans laquelle il y a 
une Abbaye dont l'Abbé fe dit Prince du St. Empire, 
mais la Fille de St. Gall ne dépend de lui en aucune jaqon. XLIII. 

LA SAVOIE efi un Duché borné an Septentrion par le Lac 
de Genève, la Sniffe £f le Comté de Bourgogne; au 
Levant , par le Piémont ; au Midi , en partie par le Dau- 
phiné & le Piémont ; & au Couchant par le Dauphiué. XLIV. 

SCHAFFOUSE , capitale du Canton de ce nom , qui efi fitué 
près du Rhin du côté de l'Allemagne, & borné au Sep- 
tentrion & à l'Occident par la Souabe. - - XLV. 

STETTIN, capitale de la Poméranic Citéricure dans le Cer- 
cle de la Hante -Saxe. - XLVL 

STOCKOLM , capitale du Royaume de Suède. - - XLVII. 

TURIN, capitale du Piémont & la RépJcnce ordinaire du 
• Roi de Sardaigne. - - XLVIU. 

VENISE , capitale de la République de ce nom fituée au 

fond de la Mer Adriatique. - - XLIX. 

VIENNE , capitale de l'Archiduché d Autriche en Allemagne , 

Ês? la Réfidcuce de l'Empereur d'Allemagne. - L. 

ZURICH , capitale du Canton de ce nom. - - LI. 

ZURZACI1 efi un Bourg près du Rhin dans le Comté de Badcn , 
qui efi fnjet des Cantons de Zurich &f de Berne. Voyez Zurich. 

AVERTIS. 
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AVERTISSEMENT, . 



J\Emarqucz que, dans les Cours' des Changes que je donne de 
ces Places , je mar^w deux Nombres pour exprimer environ 
l'étendue de la variation de 1 Incertain ; mais je ne pretens pas par.li 
que le Prix du Change varie ordinairement de toute la différence 
qu'il y a entre les deux Nombres que je mets comme des limites, 
ni que ce foient véritablement des limites que le Prix du Changé 
ne puuTe paiTer en deflus ou en deflbus. Cependant le terme moyen 
ou le milieu entre ces limites , eft , pour l'ordinaire , à-peu-près le 
Pair entre les deux Places. , 

Remarquez auttî que chaque Place ne change pas actuellement 
pour toutes celles que j'ai mifes dans Tes Cours de Changes , y en 
ayant pour lefquelles les Changes font peu en activité : Aiufi Genève 
change très-rarement fur Leipzich , &c. 

Obfervez encore que je mets les Cours de quelques Places de 
deux ou trois manières différentes , bien qu'il n'y en ait qu'une qui 
foit ordinairement en ufage; mais il fuffit que les autres fe prati- 
quent quelquefois pour que je les dûflfe mettre. 

Enfin, j'avertis que je mets les Monnoyes & les Changes de 
Gènes fur le pied où ils étoient avant le dérangement de fa Banque, 
parce que cela reviendra fans doute avec le tems; mais, dans l'Article 
de Gènes , fy donne auŒ le Cours aâuel de fes Changes. 
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74 Monnayes & Prix Courant 

N\ I. AMSTERDAM. 

On y tient les Ecritures en Florins , Sols & Pennings'. 
WnnnoTM Le ifrri», nommé vaut 20 fols communs ou 40 Deniers 

de Hollande dfi grQS> 

Le Sol commun, nommé Stuyver, vaut 16" Pennings, ou 2 Deniers 

de gros. 

Le Gros ou Dénier de gros vaut 8 Pennings. 
Le RixdciUr ou Ecu vaut f. 2 S ou fO f. communs, ou loo Deniers 
de gros. 

La Livre de Gros , nomme'e Pundt Fhems, vaut f. 6 t & fe fub» 
divife en 20 fols de gros. 

Le Sol de Gros, nommé ScbcJing (a), vaut t>f. communs, & fe 
fubdivife en i2 Deniers de gros. 

Ainfi la Livre de Gros contient 240 Gros ou Den. de gros. 

Toutes ces Monnoyes font en ufage dans les Changes. Il y a 
auffi le Bon Goulde ou Floriu for , quoiqu'il ne foit que d'argent 
à bas titre , qui vaut 1 f. 8 f* ' 

»• 

Kédndion L'agio de Banque eft de 4 à f pour 100, plus ou moins, c'effc. 
de l'Argent à.dirc , que l'on réduit l'Argent de Banque en Argent courant , & 
en Arpent* l'Argent courant en Argent de Banque, fur le pied de f. 164 cou- 
courant, & rans , plus ou moins, pour f. joo de Banque. Ainfi on ajoute à 
cour»n! 8 en * * Argent de Banque , l'agio fur chaque Centaine ; comme , fi l'agio 
Argent de eft à 4 i pour 100, on ajoute 4 î fur chaque centaine, & l'on a de 
Banque. l'Argent courant. Mais quand ou veut réduire l'Argent courant en 
Argent de Banque , on ôte 1 agio de la fomme de l'Argent courant 
de cette manière: fuppofé l'agio à 4 j pour 100, il faut oter 4 » 
fur chaque fois 104 3, & non fur chaque Centaine. 

• 

EXEMPLE. On a, je fuppofc , f. ?4?7- ïf G en Banque, que 
l'on négocie ou vend fur la Place fur le pied de l'agio à 4 J pour 
joo ; on demande combien on recevra comptant en Argent 
courant ? 



(j") Ou Bfcalin. Il y en a de deux fortes en Hollande & dans toutes Ici Sept 
Provinces Unie»; les uns ne valer.: que s 1U fols, & les autres 6 fols. 



des Cbangesl 

* 

Voici la Régie avec l'opération. M», r. 

Si f. ioo de #» ue . donnent f. 4 ^ d'agio, comb. f. 3437. i ç f. <fe A « 

DAM. 



pr. s ; . .. 1718. 17. 8 p. 
pr ' « 8f9- 8- 12 p. 



f. 1 53[2^. 5. 4 p. 
1 

16 



S 16 

S64 



On a trouvé f. 16J. f f. 13 pen. que l'on compte pour f. 16*3. 5f. 
d'agio, que l'on ajoute à la fomme de f. 345 7. I f f. de Banque 

1 6}. 6 f. d'agio à 4 » pr. 1 00 

Et l'on a en réponfe . .'....(. 35or. 1 f. Argent courant que 
l'on recevra pour la fufdite fomme qu'on avoit en Barrque. 

Pour donner un exemple du contraire, fuppofons préfentement 
qu'on ait en Caifle f. 3601. 1 f. Argent courant, dont on veut 
acheter de l'Argent de Banque ; on demande combien on aura en 
Banque pour cette fomme de f. 3 601. 1 f. d'Argent courant, fur le 
pied de l'agio à 4 { pour 1 00 ? 
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76 Monnoyis & Prix Courant 

jmîrâ Voici la Régie & l'Opération. 

dam. . Si f. 104 | Courons donnent f. 4 * d'agio, comb. f. 3 601. 1 C Courant? 

4 • • - 4* 

— —• ■ 

419 . , 14404. 4. 

— ; — ~ . p. »... 1800. 10. 8 p. 

. f. 163. ff.i3 P . çtto 90a fm 4p . 

que ton ôte de f. 3 «Toi. 1 f. CWr. 171 04. 19. i2 p. 

I6j. 6 i. d'agio 4. 



jB«> «1 riponM- 3437- lf£4r- 68419- i9- 

ffflf <fc Banque, que l'on aura en 2 6^i 
Banque. - 1379 



122 

20 



24^9 
364 
16 



2184 
364 



f824 
l«34 
377 



On remarquera ici en palTant qu'il en cft de même de l'Agio de 
Banque des autres Pays, n'y ayant d'autre différence, fi ce neft que 
le prix de l'Agio cft plus haut ou plus bas. 



Kcdutfion 
des f. f. & 



d'HuT 3 ™ Comme l'on compté fouvent le Florin courant d'Hollande pour 
L. f. & d. l 1 4 f Argent çpurant de Genève , ce qui fait revenir le Change 
c2è«, * à'ioo Den. de gros Courans pour 1 E:u de L. 3 > je vai donner 
le contraire, ici \ 2 manière abrégée de réduire fur ce pied les f. f. & pen. court. 
Î?L i.'S d'Hollande en L. f. «Se d. court, de Genève, & le contraire, 
fi. f. t. 
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EXEMPLE. Réduire f. 3 302. 1 3 f. 8 P- Court. itHoll. en Argent court. N». T. 

? di Genève. " 

7d. 5 
650. 10. 7 d. i 



L'on a . . . . . L. 396*3. 4f. 2 d. î ^r/fft* cowrf. df Genève. ' 

EXPLICATION. L'on a pris la ç tme . partie des f. & des fols, & 
non des pennings , laquelle on a ajouté avec ces mêmes f. & fols. 
A cela on a auOi ajouté les deniers que les pennings produifent; 
& cette réduction dç pennings en deniers , fe fait en retranchant 
du nombre des pennings la dixième partie, parce que 10 pennings 
font 9 Deniers. 

L'on va voir l'opération contraire dans l'exemple fuivant : 

EXEMPLE. Réduire L. 3963. 4 f. 2 d. f Court, de Genève en F. S. 

T * & Pcn. court. d'Hollande. 

a p. î 
660. 10. 10 p. | 



L'on a ........ f. 3 302. 1 3 H 8 P- Argent court. d'Hollande. 

EXPLICATION. .L'on a l\ réduit les 2 d. i en pennings, en 
y ajoutant leur 9 enac partie, parce que 9 Deniers font 10 pennings. 
2". L'on a pris la 6" îmc partie des L. Se des S. & non des deniers, 
& l'on a faudrait cette lixième partie des mêmes L. Se fois compris 
les pennings que les Deniers ont produit. 

Lorfque , comme il arrive auffi fouvent , l'on compte L. r. ? f. Réduftîon 
court, de Genève pr. f. r. d'Hollande, ce qui fait revenir le Change [ e n '" c b ^ 
à 96 Den. de- gros pour 1 Ecu de L. 3 ; il y a aufU un femblabîc twi 
abrégé , qui ne i diffère qu'en ceci , favoir , qu'au lieu d'ajouter la Jj, J[ J r * 
5 cme on ajoute le quart, & qu'au lieu d'ôter la 6 tn!e on ôtc la 
çtmc partie. Pour les Pennings, ils le réduifent en Deniers, en en 
étant la i6 eme partie; & les Deniers fe réduifent en Pennings , en 
y ajoutant la i5" cme partie, parce que If Deniers font 16 pennings, 
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N*. I. 

fi M S TER- 
DAM. 



Monnoyes & Prix Courons 
EXEMPLES. 

f. 3427. 1 3 f. 8 pen. d'Hollande. L. 4284- 1 1 f- 10 d. « rf* Gwfc*.' 



> 7 d. ' 
85^ 18 3 d. 



II p. i 
8f6\i8. 3 - k 



L.4284. 1 1 f. 1 o d. GWre. F. 3427. 1 3 f. 8 p. d'Hollande. 



AMSTERDAM. 



Cours des Change pour 
Charges. Anvers . 

Afgufle.. 
BiUe. . . 
Bergame. 
Berlin. . 
Bologne . 
Bremen . 
Brcslau . 
Cologne . 
Copenhague 
Tiantzkk 
Francfort 
Kœnigsbcrg 
Leipzkb. 
Rome . . 
Turin. . 



Reçoit l'Incertain 

9f à lof L. de gr. de ch. pr. 

98 à 108 Rix. de change pr. 

90 à 100 Rix. de change pr. 

80 à 90 fols pr. 

I20 à 140 Rixd pr. 

3 ï à f o Baïocs pr. 

1 20 à 1 40 Rixd pr. 

I20 à 140 Rixd pr. 

120 à 140 Rix. de 80 Alb. pr. 

9f à lof Rix. Danois. . . pr. 
26"o à 280 Gros Polonois. pr. 
I2f à I4f Rix. mon e . . . . pr. 
26*0 à 280 Gros Polonois. pr. 

120 à 140 Rix pr. 

30 à 4f Baïocs pr. 

30 à 40 fols pr. 



Donne le Certain. 
L. 1 00 de gr. B co - 
Rix. 100 B c °. 
Rix. 100 B c °. 
f. 1 B". 
Rix. 100 B n . 
f. 1. B co . 
Rix. 100 B co . 
Rix. 100 B co . 
Rix. loo B co . 
Rix. 100 B co . 
L. 1 de Gros. 
Rix. 100 B co . 
L. 1 de Gros. 
Rix. loo B eo . 
f. 1. B co . 
f. 1. B co . 



Voilà les Places pour lefquelles Amfierdam donne le Certain & 
reçoit l'Incertain , dont les Changes ne font pas beaucoup en ufage ; 
ceux pour les Places fuivantes le font d'avantage, & Amfierdam leur 
donne Y Incertain & en reçoit le Certain. 
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AMSTERDAM. 



79 



Change pour 

Bilbao 

Bourdeaux.. . 
Breslau 



N° T. 

A.VSTER. 

Donne l'Incertain. Reçoit le Certain *çLn de» 

90 à 10 f den. de gros B co . pr. 1 Duc. de 37^ Marav. mon. Clungei. 

de p te . 

;o h 6î den. de grosB cc> . pr. 1 Ecu de 3 L. 
3 î à 4 y fols comuns B c °. pr. 1 Rixdalcr. 

Cadix 90 à 1 of den. de gros B co . pr. 1 Duc. de 37 f Marav. mon. 

de p tc . 

Gènes. J ... 83 ^ 100 den. degrosB co . pr. 1 P' rc . de f L.-B. co . ou L. f. 

1 f f. hors de Banque. 
Gcncve .... 8î à 100 den. de gros B™. pr. 1 Ecu de 3 Liv'. 
Hambourg.. . ,30 à 40 fols comuns B co . pr. 1 Daelderde 32 f. Lubs B : °* 
50 à 6f den. degrosB co . pr. 1 Ecu de 3 Liv.. 
3f à 4 f fols comuns B t0 . pr. 1 Rixdaler. . . . , - 
50 a 6s den. degrosB 00 . pr. 1 Ecu de 3 Liv. 
40 a 60 den. degrosB to . pr. 1 Cruzade de 400 Re'es. 
80 à 95 den. de gros B» . pr. 1 Piaftre. 
30 à 4 s fols de gros B™. pr. I Liv. Steri. 
90 à lof den. degrosB". pr. iDuc.de37f Marav. mon. 

de p te . 

tfttpiti 70 à 80 den. de gros B co . pr. 1 Duc. de 10 Cari. 

Farts, fo à tff den. de grosB C0 . pr. 1 Ecu de 3 Liv. 

Rotterdam.. 7 . , . 

la Zéelande S * pr ' 100 P 0U moins P rofîte ou de P ertc - 

Seville 90 à 1 o f den. de gros B c0 . pr. i Duc de 375* Marav. mon. 

^ de p*. 

Fenife. .". . . 80 à 100 den. de grosB eo . pr. 1 Duc. de Banque. 
Fiemte. ... 40 à f o den. de gros B c0 . pr. 1 flor. de 20 gr. ou 60 X. 



La Rochelle. . 
Leipzich.. . . 

Lion 

Lisbonne.. . . 
Livorne. . 
Londres. . 
M.xdrid. . 
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N*. II ANCONE 

On y tient les Ecritures en Ecus de lo Jules, & le Jule de 10 Baïocs. 
Le Baïoc vaut 4 Quadrins. 

ANCONE- 

Cours dci Change pour Donne l'Incertain. Reçoit le Certain. 

Changes. ]} 0 iogne. .... 8f à 9 f Ecus de 1 o Jul. pr. 1 00 Ecus de 8f Bologn. 

wof à 120 Ecus de 10 Jul. pr. 100 Ecus de L. 7?. 

Florence... ..^ gQ à 9f E cusde 10 Jul.pr. looPiaftdes-deL. eT. 

tfovu ..... 160 à 175" Ecus de 10 Jul. pr. 1 00 Ecus de Marc. 

Rome • • 9f à iof Ecus de ioJuI. pr. 100 Ecus Romains. 

Venife . . . . . 8 f à 9f Ecus de 10 Jul. pr. 100 Duc. de Banque. 



dis Changes. 
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N: III. 



ANVERS. 



On y tient les Ecritures , de même que dans tout le Brabant & 
la Flandre, les uns en florins, & les autres en livres de gros. 

Le Florin ou Gouldc vaut 2o fols communs, ou 40 den. de gros. 

Le Sol commun ou Vatar vaut 16 Pennings ou 2 den. de gros. 

La Livre de gros ou Vundt Vlaems , vaut 20 fols de gros , ou 
240 den. de gros. 

Le Sol de gros ou Scbcling , ou Ef câlin vaut 12 den. de gros , 
bu 6 fols communs. 

Le Gros ou Uenier de gros vaut 8 pennings. 

ANVERS change avec toutes les places de fa correfpondance 
en argent de change ou de permijfton, qui diffère de l argent cou- 
rant de i6\ pour 100, c'eft-à-dire , que fî. 100 de change ou 
de permiflîon font fl. \ courant : c'eft ce que j'ai vu par un 
compte de dentelles d'Anvers du 12 Février I7fi. Ainû le Rix- 
dater ou Ecu, qui vaut 48 Patars ou fols communs de change,* 
fait f6" fols communs ou Patars argent courant. Le Ducaton, ou 
la Bajoire vaut fl. J , ou 6*0 Patars, ou Io fols de gros ** de 
change. 



• Ou 9$ deniers de gro« de change. 



• * Ou no deniers de gros de change. 
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N*. III. 
Anvers. 



Monnoies & Prix Ca r ans 

■ 

ANVERS. 



Cours des 

Changu. Change pour 
Amflcrdam . 
Cadix. . . . 



Reçoit le certain. 
looliv. de gros bco. 
i Duc de 37f Marav 
mon. dcp tc - [b co . 
i Dacld de 3 2 f. lubs 
I Ecu de 3 liv. 
i Cruz de 400 Re'es 
I liv. fterl. 

Madrid 903100 den. de gr. de ch. pr. 1 Duc de 37f Marar 

mon depte-. 
1 Ecu de 5 liv. 
I Duc. de banque.' 



Hambourg 
Lyon . . 
Lisbonne . 
Londres . 



Paris 
Fenife 



Donne l'incertain. 
. 9 f a 100 liv. de gr. de ch. pr. 
.90 à 100 den degr. dech pr. 

. 2f à 40 f. comuns de ch. pr. 

. f o à 60 den. de gr. de ch. pr. 

. 40 à f f den. de gr. de ch. pr. 

.30 a 40 f. de gr. de ch pr. 



. . f o à 60 den. de gr. de ch. pr. 
. . 80 à IOO den. de gr. de ch. pr. 



Change pour 
Cologne . . . 



ANVERS 

Reçoit Vincertain. Donne le certain! 

. ISO à i4oRix. de 78 alb. pr. 100 Rix. de ch. 



NB. Les Monnoies & les Prix des changes de BRUXELLES 
font comme à Anvers. 



des Cbitigts: 8j 

N". IV. ARKANGEL. 

On y tient les Ecritures en Roubles & Copecks ou en Roubles , Monnaies. 
Grifs & Mofcol'ques, „ n &c 

Le Rouble vaut 100 Copcks ou lo Grifs. al t^oa &. 

Le Grif vaut 10 Copcks ou 20 Mofcofques. 

Le Copck , Denaing , ou Se/ vrut z Mofcol'ques, ou 4 IMuskof.kcs. { ; ° s "mc.neï! 

Le Alofcofqne ou D.n^ia ou Pvluske, vaut 2 Puloufchki, ou & de u 
5 Copeck, ou i fol. ^. cn 

U Alt in, qui eft imaginaire, vaut 5 Copecks. 

Le Aluskofske vaut le quart d'un Copeck 

Le Ducat de Hollande vaut 2 Roubles & If à 20 Copecks. 

Les 14 Rixdaler de banque péfent jufte une livre du poids 
d'Arkangel quand elles ne font pas altérées. 

Les lettres de change fur Arkangel n'ont aucun privilège , & 
ne partent que pour des obligations ; comme il n'y a aucun jour 
de faveur , les Etrangers ne tirent pas fur cette Ville. 

Réciproquement les lettres de change que l'on tire fur Amfter. 
Aam , ne font regardées dans cette dernière place que comme 
des fimples Aflîgnations. 

NB. Mr. Jean LA RUE de Lyon , dit dans fa milhlbcque des tJ^JJ. ' 
jeunes négocians , qu'il a vu un Rouble d'argent qu'un régo- du Rouble 
ciant de fes amis, nouvellement arrivé de Petersbourg en avoit 
apporté ; que cette pièce étoit empreinte de l'effigie de l Impéra- 
trice régnante EUZABETH PLTROIVNA ; que Ion poids s'dt 
trouvé être de 486 grains ( qui font 20 d.« ); & que le titre 
de l'argent étoit à 9 deniers de fin , fuivant l'eflai qu'en avoit 
fait faire l'Ambafladeur de France à la Cour de RuQie. Sur ce 
pied ce Rouble vaudroit intrinféquement paQe livres 2 10 argent 
courant de Genève. 

J'ai vu , au refte , négocier à Genève une lettre de change 
tirée de Mofcou fur Amjlcrdam de 200 Roubles , à foj f. cou- 
rant d'Amfterdam pour 1 Rouble. 
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N°. V. 

AUGUSTE ou AUCSBOURG. 



On y tient les Ecritures en Rixdalers ou en Gouldes , Creutzcrs 
& Pfennings. 

Le Rixdaler vaut fl. i § , ou 90 X. 
Le Gouîde ou Florin vaut 60 X. 
Le Creutzer vaut 4 Pfennings. 
l'Argent de L'argent courant confifte en Ecus d'Empire & en louis blancs. 
Change à Il y a ? à f pr. S de différence entre Y argent courant ,8c la mon- 
loS, & «oie, & i7pr.gde Y argent de change à Y argent courant ; c'eft-à- 
de celui-ci dire , que 

ferla mon- lQQ en ar g cnt courant font 103 à iof en raonnoie ; & 100 
en argent de change font 127 en argent courant. 

AUGUSTE. 

Coom des Change pour Donne Tincertaits. Reçoit k certain. 

Amfterdam . 9f à 1 Io Rix. de ch. pr.ioo Rix. bco. 
Bolzano ç 1 00 à 1 1 o fl. de ch. pr. 1 00 fl. de ch. 

2 90 à 100 fl. courant. pr.ioo fl. courans. 
Francfort . 90 à 1 00 fl. ou Rix. cour. pr. 1 00 fl. ou Rix. mon. 
Hambourg . 95 à 1 1 f Rix. de ch. pr.i 00 Rix. banco. 
Leipzicb . . 9f à iof Rix. cour, pr 1 00 Rix. cour. 
Londres . . 8 à 9 fl. courant. pr. r liv. fterl. 
Nuremberg . 9 5 à 1 Of fl. ou Rix. cour. pr. 1 00 fl. ou Rix. cour. 
St. Gail . . 80 à 90 fl. de ch. pr. 1 00 fl. val. de St. GalL 

Venife . . 9f à lOf Rix. de ch. pr.r 00 Ducats banco. 
Vienne . . 9 f à 1 0 s fl. ou Rix. cour. pr. 1 00 fl. ou Rix. cour. 

♦. 

NB. Les cours imprimés dAugufte ne mettent point St. GaU, 
avec qui , par conséquent , il n'y a point de change ouvert : mais 
l'on y trouve Naumbourg , place pour laquelle Augujle change 
pour la foire fur le même pied qu'avec Leipzicb. 
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N". VI. B A L E. 

On y tient les Ecritures , les uns en Rixdalers , ou en livres, Monno ; €l) 
fols & deniers ; les autres en Rixdalers , ou en florins , creutzers 
& Pfennings. 

Le Rixdaler vaut liv. 3 ou 60 f. ou 1 08 X. ou 27 bons batz. 

La livre . . vaut 20 f. ou jfi X. ou 9 bons batz. 

Le fol . . . vaut 1 2 d. ou 1 X. £ ou 9 pf'en. 

Le bon batz vaut 10 Râpes ou 4 X. 

Le Creutzer vaut f Pfennings. 

Le Florin ou Goulde vaut liv. 1 $ ou J) f. 4 d. ou 60 X. ou i.f 
bons batz. 

9 Florins ou Gouldes font f Rixdalers. 

L'argent de change conûfte ordinairement en piftoles d'Efpagne Argent de 
& louis d'or vieux à liv. 11. ij f. ou de fl. 75 argent courant; Chan £ e « 
& en louis d'or aux LL. & à la croix de Malthc à liv. 1 6. 16 f. 

Le Ducat vaut fl. 4. 10 X. ou liv. 6. 9 f. 6 d. de ch. 

Le Florin ou Goulde d Empire vaut 2f fchelings, ou 20 Grofches. 

Le Grofcbe vaut 7 > Râpes , ou 3 X. 

Le Creutzer vaut 2 « Ka/>w. 

Le Scbcliitg ou Plapper vaut 6" ou 2 X.*, qui font 1 fchc- 
lingl de Zurich» ou 2 fchehngs de Lncerne. 
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No. VI. 
Bale. 



Coch de» 
Granges. 



Change pour 



Amjlcrdam 

Avgujïe n 
Francfort S 

Genève. . . 

Hambourg 

Londres . . 
Livorne . . 



BALE. 

Reçoit l'incertain. Donne le certain. 

: grosbeo. pr. i Rixdaler ou Ecu. 
pr.iooRix. ou Ecus. 
pr.lco dits, 
pr.ioo dits, 
pr.ioo dits. 
pr.200 liv. de ch. 
pr.200 liv. de ch. 
pr. i oo liv. de ch. ou Ecus. 



( 8f a iOf den. degi 
< 8 f à j os Rix. bco. 
^ 90 à 105 Rix. cour. 



1 20 à 1 3 5 Rix. cour. 
1 1 f à 1 40 Rix. monnoie. 
120 à i 36 H. cour. 
I2f à 140 fl. monnoie. 
95 à 105 liv. ou Ecus 



î 



8f à iof den. de gros bco. pr. 1 Rix. ou Ecu. 



Milan 



■î 



8? à iof Rix. bco. 
45 à 60 den. fterl. 
90 à 10 s ptrcs-dcliv. 6. 
60 à 80 f. cour. 
20 à 30 liv. cour. 
Iaoà 13 v Rix. cour. 



Nuremberg S 1 

c 120 à 13 f fl. cour. 



Paris . . 
Strasbourg 



pr. 100 dits. 

pr. 1 dit. 

pr 100 dits. 

pr. 1 fl. cour. 

pr. 1 louis d'or vieux. 

pr. 1 00 Rix. ou Ecus. 

pr.200 liv. de ch. 



fifoài8oliv. de France 
if 



pr. 1 00 liv. de ch. 
o à 1 80 Ecus de liv. j . pr. 1 00 Rix. ou Ecus. 
1 f o h 1 80 Rix. ou Ecus 

de liv. 3 . . . .pr-100 dits. 



NB. On change auflî fur Lcipzkb comme fur Nuremberg , & 
fur Lyon comme fur raris. 
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Monnoics. 



La livre a 20 fols , & le fol a 12 deniers. 
Le Ducat ou Ecu vaut liv. 8- 

La Livre de E:rgamo eil la même que h 7/rre monnoic cou. 
rante de PÎWW/ê , fur laquelle place Bcrgame tire à jour certain , 
& fur qui elle fe règle pour les ufances des autres places , & pour 
les jours de faveur. 

La Fijîole d'Efpagne vaut I ! liv. 37 10— 

Le Sequin . . . . . . liv. 22 — 

Le Hongre. ..... liv. 2 1 1 0 

Le Dttcaton , liv. 12 10 

Celui de Rome ..... liv. 12 — — — . 

Le Philippe de Milan . . . . liv. ri 

Il y a un agio de quelques fols fur chacune de ces efpècea 
fuivant qu'elles font plus abondantes ou recherchées. 



•• 1 • 



■ 
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No. VIII. 
Dekoamb. 



BERG A ME. 



Cours des Change pour Donne l'incertain: 

Changes. Amjlerdam . go à 9° M* • 

Augujie . ■ 90 à I io fols . 



Bolzam 

Gènes : 

Leipzicb : 

Lyon . . 

Livourne . 

Londres . 

Milan . . 

flapies : . 
Nuremberg 

Fenife . . 

Vienne i 



î 



190 à 200 fols 
9fà 110 fols 



il 



190 à 200 fols 
64 à 17a fols 



. 90 à no fols . 

. noà i2f fols . 

~ . 180 à 200 fols . 

, 40 à foliv. . 

.200 à 220 fols . 

. i4f à i6"f fols . 

. 90 à 1 1 o fols . 

. i7f à 195 fols ■ 

ou 9f Uof av. • 

. 90 ai 10 fols . 



Reçoit le certain^ 
1 fl. bco. 

I fl. cour, ou mon. ou 
en piltoles. 

I Rix.de 9? X. de ch. 
I fl. cour.ou mon.lon- 
gue, ou en piftoles. 
1 p de liv. f enta" 
I p tre - ou liv. f hors de 
banque. 

1 fl. cour, ou en pift. 
1 Ecu de liv. }. 
1 p««- de liv. 6". 
I liv. fterl. 

1 philip. de liv. 7 cour.' 
I Ducat del Régno. 
1 fl. cour, ou monn. 
1 Ducat de banque, 
pr. 1 00 liv. mon. courante. 

de picoli. 
pr. 1 fl. cour. 



pr. 
pr. 

pr. 
pr. 

pr. 
pr. 

pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr, 
pr. 
pr. 
,pr 



berun: 
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N\ VIII. BERLIN- 

On y tient les Ecritures en Rixdalers de 24 gros , & le gros Monnoic». 
de 12 Pfennings. 

Le Rixdalcr ou Ecu à la croix de Brandebourg de nouvelle 
Fabrique vaut 2 f p g de plus que la monnoie ordinaire , & par 
conséquent il vaut jo gros, ou 24. bons gros. 

Toutes les négociations de Banque fe font en bons gros, & 
l'argent de change confifte en vieux louis blancs de France. 

Les bons gros perdent l à 1 p % contre les louis blancs. 

La pièce de ? vaut 1 6 bons gros. 



BERLIN. 



Change pour Donne l incertain. 

Amfierdam. . 1 2 5 à 1 40 Rix. . 
Augsbourg o 

Nuremberg 5 9 f à 1 o f Rix. . 
Vienne 

Breslau . a iOf . 

Dantzick 7 . -, 

Hambourg. . 1 a s à 1 40 Rix. . 
Leipzicb. . . 9fàiofRix. . 
Londres ... î à 5 Rix. . 
Paris . . 9 £7°* 80 Rix. 
Lyon . . S 67 e à 80 pce* de f 



fleçoir /<? certain. 
.pr.ioo Rix. bco. 

.pr.ioo Rix. cour. 

. pr.ioo Rix. mon. augnu 

. pr.loo Rix. 

. pr.ioo Rix. bco. 
. pr.ioo Rix. 
. pr 1 liv. fterl. 
. pr.ioo Ecus de Uv. 3. 
.pr.aoo lir. 



Coars des 
Changes. 



JNI 



X Di 
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N". IX. BERNE & le Pays de Vaud 

qui en dépend. 

Monnaies. 0n >' tient lcs Ecritures en livres , fols & deniers. 
La Livre vaut 20 f. ou 10 batz, ou 40 X. 
Le Sol vaut 12 d. ou a X. 

Le Rixdahr ou Eut vaut liv. 3 > ou 60 f. ou 30 batz. 
Le Batz vaut 2 fols , ou 4 X. 

Le bon Gouîde ou Florin vaut 16* f batz, ou 50 Schelings. 

Le Batz vaut 3 Schelings. 

Le ScbtUng vaut 3 Râpes , ou 1 | X. 

Il y a dans le Canton de Berne, dam la partie qui efl: Alle- 
mande, une livre qui ne vaut que 7 à batz , ou 30 X, ou 
ï f fols , c'elt - à - dire les \ de la livre en ulage chez les 
Marchands. 

VEcu ou Croie vaut liv. 2. 10 f. de la livre de 10 batz, ou 
2Ç batz, ou 7f fclielings , ou liv. 3. 10 X, de celles de 7 i batz 
pr. la livre. 

Srffe'daM Dan» le Pays de Faud, on parle auffi «de Florins, qui valent 
i« Kiys de 4 batz ou 16 X , & qu'on divile en 1 2 fols de Suide. Ainfî le 
Vaud - batz de 4 X vaut 3 f. de Suffi. Et 3 Florins de Sttitfe font 4 
Florins de Genève moins environ «; pour JOO ce qui dépend 
des prix courans des monnoies réelles. 

La Pièce de 2 1 f. ou fl. 1. 9 f. de Genève vaut fl. 1. 3 f. 9 d. de SuuTe. 
Quand on négocie en change de Berne ou de quelque place du 
Tays de Vauà , on fe règle fur les prix des changes de Genève, 
& pour l'ordinaire on fe fert de cette dernière place pour les 
Traites & Remifes qui fe font. 
dJîîn'elqoej Void le prix des efpèces les plus communes dans le Canton 
e ; ..es. * de Berne fuivant le Tarii de LL EE. du 12 Février 174$. 

Le louis d'ot dit Mirliton à 122 batz ou liv. 12, 4 
Le louis d'or vieux . . . . à I2r batz ou liv. 12. 10 
La piftole d'Efpagne, comme le loui» d'or vieux. 
Le louis dor neuf .... h 1 v 5 batz ou liv. iç. 6 
Cependant i on pafJe communément le louis d'or neuf "pour 
J60 batz ou liv. 16, & pur conféquej.t, l'Ecu neuf pour liv. 4, 
ou 40 batz. 

KB. Pour la place de BISCNZOXE , voyez KOFI. 
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N°. X. BOLOGNE. 

On y tient les Ecritures en piaftres ou en livres, fols & den. 

La piaftre vaut liv. 4. f f. ou 8f f. 
La livre vaut 20 lois. 

Le fol Bologmn , Bolognefi, ou Bayoc , vaut 12 deniers. 



BOLOGNE. 



Change pour 

Amflcrdam . . 
Bolzano 
Florence 
Gènes . 
Lyon . . 
Livourne 
Milan . 
ftaples . 
boni . . 
Borne . 
Vienne . 



Donne l'incertain. 

. 30 a 40 Bayocs . # . pr. 

. 3 f à fo dits . . '.pr. 

. 90 à 1 10 dits . . . pr. 

. 120 à I3f dits . . .pr. 

. 4f à 60 dits . . . pr. 

. go à 90 dits . . . pr. 

.100 à 120 dits . . . pr.117 

. 60 à 80 dits . . . pr. 1 
. 1 80 à 190 p«e*.de 8f bcs. pr.ioo 

. 90 a 100 dits . . .pr. i 

. 3fà fo dits . . .pr. I 



Monaoies. 



Reçoit le certain. 
H. bco. 
fl. courant. 
Ducaton de liv. 7. 
Ecu darg.de 1.7^ bco 
Ecu de liv. 3. 
ptrc. de liv. 6. 
fols de change. 
Ducat de 1 o cari. 
Ecus de marc. 
Ecu romain, 
fl. courant. 



Cours des 
Changes. 



Reçoit l'incertain, 
yenife . . . . 120 à 1 30 f. Marc, bco 



pr. 



Donne le certain. 
I ptrc de 8 ï bayocs. 



M 2 
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N°. XL BOLZANO. 

Monnoies. Qn y tient les Ecritures en Gouldes, Creutzers & Pfennings ; 
argent courant , nommé Momta longa , c'eft - à - dire , Monnaie 
longue. 

Le Gouide ou F/or/« courant ou de change vaut 60 X. 
Le Creutzer vaut 4 pfennings. 
1 Le Rixdaîer courant ou monnoie longue vaut 90 X. ou fl. 1 J. 
courant. 

Le Rixdaîer de change , qui eft imaginaire , vaut 5 3 X. 
fl. 1 00 de change font environ fl. 1 3 3 courans. 
J. H y a 4 Foires chaque année; 

W ' rM ' La Z7c la Mi -carême commence le Lundi après le Latare. 
La 2 de . de la Fête Dieu commence le lendemain de cette Fête. 
La 3 c De fa st. Bartbelemi commence le lendemain de la Nativité 

de la Vierge. 

La 4 e ' De h St. André commence le 6 Décembre. 

Chaque Foire dure if jours. Les acceptations commencent le 
geme ; i es Viremens des parties le 12e- Et après la Foire on a 
deux jours pour folder les comptes; c'eft ce qu'on nomme le 
comptant. 

Il eft défendu de payer des lettres de change endoflees. 



des Changes'. 
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N°. IX. 

BOLZAMO. 



Change pour 
Augufie . . • 
Florence . . . 
Francfort . . 
Naples. . . . 
Novi .... 
Nuremberg . 
Paris . . . . 
Rome .... 
A GaU . . . 



Donne l'incertain. Reçoit le certain. 

80 à IOO Rix. de ch. pr.ioo Rix. de ch. 

100 à 1 20 X. de ch. _ pr. 1 Ecu d'or. 

90 à iof Rix. de ch. pr.ioo Rix. de ch. 

70 à 80 X. de ch. pr. 1 Duc. de 10 cari. 

160 à I7f X. de ch. pr. 1 Ecu de marc. 

9f à lOf fl. cour. pr.loo fl. cour. 

4Î à 60 X. de ch. pr. 1 Ecu de liv. 3. 

1 40 à 1 60 X. de ch. pr. 1 Ecu d'Eftampe. 

80 à 90 fl. de ch. pr.ioo fl. val. de St. GalL 



• Reçoit ^incertain. 
Bergame . . .190 à 200 fots . . pr. 

ou 90 à 1 1 o fols . . pr. 
Bologne ... foà 60 bayocs . . pr. 
Milan .... *oà 70 f. de ch. pr. 
t'enife . . . . 1 20 à 1 3 f f-Marchetti bco. pr. 



Cours des 
Changes. 



Donne le certain. 

1 Rix. de 9 3 X. de ch. 

1 fl. courant. 

1 fl. de ch. 

1 fl. de ch. 

I Rix. de 93 X. de ch. 



N]!. Pour la place de BOVRDEAX. voyez LA FRANCE. 
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N°. XII. 

BREME. 

Monnoict. Qn y tient les Ecritures en Rixdalers, Gros «Se Pfennings. 
Le Rixdaler vaut 3 niarcs ou 72 gros. 
Le Marc vaut \6 fols lubs ou 24 gros. 
Le Gros vaut 12 pfennings. 

L'argent de change confifte en vieilles pièces de *, au lieu 
que l'argent courant , qui eft un peu moindre , confifte en piè- 
ces neuves de j. 

BREME. 

Change pour Donne l'incertain. 
Am fier dam . iao à 140 Rix. de ch. 
Augujle . 90 à 1 1 o dits 
Bresîau . $0 à 1 10 dits . 
Francfort. . 90 à 105 dits 
ou 90 à 1 10 dits 
Hambourg . 120 a 140 dits 
Leipzkb . . 90 à 1 Io dits 
Londres . . f4oàf7odits 
Nuremberg . 90 à 1 1 0 dits 
Paris . . . 70 à 80 dits. 



Reçoit le certain. 
pr.ïoo Rix. bco. 
. pr. 100 Rix. cour. 
. pr. 1 00 Rix. mon. Impie, aug. 
. pr.ioo Rix. mon. 
. pr.ïoo Rix. Edict-gelt. 
. pr.ïoo Rix. bco. 
. pr. 1 00 Rix. cour. 
. pr. 100 liv. fterL 
. pr. 100 Rix. cour. 
. pr.ïoo Ecus de liv. 3. 
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N°. XIII. 
BRESLAU. 

On y tient les Ecritures en Rixdalcrs , gros & pfcn. 
Le Rixdaler vaut $o Silber gros, ou 90 X. 
Le Silver ou Silber gros vaut 12 plannings, ou 3X. 
Le Creittzcr vaut 4 pfennings. 

L'on change pour toutes les places en Monnaie Impériale ( qu'on 
jiommc peut-être à préfent Royale') augmentée, les pièces de 15X. 
ayant été miles à 1 7X , & celles de <5X , à 7X. 

Le Roi de PrulTe a établi deux Foires à Et eslati. La première à Foite». 
h Mi -Carême, & la féconde le lundi avant 1a Nativité de la 
Vierge y ou le jour de cette Nativité fi elle tombe fur un lundi. 
Chaque foire dure 8 jours. La femaine fuivante eft pour payer 
& régler les comptes. Le quatrième jour de cette femaine doit être 
réputé le jour folemncl pour faire les payemens. 

BRESLAU. 



Change pour Donne Pincsrtain. Reçoit le csriaiiu 

Amjlcrdam 1 2 o à 1 40 Rix. . . pr. 1 00 Rix. bco. 



N^nborgl S* Mordit. 
Vienne 

Jlantzick . 9f à 1 10 dits 
Hambourg . 120 à 140 dits 
Paris . . 6f à go X. 



Cour» de» 

Changes. 



. pr.ioo Rix. cour. 

.pr.ioo Rix. de90gr. polon, 
. pr.ioo Rix. bco. 
. pr. I Ecu de liv. 3. 



Reçoit l'incertain. Donne le certain. 

Berlin . pr à iofRix. . . pr.IOO Rix. mon. augm. 

NB. Pour la Place de BRUXELLES, voyez ANVERS. 



NB. Pour la Place de CADIX, voyez Y ESPAGNE 



p/r Monnaies & Prix Cour ans 

N\ XIV. COIRE. 

Le florin ou Gottîde de Coire a 6*0 X , mais il ne vaut qu'en- 
viron 48X d'Empire ; ainfi fl. f valeur de Coirc ne font que fl. 4 
valeur d'Empire. Et comme fl. 1 d'Empire vaut environ liv. t. Iif. 
2 d. , on trouve , par le calcul fuivant que le Florin de Coire 
vaut environ liv. 1. f cour, de Genève. 

Si fl. f . de Coire font fl. 4. d'Empire , 
Si fl. 1. d'Empire vaut liv. 1. 11. 3 d. de Genève. 
Combien . . . fl. 1 de Coire? 

6. s 



Rêponfc, L. I. s f. de Genève. 

N°. XV. COLOGNE. 

Monnoies. On y tient les Ecritures en Rixdalers & Albus. 

Le Kixdaler vaut ordinairement 78 Albus, mais en quelques 

occafions on le compte de go. 
V Albus vaut 8 Hellers ou 12 Pfennings. 
Le Creutzer vaut 4 Hellers ou 6 Pfennings. 
Le Heller vaut 1 * Pfenning. 

On nomme argent cfpke lorfque le Rixdaler vaut 80 AlbUs, 
ce qui a lieu pour les changes d' Anvers , de Leipzicb , & de la 
France. 

Le Daelder vaut f 2 Albus. Le Florin a 24 Albus. 
Le Blaffert vaut 4 Albus, ou 4sX. d'Empire. 

COLOGNE. 

Cours des Change pour Donne l'incertain. Reçoit le certain. 

anseï * Amftcrdam . 1 20 à 1 40 Rix. de 78 alb. pr. 1 00 Rix. bco. 

Anvers. . . 1 20 à 140 Rix. de 80 alb. pr. 100 Rix. de change. 
Augujle s r 

Nuremberg < 903105- Rix. de 78 alb. pr. 100 Rix. cour. 
Pienne C 

Leipzicb . . 90 à iof Rix. de 80 alb. pr. 100 Rix. cour. 

Francfort . 90 à 1 00 Rix. de 78 alb. pr. ïoo Rix. mon. 
Paris . . f f à 70 albus. . . .pr. 1 Ecu de liv. 3. 

N°. XVL 
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- N* XVI. ' ' 

CONSTANTINOPLE, 
Et les Echelles du Levant. 

On tient les écritures en Piaftres au bouquet, ou plutôt Abou- Monnoyrt 
quelb, Aleidins , & Afpres. 

La Piaftre vaut 30 Meidins ou 90 Afpres. 
Le Meidin vaut 3 Afpres , ou 8 forles. 

VAfpre eft une monnoie d'argent qui vaut 8 Deniers argent VAfpre. 
court de Genève; & fur ce pied, il faut 90 Afpres pour lEcu 
égal à la Piaftre réelle; mais comme il y a beaucoup de ces Afpres 
qui font altérées , on ne les compte que pour 6 Deniers ; & alors 
l'Ecu ou la Piaftre réelle vaut 120 Afpres, & même quelquefois 
jufqu'à 160 Afpres. 

Je dis Piaftre réelle, pour la diftinguer de la Piaftre courante, 
qui eft imaginaire, qui fe divife en 90 Afpres. & qui revient environ 
à L. 2. s £ arg^ court. de Genève. 

A SMIRNE , la Piaftre Abouquelb vaut 12 Thémins , & le JS? 
Thémin 10 Afpres. 

Le Daler ou Ecu d'Hollande a cours à Conftantinople , & dans ^ tlani ^ 
les Echelles du Levant , (où on le nomme Aslani.) Les Turcs, qui Abouquelb. 
nomment un Lion Aslani , ont donné ce nom au Daler de Hollande , 
à caufe des Lions empreints des deux côtés de la pièce ; & les 
Arabes, qui prennent le Lion pour un Chien, le nomment Abukefb, 
que les François écrivent Abouquelb. 

V Aslani vaut jufqu'à 1 1 f à 120 Afpres, quelquefois feulement 
80 Afpres. Ainû* /' Aslani ou Lœvcttdaler , c'eft-à-dire , Ecu aux Lions, 
eft quelquefois égala la Piaftre courante * & quelquefois il vaut 33 
pr. 3 de plus, comme à la fin de 1729, où l'agio des pièces de 
8 Réaux étoit de 6ç pr. 2 DiS. de Corn. 

Au relie, il y a r Aslani" X Hollande & celui à'bifpruck. 
La Piaftre vaut au CAIRE 3 3 Meidins. ValeoT , ?e 

Le JUeidin , Para , Parât, ou Paraft, eft une monnoie d'argent lt Piaftretu 
qui vaut 3 Afpres ou 8 Forles , & qui fe frappe au Caire. monnaye'.* 
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p-XVk VTzoktte ou Tzelotte , monnoye d'Empire , vaut à Confiafithople 

HKOPL8 kl t d*un \slani Une lomme payée en Izelottcs fi^nitie , dans 
J ' -'te ou Ivfprit du peuple, bonne mpnnoye , quoiqu'elle ne toit pas d'un 
/ " f ' : ''•' f • argent fi fin quj l'A lani. Le Dictionnaire de Savari dit quelles 
ne paroîflent plus dans le commerce. 

Le Caragrottcb ou Iûra-grocbe cft une monnoie d'argent qui a 
cours pr. 12 3 Afpres de mauvais aloi , ou 80 de bon aloi. 
VAbra , monnoie d'aigt de Pologne a cours pr. 4 AslanL 
Le SïjHiu de Venifc vaut 1 Asbnt J , & il a cours au Caire 
pour ioo î\î:Uins dans le trafic A Alep , il a cours pour 3 Piûftres 

10 Afpres, & on le pallc dans le commerce pour 3 \ Piaftres. 
Monnoye La Piailre cft, à Alep , de îjO Afpres. 

C Aicp. I n pij ,, rc Abouqueib de 1 Empire vaut I \ Pialïre. 
La vieille I ' Piaitre; 

L'Izelottc neuve & vielle vaut \ de Piaîlrc ou fïo Afpres. 
Bénéfice Les lettres de change d'ALEP fur COXSTANTINOPLE V 
d^/'rS TRIPOLI , 5£"?7)/:, & CHYPRE, gagnent 11 5 pour 100, par 
Vonjimti. la difiùence de la monnoie neuve qui court auxdits lieux, à la 
'ffl'scydc n ' onnoic courante d'Alej, dont 10 Pialtres ne font que o Piaûres 
StCtypIr. 1 monnoie neuve. 
Bourie. Comme l'on compte fouvent dans les états du Grand Seigneur , 
& principalement à Con fiant inoplc , par Boni fer, l'on remarquera ici 
que la Bourfe cft compofée de 2fo Sequins , qui font environ 
S"00 Ecus. On fc (est du mot de Bourfe , parce que toutes les 
efpèces , l'oit d'or , foit d'argent , qui entrent dans le tréfor du 
Serrail, font renfermées dans des lacs ou bourfes de cuir, & ne 
paflfcnt jamais foo Ecus. 
Bourfed'or. L/ on compte aufiï quelquefois par Bourfes d'or; la Bourfe d'or 

— 1 eft de if 000 Sequins ou ;oooo Ecus. Mais on ne fe fert guéres 

de cette manière de compter que pour les préfens que le Grand 
Seigneur fait à fes Favoris ou à les Sukanncs; ainfi quand, dans le 
Levant , on dit limplement Bourfe, on l'entend toujours de la valeur 
de 2)0 Sequins. 
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N". XVII. 

* * 

COPENHAGUE. 

On y tient les écritures en Rixdalers, ou en Marcs, Sols & Moonoye , 
Deniers. 

Le RixdaUr vaut 6 Marcs D .nois , ou 3 Marcs Lubs, 

ou $6 Sols Danois , ou 48 Sols Lubs, 

ou 4 Rci -horts. 
Le Marc Danois vaut 16" Sols Danois, ou 8 Sols Lubs. 
Le Reix-borts vaut 24 Sols Danois, ou 12 Sols Lubs. 
Le Sol Danois ou ScbiHng , vaut 1 2 den. Danois , ou 6 den. Lubs. 
Le Schlccbt Dater vaut 4 Marcs Danois. 
Le Reix-Marc , vaut 20 Sols Danois ou ïo Sols Lubs. 
Le Rofe noble d'or , vaut 24 Marcs Danois \ avec un agio de 

ou 12 Marcs Lubs J 16 à 14 l'ois. 
Le Ducat d'or vaut 12 Marcs Danois avec agio de 8 à 12 fols. 
L'agio fe nomme Op-gelt. 



COPENHAGUE. 



Change pour 


Donne f incertain. 




Reçoit le certain. 


Amfierdam. . . 






1 00 Rix. B co . 


Hambourg. . . 






100 Rix. B co . 


Londres .... 


4|à f SRfr. . . . 


.pr. 


1 lit. Sterl. 




Reçoit l'incertain. 




•Donne le certain. 


Dantzick . . . 


1 ÔQ à 1 1 0 Rix 

* 


.pr. 


ioo Rix. 



Cours cîei 
Changes. 



N z 
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N\XVIII. DANTZICK. 

Monnoyes. On y tient les écritures en Rixdalers & en Florins , Gros & 
Pfennings. 

Le Rixdakr vaut 90 gros Polonais, ou J Florins, ou if Marcs 
de Riga. 

Le Marc de Riga nommé Rigifcb vaut 6 gros. 
Le Florin nommé Timff ou Tinf vaut 30 gros, ou f Marcs 
de Riga. 

Le Gros vaut 18 Pfennings ou Deniers. 

Le Ducat de Dantzick vaut fl. 6. 

Le Ducat de Kœnigsberg vaut fl. 7. 12 gros. 

Le Daeider de banque de Kœnigsberg vaut fl. 3. 20 gros. 

Le Cruy-Daelder de Kœnigsberg vaut fl. ?. 16 gros. 

Le Dantzick-bord ou //ord <fe Dantzick vaut 18 gros. 

Le Croutac ou Dem'ubord vaut 9 gros. 

L'argent de Kœnigsberg fe nomme 4r£f«t <fe Brandebourg ou 

ffe PruJJ'e. 

Foirei. Il y a deux Foires à Dantzick de 1 f jours chacune , l'une le 
quatrième Août , Jk l'autre à la Sf. Martin. Dict. de com. 

Les monnoyes & les cours des changes de Riga & de Kœnigsberg 
font les mêmes qu'à Dantzick. 

DANTZICK. 

Cours des Change pour Donne l'incertain. Reçoit le certain. 

Changes * Amfierdam. . . 2f0 à 300 gros Polon. pr. 1 Liv. de gros B c0 . 

Francfort.., 80 à 9 f dits pr. 1 Rix. mon. 

Hambourg. . . nf à I40 dits pr. 1 Rix. B Q °. 

Nuremberg . . f f à 70 dits pr. 1 fl. courant. 

Paris 70 à 80 Rix pr. 1 00 Ecus de L. 3. 

Reçoit l'incertain. Donne le certain. 

Berlin 90 à I i o Rix pr. 1 00 Rix. de 90 gr. Polon. 

BresJau .... 9oàno'Rix pr. 1 00 Rix. dits 

Francfort ... 90 a noRix. pr. 1 00 Rix. dits. 

Leipzkb. . . . 50 à HO Rix pr. 1 00 Rix. dits. 
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N'. XIX. E M B D E N. 

Les Rixdalers y font comptés fur le pied de 5-4 fols qui font Monnoycj. 
fl. 2. 14 f. monnoye courante. 

On change fur Amjîcrdam de 120 à 140 Rixdalers â'Embden change 
pour 100 Rix. court, d'/lmjicrdam ; ou de J20 à 130 fl. d'Embden 
pour fl. 100 à'Jmfterdam, 

N°.XX. L'ESPAGNE. 

il y a , comme dans les autres pays , des monnoyes réelles & des Monnoye» 
monnoyes imaginaires. réelles d or. 

Les efpèces d'or font : 

La Quadruple ou pièce de 4 Piftoles , qui vaut 20 Piaftres de 3 
Réaux imaginaires. 

La demi-quadruple y qui vaut 2 Piftoles, ou 10 Piaftres fufdites. 
La Pijlole . qui vaut f Piaftres imaginaires. 
La demùPiJlole valant 2 * Piaftres ou 20 R\ 
Le quart de Pijiole valant I £ Piaitre ou 10 R\ 

Les efpèces d'argent font : Monnoyet 
La Piajlre de 10 Réaux 10 quartos ou 10 R*. f imaginaires,^, 

qui font 1 o Réaux réels. 
La Demi -Piajlre de f R*. f qu. ou s R x - h imaginaires, 

qui font f Réaux réels. 

La f«" de Piajlre 

ou Piécette .... de 2 R y . 2 qu. ou 2 R\ I imaginaires, 

qui font 2 Réaux réels. 
Le Real valant 17 quartos, ou 34 Otchaves. 

ou 2 Réaux de Vellon. 
NB. Réal, veut dire en François réel, ainli le pluriel devroit 
être réels y mais l'ufage a voulu qu'on dit réaux. 

Les efpèces de cuivre font : « téeSda" 
Le Quartos , qui vaut 2 Otchaves , ou 2 Maravedis !. çui„ e . 8 

UOtcbave , qui vaut 1 Maravedis îy. 
* Le Maravedis dont 289 font 272 Otchaves. 
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N». XX. Les monnoyes imaginaires font: 

L'£sp*oiTB ^ a pift 0 j e j e ^ Piaftrcs , ou 32 Réaux, ou 1088 Maravedis. } 
La Phi lire de 8 Réaux* , ou 272 Maravedii. 
Le Réal de 16 Quartos, ou 34 Maravedis. 
Monnoyw Les Banquiers & Ncgocians de MADRID, SEFILLE , CADIX, 
ien^n^in.-:. & c tiennent leurs écritures en cette monnoye imaginaire, favoir 
Comment * P iaftr!îS oa cn Rc aux 1 Quartos ou Maravedis. C'eft aulTi en 
on tient les celte même monnoye imaginaire que l'on ftipule les prix des 
E f"ftv e u & changes. Nous montrerons tout à l'heure la manière de la re'duire 

on Kipuie 0 

les prix des en monnoye réelle. 

Changes. £ cs ncgocians de FAÏENCE en Elpagne tiennent leurs e'eritures 
ç omrr , nt cn Piaftres, Sols & Deniers, qui fe fomraent par 20 & par 12. 

on tient les 

Mais les marchands boutiquiers de Madrid , les Douanes & les 

* : " ' ■ * Re;;ti rs du Royaume, tiennent leurs livres en Réaux Mara- 

Jt'P «ne. Z'ca:s (.:' Vellon , c elt-a-curc , <fr Billon. 

Monnoye Li Piaftre imaginaire de S Réaux vaut If Réaux 2 Maravedis 
deVHIon ou y 11 
de Billon. dc Vc!lun - 

Ainfi le Réal de plate imaginaire vaut I Réal 30 Maravedis de 

Vellon. 

Et ainfi à proportion de la Quadruple & de la Pijloîe imaginaire. 

Le Réal de Fellon vaut 34 Maravedis de Vellon, ou 8 2 Quartos 
monnoye effective en cuivre , cn laquelle on payeroit à Madrid une 
lettre de change , fi le Tireur n'avoit foin de la ftipuler payable en 
or ou en argent. 

deflatc° yC ^ our ^iltinguer l a monnoye de cuivre & celle dc billon d'avec 
la monnoye d'or ou d'argent , on nomme cette dernière monnoye 
de plate ; & même la monnoye imaginaire , dans laquelle on fait 
ordinairement les lettres de change , fe nomme aufli monnoye de 
plate , pour indiquer qu'elle devra être payée en monnoye d'or ou 
d'argent De même l'on dit aufii que la Piaftre imaginaire vaut 8 
H x . de plate , bien que ce foient des Réaux imaginaires. Ce mot 
de plate veut dire d'argent. 

I7 ?8£* Von fc fcrt cncorc cn Efragne du Ducat qui, en fait de mar- 
vedi». * Chandifes vaut il Réaux imaginaires ou 374 Maravedis; mais qui, 
cn fait de change , eft compté pour 375- Maravedis. 

Par le détail que l'on a donné des monnoyes réelles d'or , d'ar- 
gent , de billon , & de cuivre , & des monnoyes imaginaires , on 
voit que , 
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La Piafrre effective vaut io Réaux réels de 17 quarto* le réal , XX t 

ou ioi Réaux imaginaires de 16" quartos le réal , ou 170 Quartos, l 'E4Paosi« 
ou 2o Réaux de Vcllon. 

La Piltoî? effective vaut 45 Re'aux réc's do 17 quartos le rc'al , 
ou 42 i Réaux imaginaires de 16 quartos le Real, ou 6$o Qjiartos, 
ou 8^ Réaux Je Vellon. 

Cependant un Mémoire qui m'a été fourni fur les 'Monnoyes 
dTf pagne dit que la Pittole n'y a cours que pour 40 Réaux de 
plafe imaginaires , au lieu de 42 ï Rx. qu'elle devroit valoir ; & 
que c'ett ce qui fait qu'il y a plus d'avantage d'aporter des Indes des 
Piaftrcs que des Pijioles , puilquc l'on y donne indifféremment 4 
Pialtrcs effectives , ou une Piftole d'or ; les 4 Piattrcs produifant en 
Efpagne 42 î Réaux, au lieu que la Piftole n'y en produiroit que 40. 
Cela fait un bénéfice de 6 \ pr. £. 

La Piaflre qu'on appelle Pièce de huit , parce qu'effectivement Piîce de 
elle ne vaut aux Indes que 8 Réaux , valant à Cadix 10 } Réaux huit * 
qui font 170 Quartos, au lieu que les 8 Réaux ne font que 128 
Quartos; cela fait une autre différence de 32 rj pr. g. fur quoi on 
comprend qu'il y a les fraix à rabattre. 

Aucune Efpèce étrangère n'a cours en Efpagne. Il eft vrai qu'à 
Cadix on y vend & on y acheté des Lisbonvm, mais en bonne 
partie on les envoie dehors. 
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H». XX. Rédu&ion de fOOf Réaux 16 Marav. de Vellon en Piaftre» 

l'Espagne 
Réduction 

des Rcaux !0. Multipliez par 8 i Quartos effectifs. 

de Vellon * r r — 

en Réaux de 4OO4O 
plate imagi- » 

naire & en • pr. î. . . • 2f02 » 

Piaftres cf. pr. 16 Marav. 4. 
fectire». r 1 



2°. Divifcz 42f 46 5 Quartos effedifs. 
par 16 Quartos lOf 

94 

Il vient R*. 2<Sf 9 M<* 
imaginaires 2 
& 2 quartos i 

3«. Divifez ces 25 s 9 R*- imagin. 2 qu. \ par 10 R*. i. 

8 8 
, — r 

2i27?R x -4q u - 8f 
427 



25 vous aurez P trcs . effed. 2fo.' 

10 Rx. & 2 R*. 13 qu. j. 



252 i 
62 

17 quartos 



454 • 
628 5 



1062 ; 
212 

42 ; 
Ci 



8f 



Ceft-à-dire que les Rx. foof. 16* Marav. de Vellon font en 
Monnoyc réelle & cflfedive P tr ". 250. 2 Rx. 12 qu. i, qui font 
P tres . 3 32. 3 Rx. 2 qu. i Monnoye de plate imaginaire, comme on 
le trouve en divifant par 8 le nombre ci-deffus de Rx. 26) 9- 



Si 
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Si au lieu de divifcr les 42f 46 • Quarto* par 16" Quartos 

•81 

je les divife par 17 Quartos 46*. 
J'aurai Rx. effecl. 2fc2. Se 12 qu. â. 

Enfuite divîfant ces Rx. effectifs 1Ç01. izl qu. par 10, j'aurai 
Pires, effed. 2fO. 2 Rx 12 J quartos aufli effedifs, comme ci-devant. 

A 7 /?. J'ai pris à dtffcin le nombre de Rx. foor. 16 Maravedis 
de Vellon que donne pour exemple Mr. Jean LARVE de Lyon, 
mais je l'ai chiffré d'une manière un peu différente. 

Réduction de Ptrcs. effed. 2?o. 2 Rx. 12 qu.J effet*, en Rx. de Vellon. 
l\ Je multiplie par . . ioRx. imag. 10 quartos. 



Ht, XX 

l' ESPAGNE 



pr. 8 quartos 
pr. 2 qu. . 
pr. 2 Rx. réels 
pr. 1 2 qu.J ; 



2fOO 

■ iaf 

31. 4 quartos. 
a. 2 qu. 
1 2 qu. j. 



RéduAioa 
tîes Piaftrei 
effeftives 
en Rx. de 
plate & 
Ptres. ima- 
ginaires , & 
en Rx. de 
Vellon. 



Réaux de plate imag. 26Y9. 2 qu.i les mêmes que ci-devant, 
a". Prenez la 8emc. pr. avoir Ptre. imag. 332. 3 Rx. 2 qu.J. 
3?. Multipliez-les par . . . I f Rx. 2 Marav. de Vellon. 



pr. 2 marav. 
pr. 2 Rx. 
pr. 1 réal. 
pr. 2 quart, 
pr. j quart. . 



166*0 
352 

19. 18 marav. 
3. 26" 
L 30 
8 
2 



fOOf. 16 marav. de Vellon, 
les mêmes que l'on a propofé ci-devant de réduire en Rx. de plate 
imaginaires & en Piaftrcs effedives. 

Comme ces différentes Monnoies dEfpagne , réelles & imaginai- 
res, font embarraffantes pour ceux qui ne les entendent pas bien, je 
vais mettre ici fous les yeux leurs fubdivifions & leurs rapports. 

.La Piaftre effective vaut 10 Réaux effedifs de 17 Quartos aufli 
effectifs, ou 170 Quartos effedifs. 

Cette même Piaftre effedive vaut 10 j Réaux de plate, & le 
Real de plate, qui eit imaginaire, vaut 16 Quartos effedifs. 

O 



\ 
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Cotte même Pîaftre effective vaut 20 Rcaux de Vellon : ci -fort? 
que 10 Réaux effectifs font lof Réaux de plate ou 20 Réaux de 
Vellon; ou 6S0 Maravedis de Vellon, ou enfin 361 ; Maravcdis 
Monnoie de plate. 

La Pîaftre de change, qui cfl imaginaire, vaut S Réaux de 
plate de 16 Quartos chacun, ou 7 Réaux effectifs & 9 Quartos, 
ou 272 Maravedis Monnoie de plate, ou iy Rx. s 2 Maravedis de 
Vellon , ou fi2 Maravedis de Vellon. 

Le Ke'al effectif vaut 17 quartos, ou 2 Réaux de Vellon. 

Le Réal de plate ou de 16 quartos, qui eft imaginaire, vaut 
1 Réal 30 Maravedis de Vellon. 

Ainfi 17 Réaux de plate font 32 Rx. de Vellon. 

Enfin 64 Piaftres effectives font 8) Piaftres de change de 8 
Réaux de plate. 

Le Ducat de 5 7 ç Maravedis monnoie de plate vaut 10 Réaux 
effectifs 6 quartos ^ auffi effectifs. 

On voit par-là qu'on peut réduire les Réaux de Vellon en Piaftres 
effectives en les divitant (les Réaux de Vellon) feulement par 20. 

MADRID, CADIX» SE VILLE» «ce. 



Cours des Changent pour Reçoivent l'Incertain. 
Changes. ^ m jf erc { am . 90 à 1 Of dcn. de gr. banco, pr. 

Hambourg . 90 h LOf den. de gr. banco, pr. 

|22foà24?o Rccs. p*. 
790 a SfoRécs. pr. 
70 à 80 fois de France, pr. 
14a 16 liv. de France, pr. 
3f à 45- den. iletl. pr. 
90 a lof f. courans. pr. 



Lisbonne 

Paris 

Londres. 
Milan. 



{ 



Donnent le certain. 
1 Duc. de ^7f Mar. 
I dit. 

I Pic. de 3 z Rx. 
1 Duc.de 37f Mar. 
I Ptrc. de 8 Rx. 
I Fie. de 3 2 Rx. 
I Ptrc. de 8 Rx. 
1. Ptre de 8 Rx. 



Donnent Tincertain. 



Reçoivent le certain. 



120 à l40Ptres. de 8 Rx. pr. i00Ptres.de If en bqc.' 



Gjnes. '. '. 

Liïourn;. . 1 20 à 140 dites. 

Mefjine . r 3 à 4 dites. 

Milan . . 4603480 Maravedis. 

Napks . . 290 à 3 10 dits. 

Rome . . f2oà5'6*odits. 

Venifi. . . 340 à 380 dits. 

Vienne . ; l6"oà 200 dits. 



pr. 1 OO Piaftres. 
pr. I once de 3 o Tarins, 
pr.i 17 f. de change, 
pr. I Duc. de ro Cari, 
pr. I Ecu d Eftampe. 
pr. I Duc. de banque 
pr. 1 fl. de 60 X. 
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Les Places dEfpagne changent réciproquement l'une fur l'autre , j.^/^*- 
p;;r exemple Cadix fur Madrid, à î, i pour s , plus ou * 0KE 
moins, de bénéfice ou de perte aux, lettres ou à l'argent, félon 
l'abondance ou la rareté. 

L'on calcule à Cadix que J06 onces ^ poids de marc d'Efpagne Du Po;d$dc 
pour la Dorure iont égales à ioo onces poids de marc de Lyon, Marc' S . 
qui cil c.^.l à celui de Genève. 

n°. xxi. FLORENCE- 

On y tient les Ecritures en Ecus ou en livres, fols & denicts. Moancisî ' 
VEcu vaut 20 f. d'or, ou liv. 7. 10 f. , ou 1 f o fols communs. 
Le 5c/ d'or vaut 12 d. d'or , ou 7 f. 6 d. Communs. 
Le Denier d'or vaut 7 d. 5 Communs. 

La Livre vaut 20 f. communs, ou 1 ijule, ou 60 quatrinsj 

ou 12 Grâces. 
Le Sol commun vaut 12 d.' communs, ou ? quatrins. 
Le Tejion vaut 2 liv. ou 3 Jules. 

lie Jtile vaut 8 Grâces ou 40 Quatrins , ou 13 f. 4 d. communs. 

Le Quiîo cft de la même valeur que le Jule. 

La Grâce , qui cft deCillon, vaut i f. 8 d. communs, ou f quatr. 

Le Quatrin vaut 4 d. communs. 

Le Uncaton vaut liv. 7. 

La Tiaflre vaut liv- f. If f- , mais on la fait valoir jufqua liv. 

6 en payement de Marchandifc- 
UEùh de liv. 7. 10 f. fe nomme Ecu (Tot% 
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N°. xxi. 
Flou ksc g 

Cours des 
Change*. 



FLORENCE. 



Change pour Reçoit l'Incertain. 
Amfterdam . 8f à loo d. de gros banco. 
AncoM . . . ioo à lioEcus de iojul. 
Anvers. '. 8 f à i co d. de gros de ch. 
Rolzano . . loo à j 20 X. de ch. 
; ou 80 à 90 X. de ch. 
(4508470 Alaravedis. 
v 340 à 380 Maravedis. 
90 a foi f. en banque. 
90 à 1 1 o f. Tourn. 



Cadix. 

Gènes . 
Lyon 

Lisbonne 

Livottrne 
Londres 

Milan . 
Naples 
Rome . 



Lyon l 
Uvonrne 



J 900a I loo Rées. 
^700 à 900 Rées. 

• iOf à i2f Piaftres. 

• 45 à 6*0 d. fterl. 

( 100 à 12* f. de ch. 

I 80 à 100 T. de ch. 

j i4oà 160 Duc. de loCarl. 

V I io h IJO dits. 

i 80 à 90 Ecus d'Eft. 

^ 60 à 70 dits. 

* 

Donne P Incertain. 

• 40 à s * Ecus d*or. 

• noà 15,0 f. Communs. 
J 140 a \6o Ecus dor. 
\ 180 a 



Novt 



pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr 



90 Pultres. 
E,*us d'or. 
Piaftres. 



Donne le Certain. 
pr ï Piaftrc. 
pr.ioo Ecus d'or, 
pr. 1 Piaftre. 
1 Ecu d'or. 
1 Piaftre. 
1 Ecu d'or, 
i Piaftrc. 
I Piaftre. 
1. dite. 
1 Ecu d'or" 
1 Piaftrc. 
pr.ico Ducatons. 
pr. 1 Piaftrc. 
pr. 1 Ecu d'or, 
pr. 1 Piaftre. 
pr. 1 00 Ecus d'or, 
pr 1 00 Piaftres. 
pr. 1 00 Ecus d'or, 
pr. 100 Piaftres. 

Reçoit le Certain. 
pr.IOO Ecusdcliv. 5. 
-pr. 1 Piaftre h Livoumc 
pr 100 Ecus de Marc, 
pr 1 00 dits. 

pr. roo Duc. de Banqut. 
pr.ico dits. 
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M*. XXII. LA F R A N CE. 

On tient les e'eriturcs Si, l'on négocie dans toute la République M.-nnoî«« 
en Livrés , Sa/i tv A*;; V/ i Tato uais. ' dc Cou, P t * 

La Z/'w<? vaut 20 J'ois, & le 5';/ vaut 12 Deniers. 

L'on le lert encore en change des Ecus , Sols & Deniers d'or. 

Utvu d'or vaut 20 fols d'or, ou liv. 3 Tournois. 

Le Sol d'or vaut r 2 deniers d'or, ou 3 fols Tournois. 

Le Denier iVor vaut 3 deniers Tournois. 

L'on fe fert à Jïïarftiile , dans le Prix de quelques Marchan* 
difes , d'une Monnoie imaginaire qui cft l'Ecu de 64 f. Tournois. 

Les feules monnoies réelles dont on fe ferve & dont on puifle fe rC ç|i° C î n01 " 
fervir dans le conimerce & dans toutes les affaires, (ont prefentement; 

Le Louis d'or neuf pefant 6 d. 9 gros au titre de 21 K g , 
qui vaut livres 24 Tournois ou 8 Ecus d'or. 

L'fltf monnoie d'argent , pefant 2 3 d. 1 gros au titre d'en. 
Tiron 1 1 den. de fin , qui vaut liv. 6 Tournois , ou 2 Ecus d'or. 

Le Demi Ecu ou petit Ecu , valant 3 liv. Tourn. , ou 1 écu d'or. 

Et quelques autres au defTous. 

L'ufage elt , à Lyon de mettre dans l'acceptation d'une lettre ufage |f 
de change le nom du Porteur; ainfi , fi Mr. J. R. Troncbin eft Por- \^ n J c ° e ai 
teur d'une lettre de change payable en payement des Rui::, l'acccp- utions!" 1 *" 
tation fera conçue en ces termes Accepté à Mqttfieur J. R. Troncbin , 
le 18 Février 1796". & l'on figne. De cette manière , iMrr Troncbin, 
qui elt le Porteur, ne peut plus, dès -lors, négocier cette lettre 
de change, il faut qu'il en reçoive le payement lui-même. 

Ccft auflî en ufage à Lyon que l'on n'accepte pas les lettres Autre ul*i£e 
qui ne font pas ftipulées payables en payement ; en met Icule- a L>on * 
ment vit avec la date, ordinairement fans lignature. Cela fert am- 
plement a fixer le tems de l'échéance des lettres payables ù tanfc 
de jours de vue; mais n'engage point celui qui met ce vù, lors s 
mûnie qu'il fe figne , parce que ce u'eft pas lu une acceptation. 




140 Monnaies £? Prix Cour ans - 

N«. \\\\. l cs ^ payemem de Lyon dont j'ai parlé dans les Difcours fur 
iÉ ArR ' X * les lettres de change &c. font précédés chacun d'une Foire; ainfi 

foires il y a quatre Foires, à Lyon, qui durent chacune if jours. 
ieLton. j0j ^ Foire des Rois, commençant le Lundi «près le jour 
d;-s Rois. 

2°. La Foire de Piques, commençant le Lundi après le Qua- 
fimoâo , on S jours ;:près Pâques. 

3°. La Foire d'Août, commençant le 4e. d'Août. 

4°. La Foire des' Saints, commençant le 3 de Novembre jour 
de la St. Hubert. 

Pendant les if jours de chaque Foire» le* Marchandifes qui 
forcent du Royaume, ne payent d'autres droits que ceux de la 
Douane de Fahnee. 
Francjiifcs Après chaque Foire fuivent les Francbifes des Suiffes , qui con- 
<Jei Suiflcs. fiftcQt cn cc q UC pendant if autres jours , y compris les Diman- 
ches & les Fêtes , Mrs. les Négocians Suifles dont les noms font 
infciits au Bureau de la Douane & à 1 Hôtel de Ville , ne payent, 
pour tous droit des Marchandifes qu'ils font fortir de la République, 
que la Douane de Valence. 

L'on va donner p'réfentement les cours des changes des princi- 
pales Places de la France. 



des Changes. 

P APvIS & LYON 



1 1 1 



Changent 'pour Reçoivent l'incertain. 
AmJUrdam . foà 70 d. de gr. banco, pr. 

f o à 70 d. de gr. de ch. pr. 
4<S"oàfoo Rces. pr. 

2f à . 3 f d. ftcrl. pr. 
1 1 o a I f o liv. Loraincs. pr. 1 00 liv. Tournois. 
4f à 60 f. de Piémont, pr. 1 Ecu de liv. 3. 
f o à 60 Duc. banco. pr. 1 00 Ecus de liv. 3. 



Anvers. 
Lisbonne. 
Londres] 
Ntvici . 
Turin 
Fcnife. . 



Donnent le certain. 
1 Ecu de liv. 3. 
1 dit. 
1 dit. 
1 dit. 



X'. xxrr. 

La Fk.vs. 
cf. 



Cours do 
Changes. 



Donnent r incertain. 
j 14a 16 liv. Tournois. 
90 à 1 10 f. Tournois. 
1 f oà igo Ecus de liv. j. 
1 ç o à 1 80 liv. Tournois. 
1 60 à j 90 liv. Tournois. 
160 à 190 Ecus de liv. 3. 
8f àlof f. Tournois. 
I4à 1 6 liv. Tournois. 
yç à 90 f. Tournois. 
100 h 120 f. Tournois. 
40 à 6a f. Tournoii. 



Cadix : 

Gènes .} 
Genève. . ( 

Hambourg . j 

livourne 
Midrid 
Naples . 
Rome . 
Lisbonne 

Voilà la manière dont Paris & Lyon changent avec les Places 
étrangères. Pluiîcurs autres Places de la République s'y conforment; 
mais l'on va marquer celles qui changent différemment. 



Reçoivent le certain. 
pr. 1 Pittolede 32 Rx. 
pr. I Ptre. de liv. 5 en be. 
pr. 100 Ecus de 1. 3. cour, 
pr.ioo. liv. court, 
pr. 100 Marcs lubs banco," 
pr.looRix. banco, 
pr. 1 Pialtrc. 
pr. iPiftole de 32 Rix. 
pr. 1 Duc. de 10 Cari, 
pr. 1 Ecu Romain, 
pr. 1 Cruz. dc400Rées. 



LYON 



Change pour . Donne l'incertain.. 
Augnfie . \ 4f à fa f. Tournois. 
Vienne . ) 

Cadix • l 70 à 80 f. Tournois. 
Madrid . J 

Reçoit ? incertain. Donne le certain 

Milan . . foà 60 f. de change, pr. 1 Ecu de liv. 3- 



pr. 
pr. 



Reçoit le certain CoDrS(Ifs 
1 fl. de 60 X. cour. de 

1 Piaftre de 8 Rcaux. 
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ut Moimoies & Prh: Cour ans. 

w. xxii BORDEAUX. 

La Fran- 
ck. 

Change comme PARIS ; mais pour 

Hambourg. . de 20 à 40 f. lubs bco. pr. 1 Ecu de liv. J. 

MARSEILLE. 

Change far L'ITALIE comme LYON. 

MONTPELLIER & ROUEN. 

Changent comme PARIS; mais pour 

Genêt . . de 1 f o à 1 go Ecus de liv. 3 pr. 1 00 Ptrcs. de liv. f . bco. 
livourne . de 1 50 a lSo dits . . pr.ioo Piaftres. 

LA ROCHELLE & NANTES. 

Changent aufTt comme PARIS ; mais pour 
Amflerdtmt. . de 1 j?o à 220 liY. Tournois pr. ïoo fl. de banque.' 
Anvers. . de 190a 220 dites. pr. loofl.de change. 

Londres . . de 2 1 f à 2 3 f dites. pr. 1 o liv. fterl. 

L'on change , dans l'intérieur de la République , d'une Ville fur 
l'autre, comme de Paris fur Lyon, à tant pr. 0 de profit ou de perte. 

STRASBOURG 

Comme cette Ville avec toute l'Alface dont elle eft la Capi- 
tale , eft fous la Domination Françaife , on y fuit les loix de la 
République; ce qui «"ait que je vais mettre ici ce qui la concerne. 
„ On v tient les Ecritures de quatre manières: 

de Compte. En Rixdxhrs & Creutzcrs. 

En Florins & Creutzers. 

En Florins , Schelings & Pfcnnings.) 

Et en Livres, Sols, & Deniers. 



Le 
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des Changes: i f 3 . 

Le Rixdaler vaut i fl. ; ou if Sch. ou 90 X. , ou 6"o f. , ou liv. 3. f « XX1T 
Le fifom vaut 10 Sch. ou 60 X., ou 40 f. ou liv. 2. a r k&nck 

La £far« vaut 20 f. , ou 30 X. , ou f Sch. 
Le Sefoling vaut 4 f. , ou 6 X , ou 24 Pien. 
Le Sbi vaut 12 d. ou 1 J X, ou 6 Pfen. 

Le Crmtzer Vaut 8 d. ou 4 Pfen. Momiofti 
Les nionnoies réelles d'or & d'jrgent font les mêmes que dans réelles, 
le relte de la Republique : Ainfî* 

Le Louis d'or neuf vaut liv 24. ou 8 Rix. ou 12 fl. 
L'Ecu neuf vaut liv. 6*., ou 2 Rix. ou 3 fl. 

STRASBOURG. 

Cours de» 

Change pour Donne f incertain. , & Reçoit le certain., Chants. 
Amjîerdam . ifo à 1 So Rix. d'Alf. pr.ioo Rix. Banco. 
Bàle.. . . I fO à 1 80 dits. pr. 1 00 Rix. de change. 

Francfort. . 1 1 f à 1 3 f dits. pr. 100 Rix. mon. 

Hambourg. 160 à 190 dits. pr. r 00 Rix. Banco. 

^aris ' ' } 97 * 103 ditS ' * Pr,1 °° ECUS dC h 

Reçoit Pincertain'. Donne le certain. 

Londres. ". 2f à 3 f d. fterl. pr. 1 Rix. d Alface. 

N°. XXIII. FRANCFORT. 

On y tient les Ecritures en Rixdalers , ou en Gouttes , Crent* Monnoies. 
zers & Tfennings. 

Le Rixdaler vaut fl. 1 \ , ou 90 X, ou 22 ! butz. 
Le Gonlde ou iVori» vaut 6"o X , ou if bat/. 
Il y a quatre fortes d'argent , favoir ; 

1°. VFdici-Grit ou rfjtfwrf <f frfif , confiant en &«i ^Empire t j^g** 
& en Zc/z/ix ou Ecus vieux qui valent fl. 2 pièce. 

îP. L' Argent de change , qui confifte en Ecus à la Croix de J rÇînt dc 
Hollande , de Cologne , v &c & en Rajoires. 

3°. V Argent courant , qui confilte en une forte de Florins qui Argent 
font devenus rares. Cour3rx 
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1 14 1 Monnaies Trlx Courant 

F al s ci 4*« La Monnaie , confinant en Pièces do 12 X, (îX, 4 X, 
* 0 JJ' mM 3 X, & 1 X. 

noiî^ ' n * I0D cn argent d'Edit font environ 130 en monnoic. 

IOO en argent de change font environ 132 en monnoic. 
qï'cre ïor! S 120 cn ar o cnt courant font environ ICf j en monnoic, c'eft- 
tes d'argent à-dire, un agio fixe.de 4 pour g , joint avec la moitié de celui de 
] argent d'Edici à la monnoic ; enibrtc que û* ce dernier agio eft 
de 3 pour a, l'agio da l'argent courant à la monnoie fera de 
5 i pour Z- 



FRANCFORT. 



Cours dss Change pour 



Changes. 



Amfierdam 

/hivers 

Augufte 



- : { 

Bremen. 
JhesLui. 
Cologne 

Genève . | 

Hambourg . | 

Leipzick 
Londres . ! 
Nurcmber* 



Paris , Ljoit. | 

Fenife . 
Vienne, 



Donne l'incertain. 
130 a ifo Rix. mon. 
1 30 à 1 50 dits. 
IOO à 1 10 dits. 
i2f à 145- dits. 
i2f à i4f H. mon. 
1 00 à 1 1 o Rix. mon. 
100 à 1 10 dits. 
100 h 110 dits. 
i2f à 14^ dits. 
I2f à I4f fl. mon. 
1 30 à ifo Rix. mon. 
I 30 à ifO fl. mon. 
100 à 1 10 Rix. mon. 
12 f à 140 batz. 
i2f à 140 X. 
100 à 1 10 Rix. mon. 

7f à 8f dits. 

7f à 8f fl- mon. 
12f h I4f Rix. mon. 
100 à 1 10 dits. 



Rcçcit k certain. 
pr. Ico Rix. banco, 
pr.ioo Ri>:. cl* change, 
pr.ioo Rix. cour. 
pr.100 Rix. de ch. 
pr.200 Hv. de ch. 
pr.ioo Rix. de ch. 
pr.100 Rix. mon. augm. 
pr. 1 00 Rix. de 78 alb. 
pr.100 Ecus de liv. 3. 
pr.200 liv. 
prioo Rix. banco. 
pr.100 Marcs lubs banco. 
pr.100 Rix. cour, 
pr. 1 liv. fterl. 
pr. 60 d. fterl. 
pr. ioo Rix. cour, 
pr. r 00 Kcus de liv. 3. 
pr.200 liv. 
pr. 100 Duc. banco, 
pr. roo Rix. cour. 



NB. On change fur BRUXELLES comme fur ANVERS, & fur 
NAUMBOORG connue fur LEIPZICH. 

n y a à FRANCFORT , deux Foires chaque année, favoir la 
Foire de Pâques Se h Foire de Septembre ou d'Automne , qui du- 
rent chacune 3 Semaines. 



des Changes* tif 

N". XXIV. GENES. 

Les monnoies & les cours des changes font aujourd'hui , dans 
cette place, fur un pied bien différent de ce qu'ils étoient avant 
le dérangement, des affaires de la banque, arrivé pendant la der- 
uière guerre. Cependant, comme il y a tout lieu d'cfpérer que 
la banque le remettra , vû les bons arrangemens que le Gouver- 
nement a pris pour cela ; je vais d'abord parler des monnoies & 
donner les cours des changes de Gencs , fur le pied auquel ils 
étoient avant cette guerre ; & enfuite , je donnerai les cours des 
changes tels qu'ils font & fe font actuellement. 

On tient les Ecritures en piafires ou en livres , fols & deniers. Monnoie/. 

La piaftre vaut 20 fols d'or, ou liv. f en banque ou IOO 
fols pommant. 

Le fol d'or vaut 12 d. d'or, ou f fols communs en banque. 

La livre vaut ao fols communs. 

Le fol commun vaut 12 d. communs. 

Le Denier d'or vaut f d. communs. 

L'£c« de liv. 4 ou %0 fols communs en banque fe fubdivife 
pour la" commodité par 20 & par la. Il y en a des demi, quarts, 
Semcs. & ifiemes. 

L'f.'cu d'argent ou Croizat qu'on nomme aufli Genouine ou 
Génoife , vaut liv. 7. 1 2 fols en banque qui font liv. 7 *• 

L'Ectt d'or ou deasi-pijlole vaut liv. 9. 8 f- en banque. 

VEcti de marc cft encore une monnoie de change. On compte 
que 100 Ecus d'or font 10 r Ecus de marc; fur ce pied l Ecu de 
marc revient à L. 9. 6 f. I d. Te? en banque. 

D'autres comptent que ioo Ecus de marc font 122 1 Ecus 
d'argent; fur ce pied l'Ecu de marc vaut L. 9- 61.-d. T 'î; ce qui 
fait une différence de 1 d. tJsjt par Ecu de marc : on fe confor- 
me à l'ufage qui eft ordinairement de compter 100 Ecus de 
marc pour I2zf Croizats. 

Les lettres de change fe payent toujours en Banque en argent 
courant , à moins qu'elles ne portent formellement ces mots 
ftiori banco , hors de banque. 

L'agio de banque fut établi par le Tarif de la valeur des ef- 




Iitf 'Monnaies & Prix Courons 

N«. XXIV. 

Gènes. ^ qçs du rcr j u : Ilct 1?4I> à , f pour * . l'y. IO o en banque fai- 
ioient donc liv. nf hors de banque. 

GENES. 



Coun des Change pour 
Chans "' Amjlerdam. 

Anvers . . 
Cadix . . 
Lisbonne ? 
Londres. 
Madrid. . 
Milan 
Païenne 
Mejjine 

Paris , Lyoni^ 

Fenife. . . 

Berlin. . . 

Ereslau . . 
Cologne. 



Francfort. 
St. Gall . 



Livournc. 
Luques. . 
JSuplcs. . 
J\ 7 uvi . . 
Rome . . 



Vienne, 
âiigujt* 



Reçoit l'incertain. 

S? à I0f d. de gros bco. 

8f à iof d. degr. de ch. 
640 à 700 iMaravedis. 
750 a SÇO Rées. 

foà 6*od.fterl. 
640 à 700 Maravedis. 

70 à 80 f. de ch. 

40 à fO Carlins. 

90 à r 10 f. Tournois. 
30f à 3 1 f Ecus de liv. 3. 

90 à 1 10 f. mardi, bco. 
i2f à 140 Rix. cour. 
I2Ç à 140 Rix. mon. aug. 
1 2f à 1 40 Rix*. de 78 alb. 
I2y à 145 Rix. mon. 

if à 2fXval.dcSt.GaL 

.Dowz? l'incertain. 
90 a 100 f. de banque. 
1 1 f à 13 f £ dits. 
7f à 90 f dits. 
I2o à 1 30 Croizats. 
100 à i2o f de banque. 



Donne le certain. 

pr. 1 Piaftre en banque, 

pr. i dite, 

pr. 1 Ecu de marc, 

pr. 1 Piaftre en banque, 

pr. 1 dite. , 

pr. 1 Ecu de marc, 

pr. 1 Ecu de liv. 4 en bque. 

pr. 1 Ecu de marc. 



\ * ^ 4fà 60 f. dits. 



pr. 1 Phftre en banque. 

pr.IOO Ecus de marc. 

pr. 1 Ecu de liv. 4. en bque. 

pr. 1 00 Piaitres en banque. 

pr.ioo dites. 

pr.ioo dites. 

pr. 100 dites. 

pr. I liv. en banque. 

Reçoit le certaiv. 
pr. 1 Piaftre de 8 R*. 
pr. 1 Ecu de liv. 7 J, 
pr. I Duc. de 10 Cari, 
pr. 1 00 Ecus de marc. * 
pr. 1 Ecu Romain. 

pr. 1 fi. cour. 



des Changer. 



il7 



Je viens de donner les cours des changes de Gcncs fur le pied 
auquel ils étoient avant la dernière guerre. Voici prefentement les 
cours ■ attuels de cette phec copiés fur un cours imprimé de 
Gènes du 2^e. Juillet i7f2. 



N'o. XXTV. 
GbNES. 



Sur Fenife 



lEc. deliv.4. 12 f.hors tU cr d S cs aC ' 



à 9f f. Marchctti bco. pr. 

de banque. 

Milan . Il ny avoit point de Cours marqué. 
Rome. . h 1 16% hors de banque, pr. 1 Ecu Romain. 
Naples. . à 1 04; f. hors de banque, pr. 1 Duc. de 10 Carlins. 
Meflhte . // riy avoit point de Cours marqué. 
Païenne à 40} Carlins. pr. 1 Ecu de marc. 

Livournc à 1 1 6 f. hors de banque, pr. 



Crnnses de 

Gêner, 



Londres, à 5* 1 i den. fterl. 

Antjlerd. à 90 den. de gr. banco. 

Paris. . à 98 f. de France. 

Lyon. . à 98 1 f- de France. 

ALirfiille h 97 1 f. de France. 

Cadix . à 6\0 Maravedis. 

Madrid, à 642 Maravedis. 

Lisbonne. 3770 Rées. 



pr. 

pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr. 



Fieuue . à 62 \ f. hors de banque, pr. 



1 Pialtre de 8 Rx. 
I Pialtre de liv. f . \ hors 
de banque. 
1 Piaftrc de même. 
1 Piaftre de même. 
I Piaftrc de même. 
I Pialtre de môme. 
I Ecu de marc. ' 
I Ecu de marc, 
l Piaftre de liv. 5 I hors 
de banque. 
I fl. courant. 



Augujlei 11 ny avoit point de Cours marqué. 

Le poids de marc de Gènes cft de if pour 100 plus foible PoiHs de 
que celui de France , qui eft le même que celui de Genève, car Marc de 
le louis d'or Mirliton, qui pèfe r d. 2 gr. du poids de marc de 
France» pèfe f d. 30 gr. au poids de Marc de G eues. 
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x i S Monnaies & Trix Cour ans 

N\ XXV. GENEVE. 

Monnoîes. H y a °* ei,x fortes de monnoies , favoir; la Monnoie de Ge- 
nève & la Monnoie courante. 

to. L a première fe nomme Florin? , , deniers courons. 

n<>ie corn- _ * . - i .-i 

moac de Le F or» , qui eit réel, vaut 12 fols communs. 

Cencvc. L c /;,/ commun , aufli réel , vaut 1 2 deniers communs , qui 
font imaginaires. 

««. Mon. La féconde, qui cft la monnoie courante de Genève, fe nom- 
noi-cou. mc comme celle de France , livres, fuis ç# deniers, en ajoutant 
Gcnc\c. C 1 e mot ds Courant , qui la diftingue de celle de France, de 
Suifle, & de Savoie. 

La livre qui cft imaginaire, vaut 2o fols courans. 
Lc fol courant , aufli imaginaire , vaut 1 2 d. courans. 
La monnoie commune de Genève y efl en ufage pour l'achat 
des denrées fur le marché , pour payer les ouvriers , & pour 
les finances de l'Etat. 
l'uJÏÏÎ'au! La monnoie. courante fert dans le commerce de banque & de 
tre mon. marchandifes , & pour tenir les Ecritures des Négocians. 
* oie " La réduction de l'une à l'autre monnoie fe lait toujours fur 

Je pied d'une livre ou 20 fols monnoie courante pour fl. J. 6Î. 
ou 42 fols monnoie commune. 

AinQ I fol courant vaut 2 f. 1 d. r communs , & 1 denier 
courant vaut 2 d.rs communs. 

De même I Florin de 1 2 fols communs vaut f f. 8 d. £ cou- 
rans. 

gjJjSjff ^ a ^ ivrt monnoic c °' ira « ts nomme aufli Franc : A Genève, 
T ccu on lui donne aulli fouvent le nom de Quart rt'eat , quoiqu'elle 
foit le tièrs d'un Ecu ; tout comme on y appelle un Quart de 
louis, une pièce d'argent qui vaut le quart d'un Ecu, c'eft-à-dirc, 
if fols courans, qui font li. 2. 7 f. 6 d. communs. 
Quart de ^ c nom de Q" irt de louis lui vient de ce que cette pièce cft 
louis, le quart d'un vieux louis blanc de France ; comme le Quart {Vécu 
ou la livre, étoit fans doute le quart d'un Ecu qui valoit 4 
Francs , & dont on n'en voit plus depuis longtems. 
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de marchandife font, i°. Les livres , fols & deniers monnoie 
courante dont j'ai parle. 

2°. VEcu , qui cil réel , qui vaut liv. j , ou 6"o f. courans , 
qui font fl. 10. Cf. ou 125 f. communs. 

Pour la commodité du calcul, on iubdivife cet Ecu en 20 fols obfemtion 
d'or imaginaires, & ce fol (Vor en 12 d. d'or aufîi imaginaires, furunufage 
Ainfi , il y a le même rapport des fols d'or aux fols courans , & 
des deniers d'or aux deniers courans, que des Ecus aux livres: 
de forte que multipliant une Comme d'Ecus, fols & deniers d'or, 
toute par 3 ; le produit e(t des livres, fols & deniers courans; & 
prenant le tiers d'une fomme de livres, fols & deniers courants; 
l'on a des Ecus, fols & deniers d'or. 

Il y a une Coiffe pour le fervice du Public, établie en 1724 
par Mr. Daniel Picot , où l'en reçoit & paye pour le compte de 
ceux qui défirent y avoir un compte ouvert, moyennant \ pr. & Elle 
tient fes Ecritures en monnoie courante. 
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120 MennoUs & Prix Contons 

N«. XXV. v 

ctNEVK. GENEVE. 



Change pour Reçoit t'ncer\ ] v te certain. 
Cours des Amfierdam . 80 à 100 d cL gr br pr I -cil de liv. 3. 
.anges. c 120Ù I ?5 Ri>: COUr. "pi sdehv. 3. 

4^*0ftf?. £ ï zQ ï 1 3 $ fl cour pr 2 ^ ;iv , , 

r r y 125 à I4f Rix. mon. pr.i 00 £cus de liv. 3. 
tranejort. J l8f |, 4S fl . mon pr>2CO !:vn : s . 

Leipzicb. . 1 20 à 1 3 f Rix. cour. pr. 1 00 Ecus de liv. 3. 
Londres. . 4îà 60 d. ftcrl. pr. 1 Eui dc liv. 3. 

Nuremberg Ç * •»} "1 a Rix ' cour - P r - ,0 ° * "•' J ' ! U '" M 
£ i 20 a 1 35 n. cour. pr.200 livres. 

. c 1 50 à I80 Ectis de liv. 3. pr. 100 Ecisdc liv. 3. 
Fans, Lyon £ , 5oà , go i iv> Tournois, pr.ioo livres. 

• «■ 

Donne Tinzertain. Reçoit le certain. 

Eâle S 97 à 1 03 liv. cour. pr.i 00 liv. de ch. 

t 97 à 103 Ecus de liv. 3. pr.ioo Rix*. de ch. 
Gcnes ... 9f à 1 10 Ecus de liv. 3. pr.ioo Piaftres en banque. 
LivQttrne. . 90 à 1 or dits. pr.ioo Pialtres. 

Milan... 90 a lof dits. pr.640 liv. cour. 

Turin ... 90a 105 dits. pr.4261iv. \. 

Voilà les places pour Icfquelles GENEFE a un change ou- 
vert : mais on change aufli quelquc f ois fur 



Hambourg?. S 1 ,oa I2oliv - courantes, pr.ioo Marcs lubs bco. * 
i 1 10 à 120 Ecus de liv. 3. pr.ioo Rix. bco. 

St G\V \ 9 6a l0 SX. val.de St. Gall. pr. I Ecu de liv. 3. 
c 32 a 36X. dite valeur, pr. 1 livre. 

• 

Sur Zurich , Znrzach , & autres places de Snijfe , même fur Aigu fie 
& Francfort, on change fur le pied de la valeur du louis d'or 
vieux du de la Piflole «f I\f pagne , ou fur celle du louis d'or 
neuf, dont, par cbnféqueat il faut l'avoir le prix dans chacune 
de ce* places & à Genève. 
Par exemple , le louis d'or neuf valant dans l'une de ces Pla- 
ces il. 9. 36 X, & à Genève liv. 14 14 i. , le change fe fera quel- 
quefois fur le pied de fl. 9. 36 X. pour liv. 14. 14 f. 



des Changes: i t%t 

L'on a mis le cours pour Gènes fur le même pied qu'il étoit XXT. 

a Genève avant le dérangement de la banque de Gf/zw. Depuis obietva- 

cette époque on n'a pas vù à Genève de cours réglé pour Gènes i tion P our ,e 

mais s'il fe trouvoit à Genève des lettres & de l'argent pour cS? " 

6w«, le Prix du change roulcroit, fans doute, de 90 à 100 

Ecus de liv. 3 pour 100 Piaftres de liv. f. 1 5 f. hors de banque , 

ou liv. f7f hors de banque. 

Voici le prix de plufieurs des Efpèces qui ont cours à Genève. Ffpècesqui 
Le louis d'or de Noailles à liv. 21 om cours » 

Le louis d'or aux LL. & celui à la Croix de Malthe liv. 16*. 1 6 Cencve ' 
Il vaut quelquefois 1 fol ou 2 fols de plus, 
t Le louis d'or neuf qui ne devroit valoir que 

liv. 14, & qui vaut 10 à j f fols de plus. 

Le louis d'or vieux & la Piftole d'Etpagne valant, 

l'un & l'autre . . . . liv. 1 r. 10 à liv. 1 1. if 
t Le louis d'or mirliton qui cft fixé à liv. n. f 

Le louis d'or au (oleil valant ' . . . . liv. 14. 

quelquefois un ou deux fols de plus. _ 

La Piftole d'Italie & celle de Savoie de différentes 

fabriques , environ . . . • .' liv. I î. f f. 

k Les Sequins & Ducats , dont les uns valent liv. 6. 1 f f. d'autres 

liv. 6. 1 o f. & d'autres ..... liv. 6*. Ç" f. 
f L'écu neuf qui vaut . . Hy. 3. 12 à liv. 3. I4L 
La Bajeoire valant . . . . . liy. 3. Ij £ 
f L'écu de Genève valant .... liv. 3. 
Les plus communes dans le commerce font celles marquées d'une f. 
Il y a encore d'autres efpèces connues & jxçues à Genève eu - 

payement de marchandifes , ou pour fondre. 

N-. xxvi. HAMBOURG- 

On y tient les Ecritures en Rixdalcr.s ou en Marcs , Sols & Wonnoîe*. 
Deniers lubs. 

vLe RixJaler vaut 3 Marcs , ou 48, fols lubs , ou 96* deniers 
de gros, 

Le Marc lubs vaut 16 fols lubs, ou 32 d. de gros. 
Le Sol lubs vaut 12 d. lubs, ou 2 d. de gros. 
La Livre de gros vaut 10 fols.de gros, 120 f. lubs,' oû 
aJRixdalers, ou 7 \ marcs, ou 240 d. de gros. 

CL 
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Le Sol de gros ou Scbeliug vaut 12 d. de grosi ou 6" fols lubs. 
Le Denier de gros ou gros vaut 6 d. lubs. 
Le Daeîder vaut 2 Marcs, ou 32 fols lubs, ou 64 d. de gros. 
Le mot de Lubs veut dire de Lubcck. 

Par lEdit du i>e. Novembre 172 S l'Agio de banque fut fixé à 
16* pour g; ainfi 100 Rix. Daelders , Marcs ou livres de gros de 
banque , font 1 1 6 Rix. (Daelders , marcs ou livres de gros en 
argent courant, ou en banque .d'argent courant; car depuis la 
fuldite date , il y a une B mque ou CaiJJi publique d'argent courant , 
qui ne reçoit par Caille ou par tranfport, que depuis 100 Marcs 
& au deflus, & qui prélève 1 pour 1000 de provifion. L'agio 
de 16 pour 100 eit entre cette banque d'argent courant & la pre- 
mière , dont 1 00 Marcs font 1 1 6 dans la, féconde , en faveur 
de laquelle il y a un furagio de 1 à 3 pour IOO par deffus la 
Monnoie de Cuire. 

HAMBOURG 



Cours ict 



Reçoit l'Incertain. 

30 à 40 Stuyvers bco. 

20 à 40 Patars de ch. 

1 20 à 140 Rix. 

1 00 à 1 20 Rix. 

loo à 1 2f grosPoIon. 

125" à 1 4$- Rix. mon. 

I20 a 140 Rix cour. 



Change pour 
Amjlerdam . 
Anver s, • 
Breslan 
Copenhague . 
Dantzick 
Francfort 
Zeipzicb 
Nuremberg 
Fienne 
Augujle 

Stockholm . 30 à 40 Marcs de cuivre, pr. 1 dit. 



Donne le Certain. 
pr. I Daelder banco, 
pr. 1 dit. 
pr. 100 Rix. banco, 
pr. 100 dits, 
pr. 1 dir. 
pr.ioo dits. 

pr.ioo dits. 



Donne t Incertain. 
Cadix . . 90 à 10fd.de gr. banco, pr. 
Lisbonne. . 40 à d dits, pr. 
Londres . 2f à 40 f. de gr banco, pr. 
Paris &c. . 2o à îf f. lubs. bnneo. pr. 
Venlfe . . 83 à 100 d. degr banco, pr. 



Reçoit le Certain. 
1 Duc. de 37f Mar. 
1 Cruz. de 400 Rées. 
1 liv. fterl. 
I £cu de liv. 3. 
1 Duc. banco. 



NB. Pour la Place de KOENIGSBERG voyez DANTZICK. 
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N°. XXVII. LEIPZICH. 



On y tient les Ecritures en Rixdalers , Gros & Pfennigs. Monnoie. 

Le Rixdaler vaut 24 filver gros. 

Le Silver gros ou bon gros vaut 12 pfennings.; . 

Il y a trois Foires chaque Année. 

La Foire du Nouvel an , qui commence avec l'année. Foires. 
2°. I<a Foire de Jubilate , qui commence la troilième femaihe 
après Pâques. 

3°. La Foire de St Michel, ainfi appcliée parce qu'elle com« 
fnence ce jour- là qui eft le 29 de Septembre. 

Chaque Foire dure deux femaines complcttes , la première eft 
proprement pour la Foire , & la féconde eft pour les Payemens. 

A NAUMBOURG , il y a chaque année un Alarché confidéra- rj u Marche 
ble appelle le Marché de St. Pierre de St. Paul., qui dure 8 de Nao». 
jours , commençant le 29e. Juin & finiftant le f e. Juillet. Plu- B0URO * 
fleurs Marchands le regardent comme une 4eme. Foire de Leipzicb. 

L'on accepte les lettres de change le 1er. & le 2d. jour du 
Marché , & elles doivent être payées ou proteftées au plus tard 
le aeme. Juillet ; mais dans le cas de proteft faute de payement 
on ne les renvoie qu'après le çe. Juillet par le premier Courier, 
fi perfonne ne s'eft préfenté pour en faire l'acquit fous proteft. 
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N°. XXVII 
Leipzich. 



Cours des Change pour 
Changes. Amfierdam. . 
Augujle. 
Bolzano. 
Breslau. 
Dantzick. 
Francfort, 
Genève. 
Hambourg. . 
Londres. 
Nuremberg. . 
Paris. 
Vienne. 



Monnaies & Prix Courons 

LEIPZICH 



Donne l'incertain. 
120 à 135 Rix. cour. 

9f à iof dits. 

9f à iOf dits. 

9f à lof dits. 

9 ï à iOf dits. 

90 à IOO dits. 
120 à 13 s dits. 
120 à 140 dits, 
f à 6* dits. 

9Î à lOf dits. 

70 à 80 dits. 
9î à îoy dits. 



Jïrço/f certain. 
pr.ioo Rix. banco, 
pr.ioo Rix. cour, 
pr.ioo Rix. cour, 
pr.ioo Rix. mon. augm. 
pr 100 Rix. de 90 gr. Pol. 
pr.ioo Rix. mon. 
pr 100 Ecus de liv. 3. 
pr.ioo Rix. banco, 
pr. 1 liv. ilerl. 
pr. 100 Rix, cour, 
pr. Ioo Ecus de liv. 
pr.ioo Rix. cour. 



L'Argent courant de Leipzicb , qui fert d'argent de change; 
confifte en Pièces dej ou 16 gros, & de \ ou 8 gros, &c. de 
Jaxe, Brandebourg, & Lunebourg. . 

N". XXVIII. 

LIEGE & MASTRICK- 

„ On tient les Ecritures en Livres ou Florins de 20 fols , & le 

fol de 16 pennings. 

L'Ac» ou Rixdaler vaut 4 liv. ou florins qui font au pair de 
fl. 2 I d'Hollande. 

On change fur Amfierdam en donnant iff à 165 fl. ou livres 
anEC ' pour Ioo fl. argent courant & Amfierdam. 



Diqitizélb v G oogle 
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N". XXIX. LILLE en Flandres. 

✓ 

* 

v 

Les Monnoies de Change font Honnoïe* 

Le Florin, qui vaut 2o Patars, 

Le Patar ou Jol commun vaut i d. de gros , 

Le Demi-Patar ^ut i d. de gros, 

La livre de gros vaut 20 f. de gros, ou 6 florins; 

Le Sol de gros vaut 12 d de gros. 

Quoique les Efpèccs ou Monnoies réelles de Lille foient les 
mêmes que celles de France , on y tient néanmoins les Ecritures 
en Florins, Patars, & » & $ de Patar. Et l'on compte que 4 
florins de Lille font liv. î de France , ce qui fait une diffé- 
rence de 2f pour g. 

!" . LILLE. 

Change pour Donne l'incertain. Reçoit le certain. Changé 

Amjlerdam. . ifoà 170 Florins. pr.ioo Florins banco. 

Londres . fo à fo fols de gros. pr. 1 liv. lterl. 

Paris. . 90 a 100 d. de gros. pr. I Ecu de liv. }. 

NB. Pour la Place de LYON voyez LA FRANCE. 

N°. XXX. LISBONNE. 

On tient les Ecritures à Lisbonne & dans le réfte du Portugal, 
dont elle eft la capitale , en Rées , en féparant les Centaines de» 
Milliers par un ^ , & les Milliers de Millions par^ un point 

E X E M P L E. 

4f. 329 i 45-0 Rées. 
28. 047 <f> 203. 
00. 690 <f> 021. 
00. 900 <f> \\6. 



Somme totale. 74. 966 $ 790 Rées. 



Voilà une addition dont la fomme totale cft de 74 millions 
966 mille 790 Rées , ou 7^9^79° 4 Rccs. 
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N°. XXXI. 

LIVORNE ou LIVOURNE- 

On y tient les Ecritures en Piaftres , Sols Se Deniers d'or. 
La Piaftre vaut 20 fols d'or, ou liv. K. ou 9 Jules. 
Le Sol d'or vaut 12 d. d'or, ou 6 f. communs. 
Le Denier d'or vaut 6 d. communs. 
La Livre vaut îo fols communs. 
Le Sol commun vaut 1 a d. communs. 

L'on nomme fouvent la Piaftre de Livourne Piaftre de 8 Rcamc. 

Les Monnoies de Livourne font les mêmes qu'à Florence, dont 
Livourne a enlevé prefque tout le commerce. 

Le Ducaton de Tofcane , qui vaut liv. 7 à Livourne auffi bien 
qu'à Florence, ell du titre de 11 d. à de fin, & du poids de f 76 
grains ou 1 once. 

Le Denier de fin de l'argent étant évalué à liv. 2. 14 f. cou- 
rant de Genève, ce Ducaton revient à liv. 3. 17 fols 7d. 1 ditargent 
courant de Genève ; & par là l'on trouve que la Lira ou livre de 
Livourne de même que celle de Florence revient à II fols cou- 
rant de Genève environ. 

NB. La Piajire d'Efpagne ne vaut à Livourne, comme a Flo- 
rence , que liv. f. 1 f f. , quoi qu'on la faffe valoir dans le Cor% 
merçe jufqu'à liv. 6, ou 9 Jules. 
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Ne XXXI. 

LlVOL'RNE 



LIVOURNE. 



, Change pour 
Coors dci . n , 
Changes. Amfterdarn. 

Bologne. 

Cadix. 



Monnoies. 



Gettes. 



{ 



î 



Liibonne. 

Londres. 

Madrid. 

Milan. 

Raplcf. 

raris , Lyon\ 
Marfeille. 
Païenne 
MeJJiue. 
Turin. 



Florence. 

Genève. 

Novi. 



Reçoit l'incertain. Donne le certain. 

80 à 100 d. de gr. bco. pr. 1 Piaftre. 

8oà 90 Bayocs. pr. I dite. 
1 50 à 1 50 Pftres.de 8 Rx. pr.ioo dites. 

80 à 1 OO f. en banque, pr. 1 dite. 

80 à 100 Pires, en bque 4 pr. loo dites. 
7fo à 8fO Rces. pr. 1 dite. 

45" à, 60 d. fterl. pr. 1 dite. 

1 3 or à 1 50 Ptres. de S Rx. pr. 1 00 dites. 



1 20 à 1 40 f. cour. 
Iioà 130 Ducats. 



pr. 1 dite, 
pr.ioo dites. 

90 à iOf f. de France. D r. 1 dite. 



8 à 16 Tarins. 
6 à 32 Carlins. 
7 y à 9f f. de Turin. 



pr. 

Pr- 
pr. 



dite, 
dite, 
dite. 



Donne l'incertain. 
1 IO à I If Piaftres. 
9f à lof dites. 

I 80 à 190 dites. 

I I o h 1 20 dites. 
1 20 à 1 40 f. communs. 

9f à lof Piaftres. 



Rome. 
Fenife. 

n°. xxxii. LONDRES 



Reçoit le certain, 
pr.ioo Ducatons. 
pr. 100 Ecus. 
pr. r 00 Ecus de Marc, 
pr. 1 00 Ecus Romains, 
pr. 1 Ecu Romain, 
pr. 1 00 Ducats banco. 



On y tient les Ecritures en Livres , fols &? deniers Jlerlings, 

La Livre ou Pundt fterl ing vaut 20 fols fterlings. 

Le Sul Jlerling ou Scheling vaut 1 2 Peut ou deniers fterlings. 

Le Pen ou Penny vaut 4 farthins ou fard in s. 

La Livre Jlerling , qu'on nomme auflî Pièce , eft imaginaire ; 
mais le Scheling cft réel , de même que les Monnoies fuivantes. 

Le Crone ou Ecu , qui vaut f Schelings ou 60 d. fterlings, elt 
une monnoie d'argent au titre de 10 d. 22 gros & du poids de 
S 6) grains. 

La 
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La fib*; qui vaut 21 Schelings, eft une monnoie d'or du titre N a XXXII 
de 22 K. & du poids de 6 d. 12 gr. Lokd™ 

L'on a obfervé jufqu'à préfent en Angleterre le vieux ftyle, qui 
diffère d'onze jours d'avec le nouveau ; & les lettres de ce royaume 
«xbT ordmaireincnt datées au * deux ftyles de cette manière 
7jj£ m i> c'eft-à-dire le 24 X b «- Ijfi vieux ftyle & le 4 Janr. 
I 7 f2. nouveau ftyle. ^ Mars i 7 f2, c'eft le 1*. Mars i 7f2 . r. ft. 
& le 27 Mars 17^2. n. ft. 

Le Parlement d'Angleterre a enfin réfolu qu'on fe ferviroit da 
nouveau ftyle, ce qui a lieu depuis. 



LONDRES. 

Donne le certain. 



Change pour Reçoit l'incertain. 
Amjîcrdam. . . 30 à 4ff.de gros B-°- pr. 
Anvers. ... joà 4ff. de gros de ch. pr. 

Edimbourg. .} 1 

Hambourg.. . 2fà 40 f. de gros B co - p r . 

Nantes .... aif à23f L. de France. . pr. 

Rotterdam. . . 30 à 40 f. de gros B c0 - pr. 

.Doww timertain. 
} 3f à 45- d. fterl pr . 

• 1 • I * 



1 liv. fterl. 
I dite. 

Dublin t 00 à 1 1 o L. fterL pr . , 00 liv. fterl. ! 

1 Hv. fterl. 
10 liv. fterl. 
1 hv. fterl. 

Reçoit le certain. 
1 P tre - de 8 R x . 



Court des 

Changes. 



Bilbao. . 
Cadix 
Madrid. 
R 



Rourdeaux. . \ 

Taris &c. . / 2f à 3f d. fterl. 

Gènes. ..." fo à 60 d. fterl. 

Lisbonne. . .) Uok 72 d. fterl. 

l'ûito. fà r5f. fterl. 

Ziror«f. ... 4? à 60 d. fterl. 

Fcnife. .... 40 à yf d. fterl. 

fljilan. .... 60 à 80 d. fterl. 

Florence. ... 45- à 6*0 d. fterL 

Genève .... 4f à 6"o d. fterl. 



• pr. 1 Ecu Je L. j. 

pr. I P t,e .dcL. 5 enBs". 

}pr. ioooRées. 

• pr. 1 Piaftre. 

• pr. 1 Duc. de Banque. 
. pr. 1 1 7 f. de change. 

. pr. 1 Piaitre 

. pr. 1 Ecu de L. J. 



NR. Pour la Place de MADRID voyez YESPAGXE. 
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13Q Jlonnoyes Prix Courani 

N\ XXXIII. L'Isle de MALTHE. 

Jlonnoyes. Les monnoies font : 
L'Elu dç 12 Tarins, 
Le Tarin de 24 grains, 
Le Carlin de 12 grains , 
Le Grain de 6 Piccioli ; 

Voilà les fubdivifions des monnoies réelles félon Mr. Jean LARUE 
de Lion, qui dit que la Piftote cTEfpagne du poids de 126 grains 
& du titre de 22 K. vaut à Maltbt un peu plus de 8 Ecus; enfortc 
que , fi l'on changcoit de l'Isle de Malthe fur la France , on dcmneroit 
120 à 130 Ecus de Malthe pr. loo Ecus de L. j de France 

Cet auteur ajoute d'après Ricard qu'il y a deux fortes de mon- 
noies , l'une d'argent & l'autre de cuivre ; & que , dans les ventes 
ou achats, il faut expliquer de quelle monnoie il s'agit, y ayant 
5-0 pr. I de différence, puifque '100 Ecus monnoie d'argent font 
150 Ecus monnoie de cuivre. 

N*. XXXIV. MESSINE dans l'Isle de Sicile. 

PALE RAIE efl la Capitale de cette Isle. 

Monnoycs. Qn y tient les écritures en Onces , Tarins , & Grains. 

L'Ouï*, monnoie d'or, vaut 30 Tarins, ou 60 Carlins, ou 
4^0 Pontis, ou 600 Grains. 

Le Turin vaut 2 Carlins, ou if Pontis, ou 20 Grains. 

Le Carlin vaut 7 3 Pontis , ou 10 Grains. 

Le Grain vaut 6 Piccioli. 

Le Pùtrti vaut 1 \ grain, ou 8 Piccioli. 

VE:u de Sicile vaut 2 Florins, ou 12 Tarins, ou 24 Carlins. 

Le Florin vaut 6 Tarins, ou 12 Carlins. 

NB. Ce Florin n'eft autre chofe que le Goulds d Allemagne qui 
vaut environ L. I. Io f. irgt. court, de Genève; ainfi VOnce de 
Sicile vaut L. 7. 10 f. dit aigt. courant, ou L. i2. 10 f. de France. 

NB. Les monnoies & les changes de Palerme font les mêmes 
qu'à Mefjine. 



des Changes. 
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Gènes . . 

Lion. . . 

Livornt. 

Londres . 
Napîes. . 

Rome . . 
Fenifc . . 



Donne l'incertain. 
à 14 Tarins . , 



Lisbonne . 
Londres . 



.3 



î 



Change pour 

c 10 i 

L 20 à 28 Carlins. 

40 à f 6 Grains .... 

20 à 28 Onces .... 

10 à 14 Tarins . . . i 

20 à 2 S Carlins. . . J 

4f à 60 Tarins . . . % 

90 a 120 Carlins . . j 

, 140 à \6o Pontis . . . . pr. 

c 1 1 à 1 6* Tarins . . . \ 

l 22 à 32 Carlins . . . ) pr ' 

o 6 à i o Tarins • • • ) 

£ 12 à 20 Carlins. . . / pn 



Reçoit le certain. 
pr. 1 P tre . en Banque. 



pr. 1 L. de France, 
pr. iooEcus de L. 3. 

pr. 1 Piaftre. 



i liv. fterl. 

1 Duc. de Io car!. 

1 Ecu romain. 
1 Ducat courant. 



Coun det 
Changes. 



Donne le certain. 
I Flor. de 6 Tarins. 



Reçoit l'incertain. 

. 380 à 420 Rces pr. 

r 120 à If 6 d. fterl. . . ï 
i io> 13 f. fterl. . . . fP r ' 
Naples. . . . 1 1 f à 1 2 f Duc, de 1 o cari. pr. 1 00 Ecus de Sicile. 



I Once de 30 Tarins. 



N".XXXV. MILAN. 

On y tient ks Ecritures en Livres, Sols & Deniers argt. court. Moniiuw. 

La Livre vaut 2o fols , & le Sol vaut 1 2 d. 

On fc fert pour les changes d'un Ecu ou Ducat imaginaire, qui 
xaut invariablement 117 fols de change ou impériali. 

L'on réduit Yargent de Change en argent courant , fur le pied Différence 
du Philippe, ftfpèce réelle d'argent qui vaut invariablement 106 fols JJJjÇ 1 
impériaux ou de change; mais en argent courant il varie, car il a l'argent de 
été à L. 7 , puis à L. 7- 4 £; enfuite par ledit du 8 e . 8 brc - 1737. clun * c - 
il fut mis à.L. 7. 6 f . : enfin par un édit poftérieur il a été fixé à 
L. 7. IO f. Enforte qu'à préfent 106 fols impériali ou argent de 
change font L. 7. 10 f. ou ifo fols argent courant, qu'on nomme 
aufii Moneta di aida, pour le dirtinguer de la monnaie abnfive , qui , 
confifte en ce qu'on fait quelquefois valoir, dans le commerce, 
les cfpèces au-delà de leur prix fixé. 

R 2 
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N'.XXXV. 



Cour, des Change pour 
Changes. Amfterdam . . 4f 
Augujie. ... 60 

t Bolzano . .| po 

f Bizenzone 
t iVow. . 

7 o 
9 



Monnayes & Prix Courant 

MILAN. 



Donne l'incertain. 
à 60 f. courant 
à 7f dits . . 
h 70 f. de ch. 
à 100 dits . . 



Gènes . . . .< 



f (rtfftat . . • 1 20 
t Hambourg . 1 20 

I/o» ;o 

Liuorne . . .120 
f Londres. . . 2 f 
t iVe/>/*j . . . 1 00 
t Nuremberg . 60 

Rome nr 

fenife .... 80 
Vienne. ... 60 
f Zurich ... 60 



à i7f dits . . 

à 80 dits 

à nf L. argt. court. 

à If pr. loo de perte 
hors de Banque 
ce qui revient de Sf 
Milan pr. L. 80 de 

à t}6 f. courant . . 

à 140 dits . . . 

à 60 f. de change. . 

à ) 36 f. courant . 

à 3f L. courant . 

à 1 1 f f. courant 

à 76* f. courant 

àifOdits 

à 90 dits 

à 76 dits 

à 76* dits 



Reçoit le certain. 

pr. 1 fl. Bco. 

pr. 1 fi. courant, 

pr. 1 fl. de change, 

pr. I Rix. de change. 

pr. I Ecu de Marc. 

pr. I EcudeL.4.enBi ne . 



pr. 100 L. hors de Banque, 
en comptant L. 4. de Genêt 
pr. f L. argt. court, de Milan, 
à 91 L. argent courant de 
Gènes hors de Banque, 
pr. 1 Ecu de L. ?. 
pr. I Rix. Bco. 
pr. 1 Ecu de L. 3. 
pr, I Piaftre. 
pr. 1 Liv. fterl. 
pr. I Duc. de 10 CarL 
pr. 1 fl. court, 
pu i Ecu Romain, 
pr. 1 Duc. court 
pr. 1 fl. court, 
pr. 1 fl. val. de Zurich. 



Reçoit l'incertain. 
t Fenife . . . 1 f o à 1 70 f. mardi. Bco. 



pr. 



Donne le certain. 
1 1 7 f. de change. 



NB. Les Places marquées d'une f font celles defquelles les court 
imprimés qui viennent de Milan à l'ordinaire , ne font point 
mention. 



JK& Pour la Place de MOSCOU, voyez ARCKANGEL 




On. y tient les Ecritures en Ducats, Carlins, & Grtdnsï . Monnoytk 

Le Ducat , qu'on nomme J<?/ Reguo , vaut f Tarins, ou lo 
Carlins, ou IOO grains. 

Le Tarin vaut 2 Carlins, ou 20 grains, 
Le Carlin vaut lo grains. 

Le Grain ou Sa/ vaut 3 Quatrûis , ou 12 PiccioLL 
La Pijiole dEfpagm vaut 4f Carlins, ou 4 5 Ducats. 

NB. Aquila, Bari , Cojjfence \ Lecce , & Salerne , qu'on voit dam 
les cours des changes de Napîes , font des places fituées dans le 
même Royaume , & où , par conféquent , on a les mêmes monnoies 
qu'à Naples , ainfi les changes de l'une fur l'autre fe font à tant 
pour i de profit ou de perte. 
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XTa U4 Monnayes & Prix Cour an} 

Napi.es' .<N A P L E S. 

Cours des Change pour Reçoit l'incertain. Donne le certain. 

angcs * Amjterdam . . 70 a 80 d. de gros Bco. pr. 1 Duc. de 10 cari. 

Aquila 98 à 102 Ducats. . .pr. 100 dits. 

Bari 98 à Ic2 Ducats. . . pr. ioô dits. 

Bologne. ... 60 à 80 Bolognins. . pr. I dit, 

Eolzano. ... 70 à 80 X, de ch, . pr. 1 dit. 

Cojfence. ... 98 à 102 Ducats . . pr. 100 dits. 

Gènes 70 à 90 f. de Banque. . pr. 1 dit. 

Lecce j,8 à 102 Ducats . . pr. 100 dits. 

Londres . . . 40 a fo d. flerl. . .pr. 1 dit. 
Madrid. . .7 „ n , .j. 

Cadix S a 32oMarav. . .pr. 1 dit. 

jilt'jjïne . . . . 1 90 à 2 r o Grains. . . pr. 1 dit. 

Milan .... 1 00 à 1 1 f f. courant . . pr. I dit. 

Paris. .... 80 à 90 f. de France . pr. I dit. 

Paîerme . . . 140 à 1 60 Pontis. .pr. I dit. 

Saler ne. . . . 98 à 102 Ducats. .pr. 100 dits. 

Donne l'incertain. Reçoit le certain. 

Florence . . . 14* à 1 ff Ducats. . .pr. 100 Ecus d'or. 

c 68 à 76 Ducats. . . pr. 100 Ecus de L. s, 

Llon ' î 20 à 28 Grains. . .pr. 1 L. 

-' Livorne. . . . 1 1 o à 1 20 Ducats. . .pr. jooPiaftres. 

iïahrnîe ' î "f * Mf dits • • -P r - 1 00 Ecus de 1 2 Tarins, 

Novi 218 à 228 dits . . . pr. 100 Ecus de Marc. 

Rome i28 à 138 dits . . . pr. 100 Ecus Romains. 

Fenife 1 if à i£f dits . . . pr. 1 00 Duc. de Banque. 



Pr. NAUMROURG, voyez LE1PZICH. 



1 

des Changes'. \jf 

N'. XXXVII. 
NOVI&BIZENZONE. 

Ce font deux places dans l'état Génois , qui ne font au rang des 
places de change qu'à caufe des Foires de 1a République de Cents Foires, 
qui fe font tenues tantôt dans l'une, tantôt dans 1 autre de ces 
places ; & qui fe tiennent préfen cernent à Sejiri del Levante , & à 
Ste. Marguerite, petit port de mer près de Gènes. 

Chaque Foire dure 8 jours , & on la prolonge quelquefois 
d'un jour ou deux*. 

La l erc . eft celle de la Purification, commençant le I er - Février. 

La 2 dc . eft celle de Pâques , commençant le 1 er - Mai. 

La 3 Cfnc eft celle d'Août , commençant le i er - Août. 

La 4 cme . eft celle des Saints , commençant le i Novembre. 

On tient à Novi les écritures en Ecus, Sols Se Deniers de Marc. Mcnnojct. 

VEcu de Marc vaut 20 fols. 

Le Sol de Marc vaut i2 d. de Marc. 

On compte que iôo Ecus- d'or ou fo Piftoles font loi Ecus 
de Marc. 




■ 
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W* NO VI & BI ZEN ZONE. 

BlZtNZO- 

K Cours des C uan £ ent P our Reçoivent l'incertain. Donnent le certain. 
Changes. Amfierdam . . 170 à 190 d. de, gros Bco. pr. 1 Ecu de Marc. 

Bologne . . . 1 80 à 190 P trcs . de 8f f. . pr. 100 dits. 

Bolzano ... 160 à 177 X. de ch. . .pr. I dit. 

CWix . . . . 640 à 700 Marav. . . . pr. 1 dit, 

s 1 40 à 1 60 Ecus d'or. . .pr. 100 dits. 
iioren.e . ■ i Ig3 à , 9o p t r« , , pr lQo dlts 

Genêt 120 à x}0 Croizatp. . . pr, 100 dits. , 

Lion 30f à 3 1 f Ecus de L. 3. . pr. 1 00 dits. 

Livorne. . . . 180 à 190 P trM . . . . pr. 100 dits. 

Lomb es. ... 9f à icf d. fterl. . . . pr. 1 dit. 

Milm . . . . i6f à 180 f. de ch. . . . pr. 1 dit. 

JfapUs. . . . 2 18 à 22S Ducats . . .pr. 1 00 dits. 

T niT : \- • 2f Tarins. . . .pr. , dit. 

JiûJJine S 

Home lof à 1 1 5 Ecus d'Eft. . . pr. 100 dits. 

Fenife . . . . 180 à i^f Duc. Bco. . .pr. 100 dits. 

NB. Quoique Novi & Bifenzone ou Bizanfonc foient deux villes 
diffirentes , il faut néanmoins entendre toujours la même Place en 
fait des cours des changes , dont les uns contiennent Novi , Se 
d'autres Bizatifone ou Bifenzone, y s'agiiïant toujours de cette Place 
où fe tiennent les Foires de la République de Gènes, qui ont ces 
ditTirens noms parce qu'elles s'y font tenues en différens tems. 

M". XXXVIII. NUREMBERG. 

Monnoic;. On y tient les Ecritures en Rixdalers ou en Florins, Creutzers, 

& Pfe.suingi. 

Li j'a-iAi/fr vaut 90 X, ou 30 Schelings, ou H. I '. 
Le ttnrin ou Goulue vaut 60 X , ou 2o Schelings. 
Le SMing vauc ; X , ou 12 Pfennings. 
Lit Creutzer vaut 4 Pfennings. 



NUREMBERG. 
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NUREMBERG. 

Ni REM- 

Change pour Donne l'incertain. Reçoit le certain. hkKO ' 

Amfterdoia. . i£f à 140RÛL . . . pr. 100 Rix. Bco. Cour* des 

Âug.'Jle ... 9? à iof Rix. ou H. . pr. 100 Rix. ou fl. courant Chan s c «- 
Bols&ano . . . 95 à 105 fl. . . .pr. ioofl. courant. 

. pr. 100 Rix. mon. augm. 
. pr. 100 Rix. ou fl. mon. 
. pr. IOO Rix. 
. pr. 1 00 Ecus de L. J. 
. pr. 200 L. 
. pr. 100 Duc. Bco. 
. pr. 100 dits. 
Vienne. . . . 9f à 10? fL . . .pr. 100 fl. 



Breslau ... 9 s à iOf Rix. . 
Francfort . . 90 k IooRix. ou fl 
Leipzicb ... 9f à lof Rix. . 

r&i p*r«f 70 à 8oRix - • 

yr . r (120 à Rix- ■ 
/'«"A . • { l80 à, 9 , fl. . 



N°. XXXIX. 

OSNABRUG & brunswick, 
& tout le Fays d'Hanovre. 

On y tient les Ecritures en Rixdalers y qui fe fubdivifent en 16 Monnoie». 
Mariengrofches, & le Maricngrofcbe en 8 Plannings. 

Pour PALERME, voyez MESSINE. 

Pour PARIS , voyez LA FRANCE. 

Pour PETERSBOURG , voyez ARKANGEL. 

N°. XL. PLAISANCE. 

L'on y compte par Livres de 20 fols, & le 5b/ de 12 d. 
La livre de Plaifance ne vaut qu'environ 3 f. $ d. argent courant 
de Genève. 

Pour RIGA, voyez DANTZICJL 



S 
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N°. XLI. ROME. 

Monnoiei. ® n 1 ticnt ^ cs ^ critures en $att Romains, Jttks , & ^a/'ofj'. 

L'&» Romain, qui elt réel, vaut Io Jules, ou 100 baïoes ou 
looo demi-quatrins. 

Le Jnle ou Punie vaut io baïoes, ou loo demi-quatrins. 
Le JJ.iïoc vaut ^ Quatrins, ou 10 demi-quatrins. 
Le Quatrin vaut j Deniers. 

L\fiw (tEfiampe d'or , préfentement imaginaire , vaut I 5 Ecu 
Romain, ou if Jules, ou ifOo demi-quatrins. Cependant, quand 
on change en Ecus d Eitampe , celui qui fournit la lettre de change 
en rcc.oit la valeur fur le pied de if 23 demi-quatrins par Ecu 
d'E'hmpe: Alaia, pour une lettre tirée fur Rome en Ecus d'Eftampe, 
le Porteur en reçoit le payement fur le pied de if^f demi-quatrins. 
Ces 21 Se 2f demi-quatrins font ainû une efpèce d'agio fixe. 

ROM E. 

Cours des Change pour Donne l'incertain. Reçoit le certain 

Change*. Auiflcrdam- - 30 à 47 Baïoes - -pr. . Lfl. Bco. 

Florence - - - 70 a 80 Ecus d'Eft. - pr. x 00 Ecus d'or. 

Lroorne 8î à ?f Ecus Rom. - pr. 1 co Piaftres. 

Milan - . - - 70 à 80 Ecus d Eft. - pr. 1 00 Ecus de r 1 7 f. de ch 

Novi - - - - îofà nf dits - - -pr. 1 00 Ecus de .Marc. 

Paris, Lion - 30 à 40 dits - - -pr. 100 Ecus de L. 3. 

Vtnijt ---- ff à 6"f dits - - -pr. 1 00 Ducats bco. 

Reçoit l'incertain. Douve le certain. 

Ancone - - . - 9f à iOç Ecus - - -pr. 100 Ecus Rom. 

Bologne - - - 90a 100 Bolognins -pr. 1 dit. 

Gènes • - - - 100 à 1 20 f. de banque -pr. I dit. 

830 à 950 Récs - - -pr. 1 dit. 

300 à 1370 dits - -pr. 1 Ecud'Etbmpe. 

Madrid \ n . _ -, ,. 

Cadix f ' " fSo a 620 Marav. - - pr. 1 dit. 

tapies - - - - 1 1 8 à l 3 8 Ducats - - pr. 1 00 Ecus Rom. 
Païenne - -? / lia 16 Tarins. \ - D _ . 

Paris, i/o» - 100 à I 20 f. Tournois - pr. i dit. 
Huante - - - 120 à 140 f. Communs - pr. i dit. 



■Lisbonne- 



•{? 



Digiti 
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N°. XLII. ROTTERDAM. 



Change fur les mômes Places & de la même manière qxCAmJhr. 
dam; & il y a les mêmes monnoies, les mêmes Ulances, & les 
mêmes jours de faveur. 

L'agio de Banque fe règle tous les jours par Mrs. les Com- 
muTaires de la Banque , qui le font afficher fur un des Pilliers de 
la Bourfe. 



de St. Gall, ou valeur d'Empire. 

L'un & l'autre Florin ou Goulde vaut 6*0 X. ou 10 fchelings. 

Le Scbeling vaut 6 X. , ou 1 â batz , ou 24 pfennings. 

Le bon batz vaut f X. 

Le Batz ordinaire vaut 4 X. 

Le Creutzer vaut 4 pfennings. 

Le Rixdaler efpèce vaut 2f 5 batz , ou 1 o2 X. valeur de St. Gall. 
La valeur de St. Gall eft fixée à 106" X. pour 120 valeur à! Empire. 
Les changes fe font tous en Pâleur de St. Gall. 




Monnoici. 



V 
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N». XUIL 
St. Gall. 



Monnayes £f Trix Courans 

St. G A L L. 



Change pour 
Amfierdam 



Bohano . 

Francfort. 
Gènes . . 

Genèvr. . 



Leipzich . 
Londres. . 
Milan . . 
Nuremberg. . 

Paris , Lion j 

Venife . • , f 
Vienne. . . . 



Donne f incertain. 
looà I »2X.val. de St. Gall. 

80 à 9f fl. dite 
1 1 f à 1 2 f fl. dite 

80 à 9f fl. dite 
I H à i2f fl. dite 

80 à 9f fl. dite 

1 6 à 26 X dite . * 

30 à 40 X. dite 

90 a . 2 j X. dite 

80 à 9? fl. dite 
7 a 8 A- dite 

1 2 à 2 1 X. dite 

80 à ?f fl dite 

18 à 24 X. dite . '. 

5-4 à 72 X. dite 

60 à goX dite . 
160 à 1 80 fl. dite 

80 à 9f fl. dite . ' . 



Reçoit le certain. 
pr. 1 Rix. Bco. 
pr. 100 fi. courant, 
pr. 100 fl. de change, 
pr. 1 00 fl. courant, 
pr. ioo fl. de change, 
pr. ioo fl. mon. 
pr. 1 L. en Banque, 
pr. I L. courante, 
pr. 1 Ecu de L. J. 
pr. 100 fl. de 16 gros, 
pr. 1 L. ftert 
pr. 1 L. courante, 
pr. 100 fl. 

pr. 1 L. Tournois, 
pr. 1 Ecu de L. 3. 
pr. 1 Duc. courant 
pr. 100 Ducats Bco. 
pr. 100 fl. 



N". XLIV. LA SAVOIE. 

Il n'y a dans ce Duché aucune Place qui ait un commerce de 
change , ainfl il ne s'agit que d'en expliquer les monnoies , qui font 
i°. Le Florin compofé de 12 fols. 

Le Sol compofé de 12 d. 

2°. La Livre de Piémont qui vaut 20 fols ou 1 Fl. 8 fols. 

Le Florin de Sav-ùc cil compté pour 1 Fl. i de Genève, & la 
Livre de Savoie ou de Piémont, car cYlt la môme, pour 2 Fl. » 
dudit Genève, quoiqu'elle n'y pafle ordinairement que pour 28 ou 
29 fols monnoie commune. 
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N°.XLV. SCHAFFOUSE. 

Pour le peu qui fe fait en change, on fe règle fur ceux de 
Zurich ou de Bdle. 
Les monnoies font : 

Le Rixdaler de 27 bons-batz ou 108 X. 
Le GoulJe de if bons-batz ou 60 X. 
Le botubatz de 4 X. 

Pour SEFILLE, voyez VESPA G NE. 

ê 

N°. XLVI. S T E T T I N. 

L'on y tient les Ecritures en Rixdaler s de %6 fols ou Scbeîings 
lubs-y & Ton change fur Amjlerdam en donnant de 100 à 10 f 
Rixdalcrs pour 100 Rixdalcrs monnoie courante à'Amflerdam. 

■ 

N\ XLVII. STOCKHOLM. 

1 

L'on y tient les comptes & les livres du commerce en Dalers Monnoies. 
& Rondftucs ou Oern , monnoie de cuivre. 

Le Daler eft de 4 Marcs ou 32 Rondftucs. 

Le Marc eft de 8 Rondftucs. 

Lc-Rondfttic ou Oer eft le tiers d'un fol. 

Ainfi le Sul de Suède vaut 3 Rondftucs ou Oern. 

On compte auffi par Dalers d'argent ; ce n'eft pas une monnoie 
réelle, mais imaginaire, en laquelle font toujours évalués tous les 
payemens qu'on fait au Roi. Et, pour prévenir toute difficulté, 
on a foin , dans l'évaluation des marchandées , dans les obligations 
& dans les quittances, de fpécirier toujours qu'il s'agit de Dalers 
ou monnoie de cuivre. 

Le Daler d'argent en vaut 3 de cuivre, qui eft demi Plotte, 
c'eft-à-dire , demi Rixdaler. 

Les monnoies de cuivre font: 

Les Flottes, Rixdaler s ou Ecus de cuivre, qui valent 6 Dalers, 
ou 24 Marcs, ou 192 Oern. 

S 3 
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Les double* Plottes, les demi Se quarts de Flottes, qui font des 
Stock! ' pièces q larrees frappées au coin du Roi : 
uola. Les S:Is , doubla Sols, Bondftucs ou Ocm. 

Les Di'euts, qui hauflettt & qui baiffent, valoient, vers la fin de 
l'année 17^2 , 19 * Dalers. 

Le Car t. Un , monnaie d'argent, vaut 7 î Marcs de cuivre, ou 
60 Rondihics ou Oern. 

Pour prévenir l'embarras que caufe la monnoie de cuivre, on a 
introduit, depuis quelques années, l'ufage des billets de banque: Il 
y en a de toute valeur ; les moindres font d'un Ecu ou Plotte. 
Ils ont cours parmi les Négocians, non-fculemcnt en Suùde , mais 
encore en Dannemarc , à Hambourg , en Hollande. 

Le mémoire d'où l'on a tiré tout cela , qui a été dreflTé à 
Stockholm vers la fin de l'année îjfi , dit aulli que les changes 
étoient alors 

Prix des Sur Londres, à 58 Dalers de cuivre - - pr. 1 L. fterl. 

Changes. Amflerdam, à ?f Marcs dits pr . 1 Rix. courte.' 

Hambourg, à j 7 LIarcs dits - - - - - . pr. 1 Rix. de banque. 
Il ajoute que l'en tiroit encore fur la Pomeranie , fur Paris , 
Berlin, Dantzick , Copenhague ; mais cafuellement, n'y ayant point 
toujours des cours fixés pour ces Places, 

Une lettre poftérieure de cette même capitale, Stockholm, cottoit 
le cours de cette Place fur Amjlerdam , à 30 Marcs de cuivre pour 
un Rixdaler courant d'Hollande. 

L'on peut donner pour fort jufte la Table ou Lifte fuivante dei 
cours des changes de Stockholm, 
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STOCKHOLM. 



XLvir. 

Stock, 
holm. 



C'iidngc pour 


Donne l'incertain. 




r< 7,*/» t A / /% /• a * i -> • * 

JXtÇOlI le CCt tain. 


jji/ijni a ciin . . 


2 s à 40 Marcs de cuivre pr. 


1 iux. coure, ou GsucjUc. 


LilltlX .... 






1 uuc. oe 37» iuarav. 


JJMltZiCK . . 1 


7 à 10 dits . . . 


1 (L Polonois. 


Aœnigsvcrg. ) 


. pr. 


tiainvourg . • 






1 eux. court, ou as oque. 


Lisbonne . . . 


1 3 à 19 dits . . . 


. pr. 


I Lruzade. 


Livorne . . . 


27 à 3 f dits . . . 


. pr. 


1 Pialtre. 


Londres . . . 


3 3 à 43 Dalers . . 


. pr. 


I Liv. tterl. 


JV/j .... 


5 à 8 Marcs. . . 


. pr. 


I Liv. Tournois. 


Stralsund \ 






cela \ 


24 à 30 dits . . . 


. pr. 


1 Rix. de 36"f. Lubs. 


romeranie } 









On tire Couvent à un mois de vue fur toutes les Places. Ufance* 

L'ufancc ordinaire eft lur Londres à 4f jours de date; fur 
Amjlerdam à 40 jours ; fur Hambourg à 37 jours. 

La double ulance eft 30 jours de plus; & alors les cours font 
d'un quart Daîer de moins par livre iterling, & un quart de Marc 
de moins par Rixdalcr d'Anuterdam ou de Hambourg. 

Le vieux fU le étant en ufage en Suède , le Roi y fit publier le 
27 e . Mars 17^2, un Edit par lequel S. M. annonçoit à les Sujets 
la réfolution où l'on etoit de lui fubftituer le nouveau ; la Dicte 
dans Ion Réfultat du M c . Juin fuivant, a fixé le 7*. Février de 
cette année 175-3 pour commencer la corredion du Calendrier; 
& des nouvelles poltérieurcs nous difent que l'introduction du 
nouveau ftyle dans le Royaume de SUEDE a été fixée au i cr - Mars. 

NB. Pour STRASBOURG t voyez LA FRANCE. 
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N». XLVia. TURIN. 



Monnoiet. On y tient les Ecritures en Livra, Sols Se Deniers de Piémont: 
La Livre a 20 Sols , le Sol a 1 2 d. 

L'on fe feit en quelques changes, de la Pifiole cakulée fur le 
pied de L. 16 de Piémont, quoiqu'elle vaille quelques Sols de 
plus , & que , même , le Louis d'or dit Mirliton , vaut L. 1 G 
1 fol 8 deniers. 



TURIN. 



le . .7 
1, . .5 



Change pour 
Amfterdam. . 
Av.gujie 
nome. 

Gènes 

Genève . . . 
Livorne . . . 
Londres . . . 
Madrid. . .7^ 
Cadix . . .5 
Milan .... 



Donne l'incertain. 
30 à 4f f. de Piémont 

40 à 5" 6 f. dits 

I20 à 140 f. dits 
80 à 90 f. dits 
77 à 87 f- dits 
17 a 21 L. de Piémont 

60 à 70 f. dits I 



pr. 

pr. 

pr. 
pr. 
pr. 
pr. 



Reçoit le certain. 
1 fl. Bco. 

1 fl. courant. 

lEcu d'argtdeL.7,'B. 
1 Ecu de L. 3. 
1 Piaftre. 
1 liv. ftcrl. 



pr. I Piaftre de 8 Rx. 



Paris , Lion 
Rome. . . . 
Fenife . . . 
Naples. . . 



97 à 103 P lM . de L. 16". pr.iooP 1 ". deL. 24. 
ou à 3 pr. s plus ou moins de profit ou de perte , en 
calculant L. 2. de Piémont pour L. 3. de Milan; ce 
qui revient de 97 à 103 liv. de Turin pr. L. 1 fo court, 
de Milan. 

45- à éo f. de Piémont. . pr. iEcudcL. j. 
90a 100 f. dits . .pr. 1 Ecu Romain. 
80 à 90 f. dits . . pr. 1 Ducat Bco. 
6ï à 7f f. dits . . pr. 1 Ducat de 10 cari. 



No.XUX. 
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N-.XLIX. VENISE. 

La République tient fes Ecritures en Ducats Se Gros. Monnoie*. 

La Banque tient les tiennes en Livres, Sols Se Gros. 

Les Négocions tiennent les leurs , les uns en Ducats Se Gros de 
Banque , & les autres en Ducats Se Gros courans. 

Le Ducat, foit courant, foit de Banque, fe divife en 24 Gros. 

La Livre de gros de Banque vaut 10 Ducats de Banque, ou 
12 Ducats courans; & elle fe fubdivife en 20 fols de gros , & le 
fol de gros en 12 gros ou deniers de gros. 

Ainfi cette Livre de Banque vaut 240 Gros de Banque , Se le 
fol de gros vaut à Ducat. 

Outre ces monnoies , il y en a encore une autre communément 
en ufage dans l'achat & dans la vente , de même que pour marquer 
le prix des Eipcces ; elle s'exprime par Livres de 20 fols appelles 
Marchetti, Se ce fol en 12 d. appellés Piccioii. 

Ce mot de Piccioii veut aufli dire monnoie courante. 

Le Ducat , qui eft imaginaire , vaut L. 6. 4 f. Marchetti ou 
124 fols Marchetti: Ainfi la livre de banque valant 12 Ducats 
courans , elle vaut , par conféquent L. 74. 8 f- Marchetti en argt. court. 

Et puifque le Ducat de 24 gros vaut 124 f. Marchetti, le Gros 
vaut donc f f. g. Marchetti ou f f. 2 Piccioii. 

Il y a à Venife deux Banques , la première , qu'on nomme la Des Pin. 
Banque du Prince* c'eft-à-dire, de la République; & ta féconde cil que*, 
la Banque d'argent courant. 

V/lgio de la première Banque eft fixé à 20 pr. I , c'eft-à-dire , DelVfitfo 
que 100 Ducats de Banque font 120 Ducats effectifs, s entend dc Ban l ue - 
120 Ducats payés dans la Banque d'argent courant. 

La Banque d'argent courant a aufïi un agio par-deflus la monnoie Do fur oa 
de piccioii .ou courante dans laquelle fe marque le prix des erpèc-es^* 7 ^' 0 - 
Sé des marchandifes , comme on l'a dit. Ce fécond agio s'appelle 
fuper-agio ou fur-agio, Se il roule autour de 20 à 30 pr. £. Ainfi 
ioo Ducats effectifs, ou payés en Banque d'argent courant, font 
I20 à 130 Ducats monnoie courante ou de piccioii; & par con- 
féqueut 100 Ducats de Banque, qui valent 120 Ducats effectifs, 
font 144 à If G Ducats monnoie courante ou de piccioii. 
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r i* s? Si 1 ùn kPP 0 ^ lc ^ 29 » pr. S , la livre de gros de banque 

revient à 1 f Ducats 1 2 gros monnoic courante-, qui à L. 6. 4 f. par 
Ducat font L. 96. 2 f. monnoie courante de piccioli. 

Sur le même pied le Ducat de banque revient à pa(Té r Ducat & 
13 gros monnoie courante, ou L. 9 12 fols 3 deniers monnoie 
courante de piccioli. 

REDUCTION de L. jgf. 17 f. 6 gros de banque ,' en livres, 
foh & deniers monnoie courante de piccioli fur le pied du fur-agio à 
129 Ipr. g. 

i°. Si L. 1 de B:' ;r . vaut 10 Duc. de B<i ,,e . comb. L. 3Sf 17 6 g" - - B 11 * ? 

n : 



10 



KB. On peut voir aifement que, 38fO 
pour abréger, il ne faut qu'ajouter à pr. 10 f. - - f 
la droite du nombre des livres de pr. 5 f . . . 2. I2gr. 
banque, la moitié des fols , pour au- pr. 2 f. 6gr. .1. 6 gr. 
tant de Ducats; & s'il refte 1 , c'eft Doc-7ïf8- i8gr-Bco- 

12 gros qu'on joint aux autres s'il y — ! 1 ■» 

en a après les fols. 

2*- Si 100 Duc- B^ ,c - font 120 Duc-Effect- comb. 3 8 f 8 Duc- 1 8 gr- Bco ? 

j'ajoute Amplement la f 77'- *S gj- 

& j'ai Ducats Effectifs- 46^0- i2 "grT~ 

3'- Si 100 Duc- effectifs font 129 3 Duc- mon- courte- ou de Piccioli 

comb- 4630 Duc- 12 gr- effectifs ? 

_i£9j 

On trouve 5996* Duc 12 gr- 41670 
mon- courte. 5 f i^o 

pr- ï- - - 25 If- 6*gr- 
pr-I2 gr- - 6*4- r 2 



5 996,49- l8 ' 
l 2 4 



I96 

98 

11194 
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- àes Changes. 

4«. Si i Duc. vaut L. 6. 4 f. comb. 5-996 Duc. 12 gr. ? 

L- 6. 4 f. 



147 



Vo. XUX. 

V EMISE. 



pr. 4 f. . 
pr. 12 gr. 



3>~97* 
1199 4 f. 
3. 2 



On trouve enfin L. 37178- 6" C mon. courante ou de 

piccioli pr. L. 3 S 5- *7 f. 6 gros de banque. 

Je vai raffcmblcr ces -quatre Règles de Trois dans une Règle 
Conjointe. 

Si L. 1 de banque vaut .... ijrfDuc Banque. 

Si \<f>j> Duc. banque font ... i2fi Duc. elfcclifs. 

Si rco Duc. effe£t'ift font . . . 129 ^ Duc. mon. courante. 

Si 1 Duc. mon. courte, fait L 6 f mon. courante. 

Comb. de L. mon. courte, pr. L. 38f. 17 f. 6* gr. Banque? 

129 5 " 
12 



I 554 



9324 



9634 2 
L. 38*. Ï7C 6g r - 



pr 

pr.. r • 
pr. f. 



pr. lof. . 

On trouve, comme ci- p r< ^ £ < 
devant L. 3 71 78. 5 f. 8 
mon. courante ou de pic- 
cioli. Il eft vrai qu'il y a 
4 d. environ de différence ; 
cela vient de ce que dans 
la 3 eme . Règle de Trois, j'ai 
compté 1 2 gros complets, 
bien qu'il vint quelque 
chofe de meins. 



48170 
77073 
a8902 

. • 4S17 
. . 2408. 10 
2 f. 6 gr. . 1204. 5 

• • 7 / ' 9* 

. . 231. IO. 



6 à. 
6 





.8. 9 


37I78J2 


20 




69 




12 




8|28 
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H V*X?' MàuWo» & & 17178. Ç / 8 d. mon. courante ou de Ticcioli, m 
livres de banque, fur le pied du fur-agio à 129 îpr.i. 

1°. Si L. 6 i mon. courante font I Duc. mon. courante , 

ï comb. L. 3 7 1 7 8 . y f. 8 d. mon. courte ? 

n - - - 1 _ 

5-996" Duc. 11 gr. mon. courte. 1 85 891. 8 f- 4 d - 
prefque 12 gros. 3°8 

299 
201 
if 
24 



60 

pr. f f. . . . 

pr. 3 f. 4 d. . 4 



- " 370 

60 

29 

S*. Si 1 29 i Duc. mon. courte, font 100 Duc. effectifs; 
2 Comb.5 , 996Duc,iagr.mon.co4jrte? 



259 



2 



4630 Duc. 12 gr. 1 199 30O 
effectifs. 10*3? 

790 
130 

24 



520 
260 



3izo 
y 30 

12 
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jVSinoDucefFcclfontiooDucD^'-comb. 4^3oDuc. eflcil. 12 gr.ct? N °- * Lrx * 
J ote fimplement la £. 77 1 ig ™«* 

Et il refte Ducats de Banque 3 8f 8 18 gr. 

4'. Si 1 o Duc. B* oe - font Li.de Bi BC - comb. 3 8 î [ 8 Duc . . 1 8 gr. Bq. 

— |20 

On trouve enfin 160 
L. 3 8 T- I7 f - 6 gr. de Banque pr. i2gr. 10 

pr. 6gr. f 





J7 








12 




1 


5!o 



i^J5. On voit aifément que , pour abré- 
ger , on n'a qu'à doubler les unités des 
Ducats pour en faire des Sols, auxquels 
on ajoute le Sol qui fe trouve dans les 
18 gros qui fuivent les Ducats. \ 

Voici les mêmes calculs en une Régie Conjointe. 

31. SiL. $ \ mon. courte, font 1 Duc. mon. courte. 
2)9- Si î Duc. mon. etc. font 100 Duc. effedifs. 
Si n0 Duc effectifs font 1 00 Duc de Banque. 
Si 10 DucdeBque. font 1 L. de Banque. 

259 Comb.deL.de 
12 



5 108 
3i 



3108 



96348 





* 


— 1 


371782.15. 


* 




100 














6. 8 





37'78a83- 6. 8 



L.38f.J7f-.<5gr.deBqi>c. 827388 



comme ci-deflus. 



; 66043 

84303 

20 



i 686066 

722586 
48IÇO 
12 

S77808 



T a 



Digitized by Google 



i 4 8 



fihmoyes & Prix Courons 



N°. XLTX. Réduftion àe L. I7 178. 5 / 8 d. mon. courante ou de Piccioli, fit 

i«. Si L. 6 i mon. courante font 1 Duc. mon. courante , 

f comb. L. 3 7 1 7 8 . j f. 8 d. mon. courte ? 



5-9 9 6 Duc. 11 gr. mon. courte. 185891. 8 f- 4<*. 
prefque 12 gros. 

299 
201 
if 

24 

60 

pr. r f. . : . 6 

pr. 3 f. 4 d. . 4 



370 . 
29 



Si 129] Duc. mon. courte, font 100 Duc. effectifs; 
2 Comb. 5-996 Duc. 1 2 gr.mon.courte? 



2'9 



4630 Duc. 12 gr. 

effectifs. 



I199300 
16**3 
190 
130 

24 
? 20 
2 go 

•3120 
y 30 
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149 



3*. Si 1 2 oDuc. effech font iooDuc B*** comb. 4630 Duc. cBcâ:. 1 1 gr.ct ? XL p c * 
Jôte fimplement la |. 771 18 



Et il refte Ducats de Banque 



I8gr. 



J60 

pr. 1 2 gr. 10 
pr. 6"gr. r 



17 



12 



6 b 



4\ Si 1 oDuc. Bi ne - font L. 1 . de Bi ne - comb. 5 8 î [8 Duc . . 1 8 gr. Bq. 
— | 2 o 

On trouve enfin 
L. 3 8 î- 1 7 f 6 gr. de Banque 

NB. On voit aifément que , pour abré- 
ger , on n'a qu'à doubler les unités des 
Ducats pour en faire des Sols, auxquels 
on ajoute le Sol qui fe trouve dans les 
18 gros qui fuivent les Ducats. 

Voici les mêmes calculs en une Régie Conjointe. 

31. SiL. 0} mon. courte, font 1 Duc. mon. courte. 
2)9. Si 5 Duc. mon. cte. font \<f>j> Duc. effectifs. 
Si 120 Duc. effectifs font 1 00 Duc. de Banque. 
Si 1 0 Duc. de Bque. font 1 L. de Banque. 

Comb. de L. de Bq. pr. L. jf jf% jtgd. mon, c te ? 

371782.16. 3 



259 
12 



3 108 
3» 



ïoo 



3108 
9?24 



96348 

L. 38 f. 17 f- ^ gr- deBquc. 
comme ci-deu*us. 



50 
?3- 



6. 8 



37i78»83. 6. 8 
827388 
; 66043 

84303 
10 

1686066 
722586 

4Sifo 
12 

577808 
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Kc XLIX. De tout ce qu'on a dit , il fuit qu? , 

Vl?3MS£ 

Le Ducat de Banque vaut la io emc . partie d'une livre de gros 
de Banque, ou 24 gros de Banque, ou L. 6. 4 f. marchetti de 
Manque , ou 1 24 f. marchetti de Banque. 

Le Ducat effectif ou en Banque d'argent courant, vaut la i2- mf « 
partie d'une livre de gros de Banque, ou 24 gros courans, ou 
J . 6. 4 f. marchetti argt. court , ou 124 f. marchetti argent courant. 

Le Ducat monnoie courante ou Je Piccioli , vaut la if cmc . ou 16?*'. 
partie , plus ou moins , d'une livre de gros de Banque , ou 24 gros 
monnoie courante, ou L. C. 4 f. taifaut 124 f. monnoie courante 
de Piccioli. 

Voila trois diflércns Ducats; le premier, qui cft le Ducat de 
Banque , vaut par le prix actuel des changes , environ L. 3 argent 
courant" de Genève, ou L. s de France. 

Le fécond, qui eft le Ducat effeSif, revient fur le même pied, 
à L 2. 10, f. argent courant, ou'L. 4. 3 f. 4 d. de .France. 

Et le 3 cmc . qui eft le Ducat monnoie courante, revient environ 
à L. 2 argent courant de Genève, ou L. 3. 6 f. 8 d. de France. 

Sur ce pied la livre monnoie courante de piccioli ; revient k 
prefque 6 f. 6 d. argent courant de Genève, ou environ 10 f. 9 d. 
de Fiance. . 

Et la Livre de gros de Banque vaut environ L. 30 argent courant 
de Genève , ou L. s 0 de France. 

C'elt le Ducat de Banque qui cft le Ducat de Change. 

Le Stqiùn d'or, valant L. 20 d'argent courant, cft au titre de 
«3 K il, &" il péfe 66 grains ; à L. 2. 8 f argt. court, de Genève 
le Karat, la valeur intrinféque de ce Scquin kro:t de L. 6. 8 f. 
10 d. argent courant de Genève. 

L'Ecu Vénitien ou Ducaton , valant L. 8. 10 f. d'argent courant, 
eft au titre ci: II d. £, & il péfe 2f d. ou I once 1 d. ; à L. 2. 
14 f. argent courant do Genève le denier de fin, la valeur intrin- ' 
féque de -ce Ducaton feroit de L. 3. 19 f. 1 d. dit argent courant 
de Genève. 

Au rdle le Seqwn; tant celui dont on vient de parler, que 
d'autres du même titre & du même poids , pafle dans le commerce 
po-.îr L. 2j monnoie courante, ou de Piccioli. 
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Le Croiz.it on Ecu d'argent de Gêna. . pr. L. if. 1 No.XLIX. 

Et le Philippe de âlilau pr. L. 1 1. VtKIiE < 

La Pijîulc iTkfpagnc Se le Louis d'or vifux de France L. 37. iof. 

Les marchandifes fe payent en Banque ou hors de Banque , 
excepte l'huile , &c. & l'argent vif, dont on traite toujours en 
Banque. 

Un Vendeur ne peut refufer le payement en Banque, quand il 
n'y a point de convention contraire. 

Il elt défendu de payer, ni d'accepter des lettres de change 
endoflees , fi ce n'eft par procuration du dernier endoffeur. .Mais 
notez que cela n'eft vrai que des lettres payables en Banque , car 
on peut accepter & payer des lettres endoiïces lorfqu'clles l'ont 
payables hors de Banque , c'eft-a-dirc , qu'elles portent une tomme 
d'argent courant. 

La valeur de toutes les lettres de change tirées de Fenifs fur 
quelque place que ce foit , en doit être payée en Banque à peine 
de nullité. 

La Banque fe ferme , 

i*. Le Samedi avant le Dimanche des Palmes, & fe r'ouvre le 
premier Lundi après l'odave de Pâques. 

2'. Le 23 0 . Juin jufqu'au fécond lundi de Juillet. 

3'. Le 2j e . Septembre jufqu'au fécond lundi d'Octobre. 

4°. Le 23 e . Décembre jufqu'au fécond lundi de Janvier. 

f\ Tous les jours de 12 tes ordounces, & tous les Vendredi. , 

VENISE. 

Change pour Donne Tinccrtaiii. Reçoit le certain. conrs des 

Bulzano . .» . 1 20 à 1 3f f. mardi; Bco. pr. 1 Rix. de 9 3 X. de ch. Change. 
Gènes. . . . , 90 à i 1 o f. dits . . . pr. i Ecu de L. 4. Bco. 

Lion foà 70 Duc. Bco. . . pr. loo Ecus de L. 3. 

Milan . . . . 1 > o à 1 70 f. "mardi. Bco. pr. 1 1 7 f. de ch. 

JStovi. . . . 1 1 g 0 à i9f Duc. Bco. . . pr. 100 Ecus de Marc 
Bizenzone . J 



1 
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œ VENISE. 

Cours des Change pour Reçoit l'incertain. Donne U certain. 

Changes, j m fl e rdam . . go à ico d. de gros Bco. pr. I Ducat de" Banque.' 
^vcowf. ... 8f à 9f Ecus de 10 Jules, pr. ioodits. 
/;/wî, ... 80 à loo d. de gros de ch. pr. i dit. 
Argujïc . . . 9f àiof Rix. de ch. . pr. ioodits. 
f Bari . . . . i if à i2f Duc. de io cari. pr. 100 dits. 
Bologne. ... fO à 6<i Baïocs. . .pr. i dit courant 
Florence ... 7f à 85" Ecus de L. 7 h pr. 100 dits de Banque. 
Francfort . . 12 f à 140 Rix. mon. . . pr. 100 dits. 
Hambourg . . 80 à 100 d. de gros Bco. pr. 1 dit. 
f Ucce . . . . Ilf à i2f Duc. de 10 cari. pr. 100 dits. . 
Livorne. ..." 9f à tof Piaftrcs . . pr. 100 dits. . 
Londres ... 4Y à f 5 d. lterl. . . pr. I dit. 
Naples. . . . Ilf à i2f Duc. de 10 cari. pr. 100 dits. 
Paterne. .0 ç 6 à 10 Tarins. . .pr. I Ducat courant. 
Jllcjfiae. . .S L 9 à if dits . . . pr. 1 Ducat de Banque. 

Mme f 5 à 6f Ecus d'Eft. . . pr. 1 00 Ducats de Banque. 

St. Gall . . . 170 à 180 fl. val. de St. Gall. pr. 100 dits. 
Vienne. . . . iSoàîoofl. . . .pr. 100 dits. 

t Bari & Lecce font deux Places dans le Royaume de Naples. 

N°. L. VIENNE en Autriche. 

Wonnoies. ® n 7 lcs Ecritures en Rixdalers, ou en Florins, Creutzers 
& Pfennings. 

Le Rixùaler vaut 90 X, ou 30 gros. 
Le F/o/j'h ou Goulde vaut SoX, ou ao gros. 
Le 6Vo* d'Empire vaut 3 X , ou 12 pfennings. 
Le Creutzer vaut 4 pfennings. 



VIENNE. 
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VIENNE. 



Change pour 
Amflerdam . . i2ç 
Bolzano ... 9f 
Breslau . . . 9f 
Francfort . . 9f 
Hambourg . . i2f 
Lcipzicb . . I 
Naumbourg. f 9f 
Nuremberg. . 9f 

170 



Z? t w/<? tincertain. 
à 1 40 Rix. 
à iof Rix. ou flor 
à 10: Rix. 
à iOf Rix. ou flor 
à 140 Rix. 

à lof Rix. 

à icf Rix. ou flor 
à 80 Rix 
à 80 fl. 
à IJtfRix. 



riB * ' ' -\i8f à 200 flor.) 



Reçoit le certain. 
. pr. 1 00 Rix. Bco. 
. pr. Ioo Rix. ou flor. 
. pr. 100 Rix. mon. augm. 
. pr. 100 Rix. ou flor. 
. pr. 1 00 Rix. Bco. 

.pr. 1 00 Rix. 

. pr. 1 00 Rix. ou flor. 
. pr. 100 Ecus de L. 3. 
. pr. 200 Liv. 

. pr. 1 00 Duc. de Banque. 



Amprdam . 

Augujie. . . 

Hambourg . 

Londres . 
Lisbonne , 
Milan . . 
Kaples . . . 

Taris , Lion.{ 

Gcnes 



Reçoit le certain. Donne le certain. 

) 40 à s 6" d. de gros Bco. pr. 1 fl. 
'1 30 à 4f f. com. Bco. .pr. 1 Rix. 



• 1 • 



4f f. com. Bco. 
9f à iOf fl. court. . .pr. 100 fl. 
40 à 5 6 d. de gros Bco. pr. 1 fl. 
30 à 4f f. com. Bco. . pr. 1 Rix. 
24 à 30 d. ftcrL . .pr. 1 fl. 
3 70 à 430 Rées. I . .pr. I fl. 
60 à 70 f. courans. . . pr. 1 fl. 
5"f à 6"f Duc. de 10 Cari. pr. 100 fl. 
1 20 à 1 30 Ecus. . . . pr. 100 Rix. 
40 à 60 f. Tournois. 
40 à 60 f. en Banque. 



. pr. 
,pr. 



fl. 
fl. 



No. L. 
Vienne. 



Cours dei 
Change*. 
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N°. U. 

ZURICH & ZURZACH. 

Je joins Zurzacb avec Zurich, parce qu'il n'en eft éloigné que 
de 6 lieues , & qu'il eft célèbre par fes Foires , car d'ailleurs ce 
n'eft qu'un Bourg. 

Des Foires La première Foire fe tient a la Pentecôte, & l'autre, appeilée de 
iUZurzacJi Stg Virau % a h fin d > Mt 

Elle durent chacune 9 jours , commençant le Lundi & finuTant 

le Mardi de la femaine fuivante. 

Monnoyes. Les monnoies de compte font les mêmes à Zurzacb qu'a Zurich, 

où l'on tient les Ecritures en Florins, Creutzers, & Hellers, ou en 

Florins , Scbcliugs , & Pfcnnings. 

Le Florin ou Goulde vaut 16 batz, ou 6"o X, ou 40 fchelings. 

Le Scbeling vaut 1 X ; , ou 12 Hellers, 

Le Creutzer vaut 8 Hellers, 

Le Batz vaut 3 X \ , ou 2 ? Schelings. 

Ufjge à Les diverfcs efpèces , qui ont cours en Suifle , font reçues a 

fef < Payc- t Zurzacb fur le pied de leur valeur dans le lieu de leur fabrication; 

siens. ce qui fait que les Marchands conviennent , en vendant ou en 

achetant, en quelles efpèces fe fera le payement. 

On diftingue en Suffi de trois fortes de Batz. 

i°. Le Bon -Batz en ufage à Biilc , Scbaffoufe , St. Gall , qui 

vaut 2 | fchelings de Zurich, ou 4 X, ou 3 Lucernes. 

2°. Le Batz de Zurich, qui vaut 2 î Schelings, ou 3 X *. 

3°. Le Batz en ufage dans le pays de Berne, Lucerne, Fribourg, 

Suleure , &c. qui ne vaut que 2 } Schelings de Zurich; ou 3 X ». 

Valeur du Le Bon - Goulde ou Florin valeur de Zurich vaut par confé- 
Flonn de , , v 

Zurich. qu-nt • • • - If bons-batz. \ 

ou 1 6 batz de Zurich \ ou 60 X. 

ou 1 6 i batz de la 3 e . forte/ 
Et comme 10 batz de la 3 eme forte font la livre de SuilTe ou du 
Pays de-Vaud ; il s'enfuit que le Florin de Zurich vaut L. I. 1 1 f- 
4 d- de Suille, & que cette livre de SuilTe ou du Pays-de-Vaud 
vaut 36 X de Zurich, ou 9 bons batz, ou 9 2 batz de Zurich, 
ou 10 batz de Suifle, qui lont ceux de la 3 eme . forte. 
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On voit auflï par-la que, cou r j il y a differens Batz , il y a N». Lt 
■ufii difFérens Creutzers , qu'on ci lingue en bons & mauvais: Ainfi U & CK 
quoique le Batz de Suiflc ne v; die à Zurkb que 3 X \ , il paffè Zuiuace. 
néanmoins pour 4 X dans le ca non de Berne, où la livre vaut 
40 X, tandis qu'elle ne vaut que 36 X de Zurich. 

Le Rixdalcr ou Ecu vaut 27 tu îs batz, ou 108 X. Valeur de 

ou 28 Batz 2 Sch- de Zurich. Im J S 
ou 72 Schelings de Zurich, 
ou 90 Schelings de Lucerne. 
ou 30 Batz de Suifle. 
ou ? L- de Suiflc. 
Le Scbeling de Zurich vaut donc 1 î Scheling de Lucerne, & 3 Scheling» 
Scheluigs de Lucerne font un Batz de Suifle. t*S£ 

Les Bons. Batz & les botis-creutzers font ce qu'on nomme valeur ce v n £ ur dfl 
de Zurzacb. Zurzach. 

L'on change à Zurkb fur en Philippe: calculés à 29 bons. Du Phili PP e 

batz faifant II 5 X , contre L- 7 argent courant de Milan ; c'eft-à- 
dire , qu'on compte 29 bons batz au pair de L- 7 argent courant 
de Milan. 

Le Louis d'or vieux ou la Pijfole cTEfpagne, eft fixé en change Valeur en 
à 7 bons Gouldes, faifant îOf bons batz ou 420 X. bPuloteoti 

Or if bons-batz faifant 16 Batz de Zurich , ou 16 f batz de J^^J'*, 
Suifle, ces iOf bons batz valent 112 batz de Zurich, ou 1167 
batz de Suifle: Et fi l'on divife ces 112 batz par 15, l'on aura 
fl- 7- 28 X. 

Si l'on divife de même ces 116 } batz aufli par if , l'on aura 
fl. 7- 46 X }. 

Il fuit delà que le Louis d'or vieux ou la Piftole d'Efpagne vaut 
7 bons Gouldes , ou 7 fl- 28 X de Zurich , ou 7 fl. 46 X de Suifle. 

Et comme les changes fe font ordinairement en bons Gouldes, 
de-là vient que l'on calcule ce Louis d'or ou cette Piftole à fl. 7 
pour fl. 7. 28 X à fl. f o X. 

Par exemple , il s'agit de payer une lettre de change de 8f o 
bons Gouldes , en Louis d'or neufs valant fl- 9- 3 6 X , en calculant 
la Piftole de 7 bons Gouldef pour fl- 7. 42 X ; on demande com- 
bien on donnera de Louis d'or neufs ? 

Faites les opérations fuivantes: 

V 2 
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N°. U. 1 o. Si 7 bons Gouldes font fl. 7. 42, X, comb. 8f 0 bons Gouldes. 
Zurich & ' • ^ v 

pr. 5 o X- 42f 

pr- 1 o X- 1 4 r. 40. 

pr- 3 X- a8. 20. 



6f4f.àdiviferpar 7. 



On trouve que Sfo Bons Gouldes 
font fi. 9ïf. 

2?. Si fl. 9. 36 X. ou) font 1 L. d'or neuf, comb. fl. 93 ï ? 



43 



Rêponfc. 97 L- d'or neufs 
& fl. 3. 48 X en raonnoic. 



467Ç 

lai 19 
Refte fl. 3- 48 X. 



vfage avec 
la France. 



Pair en Lorfqu'on change à Zurich pour la France , à J pr. 5 de profit 
ou de perte, plus ou moins, l'on compte le pair à L. 166 \ de 
France pour 60 bons-Gouldes , ou \66 f Ecus de L. 3 de France 
pour 100 Ecus de 27 bons-batz, qui font 180 bons-Gouldes; & 
l'on évalue la Piftole , comme on l'a dit à 7 bons Gouldes pour 
fl. 7. 28 X à fl. 7. fO X. 

Zurzacb n'étant pas une Place de change , on n'y fait rien hors 
de Foire; ainfi il n'y a pas de cours de changes à donner. 
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ZURICH. 

Change pour Reçoit l'incertain, Donne le certain, 

AtnjUrâom - - gf à 100 Rix. court.K pr.i ooRix.dc 27 bons batz. Cour« des 

ou Bco. — h ou pr. 1 80 fl. de 1 f bons b. Chrtn i cs - 

a f Ilf à 125 Rix. court. " pr. i8ofl. de if bons batz. 
Augujle " " "t 1 i f à I2f fl court. - " pr. 11O fl. dits. 

- f uf à 130 Rix. mon. - * pr. 100 Rix. de 27 bons batz. 
FrattCJOrt * -\ , M à 1 30 fl. mon. - - pr. 120 fl. de 1 f bons batz. 

. T . ( Ifo à 1S0L. de France- pr. 60 fl. de if bons batz. 
Fans , Lion^ no à , 8o Ecus de L. 3. pr. 1 30 fl. dits. 

Bonne l'incertain Reçoit l'incertain. 

Atignjle - - -ïfaf à iof fl. en F", à fl. 7». pr.ioo fl. court. 
Fienne - - -J l^f à iof fl. en Louis d'or. 

à fl. 9 I pr. 100 fl. court, 

Bergame - - - 9 à 1 6 X. val. de Zzach. pr. 1 L. de Bergame. , 
Francfort - - 90 à ioofl. idem - - - - pr.ioo fl. mon. 
Gènes - - - - 16 à 26X.val.de Zzach. pr. I L. de Banque. 
Genève - - - 100 à 1 1 y Rix. de 27 b. . pr. ioo Ecus de L. 3. 

Leipzicb - - - 98 à io2Pjftoles pr.loo Piftoles. 

Milan - - - - 100 à 1 20 Philippes de 

29 bons batz - - - pr.loo Phil. de L. 7. ou L. 

700 court, de Milan. 

Nuremberg- - comme Augujle & Vienne 

St. Gall - - - • 1 00 à 1 2o fl. val. de Zzach pr. 1 06 fl. val. de St. Gall. 
Fenife - « « - 9 a 1 6 X. val. de Zzach pr. x Liv. mon. courante; 



» \ 



Digitized by Google 



ARTICLE III. 

CONTENANT 

DES 

INSTRUCTIONS 

ET DES 

RÈGLES GÉNÉRALES, 

Accompagnées d'Exemples, fur la manière de chiffrer les Changes; 
avec des Remarques nouvelles qui ont paru très-utiles , & une 
courte explication de la Régie conjointe. 

TABLE 



Obfervations générales i . . N*. I. IV. 

SECTION I. 

Des Changes fimples. V. 

Principe fondamental & Régie générale VI. 

i". EX. Change de GENEVE fur LA IRâNCE. . . . VII. & VIII. 

a d . EX. Preuve du i er - IX. 

3«. EX. Change de GENEVE fur FRANCFORT. X. 

4 e . EX. Preuve du 3 e - XI. 

Remarques XII. & XIH. 

T. ÈX. Change de GENEFE fur TURIN. XIV. 
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ïnfiruSions Générales fur les Calculs de Change. 1^9 

Remarque ou Obfervaiion. - ... : XV. 

Manière abrégée de réduire l'argent courant de Genève en 

argent de Piémont, & le contraire, fur le rapport de 

L. 11. f / pr. L t6. XVL-XVIIL 

«e. EX. Change de GENEVE fur MILAN. - - . XIX. 

Remarque ou Obfervation. - - - - XX. 

Manière abrégée de réduire l'argent courant de Genève en 
argent courant de Milan, £s? le contraire, fur le rapport 
de L. 11. f f. pr. L. 24. ... XXI--XXIII. 
7c. EX. Change de PARIS ou LION fur LONDRES. XXIV. 
8e. EX. Change de GENEVE fur AMSTERDAM. - XXV. 

Réflexion & Avis. ....... XXVL 

9c. EX. Change et AMSTERDAM fur LONDRES. XXVII. 
iœ. EX. Change de TURIN fur GENEVE. - - XXVIII. 
lie. EX. Change f AMSTERDAM fur CADIX. - XXIX. 
12». tX. Change de PARIS oh LION fur ROME XXX. 

Obfervation XXXI. 

SECTION II. 

Des changes compotes, i XXXIL 

Explication de la règle conjointe. - - - XXXIH. 

1er. EX. Change de AH LAN fur LION. - - XXXIV. 

sd. EX. Autre fervant de preuve. - XXXV. 

je. EX. Change de TURIN fur MILAN. - - XXXVI. 

4e. EX. Autre fervant de preuve. - XXXVII. 

Remarque fur les deux changes précédent - XXXVIII. 

fe. EX. Change de MILAN fur GENES. - - XXXIX. 

Remarque - XL. 

6 e . EX Autre change de MILAN fur GENES. - XLI. 
7 e . EX. Change dAUGUSTE fur AMSTERDAM. - XL1L 

8e. EX. Change de t ESPAGNE fur MILAN. - XL1II. 

9 e . EX. Change de GENES fur CADIX. - - XLIV. 

*o c . EX. Autre des mêmes Places. ... XLV. 

ii e . EX. Change de GENES fur VENISE - . XLVI. 

12e. EX. Change de ZURICH fur MILAN - - XLVtt 

1 3 e - EX. Change de MILAN fur VENISE - - XLV1II. 
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itfo Infiru&ions Générales 

t ' 

M - - 

ne s'agit ici que de la réduction d'une monnoie dan* 
irai ficnc- ^ autre ^ fe prix du change . 

II. Et. fâchant, par les inltrudions qui précédent, en quoi con- 
filte le prix du change;- toute perfonne qui faura bien l'arithmétique, 
c'elt-à-dire , qui aura fait un cours exact d'arithmétique - pratique , 
& qui l'aura bien compris , fera en état de chiffrer tous les changes 
par la fimplc régie de trois. 

III» Une. feule régie de trois fuffit lorfque le prix du change eft 
ftip'Ulc de manière qu'il n'eft queftion que d'un feul rapport; mais 
lorfque le prix du change elt ilipulé de façon qu'il y entre deux 
ou plufleurs rapports, il faut employer autant de régies de trois 
qu'il y a de ■ rapports", ou faire une régie conjointe qui renferme 
toutes ces régies de trois. 

IV. Les changes qui ne demandent qu'une feule régie de trois 
peuvent être nommés Changes Jhnples , & nous nommerons les 
autres Changes compojes. L'on va donner des exemples des uns & 
des autres. 

S E C T I O N I. 

Des Changes ftmples. 

Principe V. Je ne m'amuferai point à donner une inftruction particulière 
fimdMnen- p 0ur f a j re c h a q Ue change , puifqu'il y a une régie générale fort 
géna«k? C ailée à faifir, &• infiniment plus facile à retenir que cette multitude 
% de régies particulières que donnent certains auteurs. 

» 

Cette méthode générale eft la régie de trois & la régie conjointe. 

VI Lorfque le change eft ample , il ne faut employer que 
le prix du change & la fomme de monnoie qu'il s'agit de ré- 
duire. Le prix du change comprend toujours deux nombres, 
l'un qui elt certain ou fixe , & l'autre qui elt incertain ou va- 
riable : Or h Somme de monnoie, donnée pour réduire en une 
*utre monnoie, elt toujours de la même Place que l'un des deux 

nombres 
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fur les Calculs de Change. i6r 

Nombres du Prix du Change ; & l'autre nombre du Prix du 
Change eft tou jours de la même Place que la Monnoie demandée : 
Ainfi il faut obferver pour maxime générale que la fomme de 
Monnoie, donnée à réduire, foit le jcme. terme de la règle de 
Trois ; que celai des deux nombres du prix du Change qui eft 
de la môme phee, foit le i er - terme; & que l'autre nombre du 
prix du Change, gui eft de la même place que la réponfe à la 
queftion propofée, foit le fécond terme. Après cela, il n'y a qu'à 
faire l'opération de la règle de Trois félon les règles ordinaires. 

1er. EXEMPLE, 

Change de G EN ETE fur LA FRANCE. 

VU. Combien de livres de Genève recevra- 1- on pour une Let- 
tre de Change fur Paris, Lyon, ou autre Ville de France, de 
L. 4189. 17 f- 6 d. Tournois, négociée au Change de 164 ». 

VIII. En jettant les yeux fur le cours des Changes de Gettcve 
donné ci -devant, on .verra d'abord que 164 | font l'incertain, 
lavoir L. 164 * Tournois, pour L. 100 de Genève, qui cfl: le 
certain; & que par conféquent la règle de Trois doit être difpofée 
de la manière fuivante. 



jSl ]nJlru8ions générale f. 

Si L. 1 6 y F=e- font L. 1 00 de Genève , Comb. L. 4 T 89- 1 7 1 6 û\ Fce. | 

4" _4 

6f9 I^7f9 10" 

100 



Réponfc. L 2f4J. 3 f. f d. "i67f9fO 
ds Genève. 3Î79 

2090 
> ïi j 
20 



2260 

28? 
12 



Refte. T loi quarts de <L 

qui font .... 2f d. 



ou . . 2 f. 1 d. 4. 
pour ajouter à la Preuve. 

21 EXEMPLE, Preuve du 1er. 
IX. Combien de Livres de France aura-t-on p'. L. 25 4}. 3 C f d. 
de Genève à 164^? 
Si L. 100 de Genève Font L. 164* France ; Comb. L. 2f43. 3 F. ç d. de Genève? 

: i*4î 

Réponfe. L. 4189. 17 T. cî d. de France , 



ioi7i 
If2f8 

pr. J f. 4 d 27. 6. 8- 

pr. - 1 d - 13. 8. 

P' * 1271. !»• 8 j. 

pr.i 635- If. lo'. 

pr. le refte du icr, Exemple a. i|. 



4»89 



87- «o 
20 



>7 S» 

6,00 



fur Us Calculs de Change. 16; 
3 ««- EXEMPLE. 
Change de GENEFE fur FRANCFORT. 

X Combien de L. de Genève pour une Lettre de Change fur 
Francfort de fl. 73 f°- fl X au Change de 131 i? 

En jettant les yeux fur le Cours des Changes de Genève 
donné ci devant, on trouvera que ces I 3 1 J fignifient fl. 1 ? I i 
pour L. 200 ; ainQ la Règle de Trois fera difpoféc de la manière 
fuivante. 

Si 9. 131 J font L. 200 ... . Comb. fl. 73fo. n X? 
a » 

263" 14701. 4<SX 

aoo 46 X 



Xéponfe L. 1 1 180. 1 f. de Genève. ' aoo 

3940200 — 

153. 20X 920 0 



2v*B. P r . les 46" X, on les a mul- 29403Î3. s°X. 

tiplié par 200, & l'on a divifé le *io 

produit par 60; c'eft une Méthode 473 

qu'on peut pratiquer lors que les J3 ao x% 

Parties aliquotes ne font pas aifées : 20 

Ici on auroit pû prendre pour 30 X — 

la moitié, p'. if X la moitié de la x 6 g d> 

moitié, & F- 1 X la if emc - partie - 

de la dernière moitié, ce qui auroit * 66 - 8 d » 

produit la même chofe. ,| 

Refte 44 demi Deniers, 
ou 22 d. 

ou 1 f. io d. pr. ajouter à la 
preuve. 



X a 
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4-«»' EXEMPLE, Preuve du ? e : 

Xï. Comb. de Gouldes à Francfort pour L. 1 1 1 80. 1 f. courant 
de Genève à 13 1 3 ? 

* 

Si L. 200 font fl- 131 J, Comb. L. iitSo. 1. ? 

131 i 

ico ■ 

— — * iti8o 

Répoufe FJ. 73 fo. si X 33^40 

11180 

pr. J H90 — 6 d. 

pr. I f. . . . . 6. II — . 
Pour le refte du 3e. Exemple r. 10 d. 



1470176. 13 T. 40*. 
73yo|8fr 6. g 



5^8o 

pr.6f. 8 d. . . . > 20 



REMARQUES. 

* 

XII. Comme, pour abréger, je veux me borner à un petit 
nombre d'Exemples , j'obferverai d'abord que toute la difficulté 
qu'il peut y avoir dans les Changes (impies , ne peut venir; 
comme il eft aifé de le voir , que de la manière différente dont 
les Monnoies fe fubdivifent. Mais puis qu'on a eu foin de le 
marquer précédemment pour chaque Place, cela ne demande 
que de l'exercice & de l'habitude, pour quiconque aura fait -un 
cours exact d'Arithmétique pratique : Ainfi un mois de leçon 
pourroit fuffire auprès d'un bon Maître; en y comprenant même 
les Changes compofés , pourvu que l'Ecolier eût de l'application 
& de 1 intelligence. 

XIII. Une autre remarque à faire eft qu'il arrive fouvent que h 
tomme à réduire , bien que de la même Place que l'un des nom- 
mes du Prix du Change, n'eft pas néanmoins précifément de la 
nime Mounoie; mais qu'elle y peut facilement être réduite par 
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fur Us Calculs du Change. 

de petites multiplications ou divifions , qui font fi faciles & fi 
courtes, que j'ai cru, nonobftant cela, pouvoir néanmoins ranger 
les Changes où elles font nécefluires au rang des Changes fimples, 
J'en vai donner quelques Exemples. 

S<™- E X E M P L E.* 

Cl/auge de GENEVE fur TURIN. 

XIV. Combien de Livres de Piémont pour L. 439$. 17 f. 6 d. 
de Genève à 97!, c'eft - à . dire , 975 Ecus de L. 3 de Genève 
pour L. 426 j de Piémont , comme on peut le voir dans le Cours 
des. Changes de Genève donné ci -devant; ainfi la Règle de Trois 
fera difpofée de cette manière. 

Genè: e Piémont Genève 

Si 97 i Ecus font L. 426 f, comb. L. 439$. 17 f. 6* d. 
Le i er - & le J eme - Terme font bien de la Monnoie de la mé- 
me Place , mais non pas précifément de la même efpèce , mais il 
eft aifé de réduire l'un à r Efpèce de l'autre, foit en multipliant 
le I er * ternie par 3 pour en faire des Livres, foit en prenant le 
tiers du 3 ,me - terme pour en faire, des Ecus; je préférerai ici le 
dernier. 



lS6 InfiruSiions Générales 

Genht. Tiémottt. Genèv*. 

bi 97 j Ecus font L 416} . , . Comb. L. 4393- » 7 Ç d. 

3 1 ■ 

. ECUS 14^4- li- 6 



19* 



2 



L. 4409. f £ xi d. de Piémont, 2919 ^ î 
que l'on convteroit pour 4 26 ' 

pout L. 5400. 6 C 



17*74 
ï8<S 
X17.6 • 

97* 8. «4 
976. »• 4 
106. 10. — 




1166 
191 
12 



2300 

Refte iff demi d. 
faifant 77 d. i. 

ou . 6 f. 5 d. î , 
pour ajouter à la preuve. 

Remarque XV. H y a encore quelques perlbnnes qui font ce Change en 
ou Obferta. deux Règles de Trois ; la première eft de fuppofer le pair à 
L. 11. f i'. de Gencvc pour L 16 de Piémont, «Se la féconde de 
regarder la différenc- qu'il y a de 97 i, Prix du Change, à 100, 
laquelle elt 2 5, comme une perte de 2 \ p r . S que fait le four- 
nifleur de la Lettre ; & il faut de cette manièie , exécuter ces deux 
Règles comme on voit ici 
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fur les Calculs de Changé 167 

Genève. Piémont. Gtnive. 

le. Si L. 11 ^ font L. .16* , ........ Comb. L. 4393. 17, 6 d. » 

4 4 



4î 



I757f. 10-- 

16 



L. 6249. 1 C 4 il. de Piémont. ■■- — — 

1054*0 

so. Si!. 97i font liv. ioo., Comb. I.6249. 1 f . 4 d.? *T757î8 
2 2 



19 



12498- 2. 8 
100 



L 6409. f T. 11 d. comme — 

ci- devant. 1249800 



10 

3., 6. 8 



28120$ 
112 
220 

408 
3 

20 



Mais, il me femble que la Mé- 
thode que j'ai d'abord donnée eft — — — — — 
plus commode, & fur tout plus claire *2498l3» •« 8 
& plus facile pour les cnmmenqans, 
à qui on a de la peine à faire com- 
prendre pourquoi les 2' pr.gde perte 
doivent être ajoutés fur autant de 
97^ 



J8'* 
58 

20 



-- 



1166 
191 
12 

2300 
15$ 



60 
12 



I80 
OO 



XVT. L'on fe fert, an refle, du rapport de liv. H» p r . liv. î$, 
loK qu'on veut évaluer en gros, c'eit- à - dire , feulement à peu- 
près, combien une femme de livres de Genève fait de livres 
de Piment, ou combien une ferme de livres de Picmorc fait 
de Ihres de Genève : Et dans ce cas, on peut, pour abréger, 
faire de la manière qu'on va l'expliquer. 
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i(S8 Ittfiruttions Générales 

Abrégé XVII. 1°. Pour réduire, par exemple, liv. 4393. 17 f. 6 d. de Ge- 
îXEfores ncve en liv ; de Pkî,nont . f u r ce pié de liv. 1 r. f f. pr. u v . JO - 

de Genève Ajoutez à liv. 439?. 17 f. 6 d. de Genève. 

en Liv. de jo. Le tiers 1464. 12 f. 6 

Piémont. „. , . . . T „ „ ' 

2°. le f du *, 292. 18 f. 6 

Jo. le ? du t 97. 12 do 



Et l'addition donne de même L 62 49. 1 f. 4 d: de Piémont. 

On fera de même pour toute autre fomme. 
Abrégé XV1IL 2 °- pour réduire, par exemple, liv. 5249. 1 f. 4 d. de 
pour ré- Piémont en livres de Genève , fur ce même pié de livres 1 1 c 

duire les li. 1: . ^ 



vres 



V/piE Pour livre» io\ 



mont en li- Prenez fur le nombre de liv. 6249. 1 f. 4 d. de Piémont 

vres de Ce- - 

aèyt - 10. La moitié 3124. 10 f. 8 

2°. le J de la moitié. ... 78 1. 2 f. 8 

30. le i du quart 390. I r f. 4 

4°. le j de cette moitié . . 97. r 3 f.10 

L'addition de ces 4 ptic». donne L 4393. 17 f- 6" d. de Genève. 



Semé. EXEMPLE 
XIX. Cbaugê de G E NE F E fur MILAN. 

Combien de livres argt. court, de Milan pour liv. 83 H- t%L6â, 
argt. court, de Genève à 97 * c'eft-à-dire 97 | Ecus de Genève 
pour liv. 640 courant de Milan ? 

U y ici la même obfervatton à faire que pour Turin; ainfi; 
' on réduira les livres de Genève en Ecus en en prenant le tiers! 
Voici la pofition de la règle & fon opération 



fur les Calculs 'de Change. i6> 
Ginhel Milan. Genève. 
Si 97lEcus font liv. 540 cour. Comb. liv. 8?f 4 12. 6*d. cour.? 
4 , 



391 



Ecus 2784. 17. 6 d. 
4 



Rêponfe. liv. 1823?. 9 f. argent 11139. 10 

Courant de Milan. 640 



44f 5<fo 
668 14 
320 



7119280 
3219 

1308 

177 

20 



5f4° 
21 

12 



Refte 2f 2 quarts de den. 
qui font 63 d. 

« 



ou f f. 3 d. 
pour ajouter à la preuve. 

1 

XX. Quelques perfonnes font aufli ce change , comme celui R em 
fur Turin, en deux règles de Trois; dans la i' rc - on fuppofe le ou obfem- 
pairà liv. it, f f. de Genève pour liv. 24 courant de Milan ; t,on ' 
& dans la 2 d e on calcule la différence qu'il y a de 97 {, prix du 
change, à 100, laquelle cft 2 | pr. ° , comme une perte de 2!. 
pr. 1 , que fait le fournifTeur de la lettre ; & il faut exécuter ces 
deux Règles de la manière qu'on voit ici 
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170 lnfirv.ttious Générales 

Genève. Milan. Genève. 

10. Siliv. 11 j font liv. 24 çoar. , Comb. liv. 83 î4 la 6" d. ? 

4 8 4 



45" . ?34'8.io.~ 
8 



if 



L. 17823. 4f. courant de Milan. i,^ 348 

12; 

34 
48 

2*. Si liv. 971 font liv * 1 00 ' Comb - li y - 1 78 2 3 • 4 f - ? 3 
4 100 zo 



591 1782320 60 

4 00 



L. 18233. 9 f. comme ci-devant 

7129280 

Mais la i«e. Méthode que j'ai 3216 

d'abord donnée eft plus corn- 9* 3 

mode & plus claire pour les 1308 

cominençans , à qui il n'eft *3f° 

pas fi aifé de faire comprendre 177 

celle - ci. 2o 



3540 
21 
12 



21 # 



252 



XXI L'on fe fert , au refte , du rapport de liv. 1 r- 5- f. pr . Ht. 
24, lors qu'il ne s'agit que d'évaluer à -peu -près combien une 
fomme de livres de Milan fait de livres de Genève, ou com- 
bien une fomme de livres de Genève fait de livres de Milan : 
Et dans ce cas on peut, pour abréger , faire de la manière 
qu'on va l'expliquer. 
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XXIÏ. i 0 . P f . réduire, par exemple, liv 8 H 4- I2f- *d. deGe. Khrkgk 
nève en liv. de Milan fur ce pic de livres 11. f f. pf. liv- 24 P°" r ré. 
Pofez deux fois la fomme de liv. de Genève. «TaSS 

li^- 83 Î4- 12 f. 6 d. nèvccnli?. 



Puis prenez la io™". d'une des pofitions. 8 3 f . 9 t 3 d. 
Et le y de cette ibeme. 278. 9 £ 9 d. 



83S4 12 f- * d. dcûlllan - 



L'addition donnera aufli liv. 17823. 4 f. de Milan. 



l. 2°. Pour réduire, par exemple, liv. 1782?. 4 f. de Abre' R é 

Milan en liv. de Genève, fur ce même pié de liv. 11, j f. pour ré- 

pour liv. 24; duire ,'"Ji- 

Prenez lur le nombre de liv. 17823. 4 f. de Milan. en liv. 

. de Gencve. 



i*. Le quart 44?;. 16 

2o. La] du quart .... 2227. 18 

3°. La | de cette moitié . . 1117.19 
4 0 . La] de cette dernière moitié 5*6.19 5 



L'addition de ce 4 parties donne liv. S3f4- 12 f. 6 d. de Genève. 

* 

7 eme - EXEMPLE. 

XXIV. CZwtf<r <fe PARIS ou LION fur LOXDRE& 

Combien de liv. de France pour liv, 3^9- 13 f. I o d. Sterling! 
à 3 1 y d. Sterlings pour 1 Ecu de liv. 3 de France ? 

■ 

NB. Ici il faudra réduire la fomme donnée en déniera, afin 
que le 1*. & le 3 eme - terme foient de la môme efpèce. 



Y 2 



A 
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Londres*. France. Londres'. 

Si 3 1 d.f fterl. font I Ecu de liv- 3. Comb. liv. 369. 13 f. 10 d. fterl. 



8 



20 



257 



7*93 
12 



Ecus 2783- h f. 2 d. 
3 



88726 
8 



d. 



L. 8 3 5 o. 1 3 f. 6 d. de France pour 
réponfe. 



NB. On voit que le reïultat 
de l'opération donnant des Ecus, 
parce que le fécond terme eft un 
Ecu , l'on doit réduire ces Ecus 
en livres. 



709808 

i99§ 
2I3o 

908 

143 

20 



8250 

3IO 

ff 
12 



Voici la preuve, qu'on peut 
confidérer comme un nouveau 
change où il s'agit de réduire 
liv. 83 fO. 13 f. 6 d. de France en 
liv. fterlmgs. 

Si ï Ecu fait 3 1 d. \ fterl. 

On a 88726" d. fterl. à réduire en 

— Sols & en livres 

font 7393 f. 10 d. ft. 
ÈFliv. 369. 13 f. 10 d. ft. 



Refte 



660 

MO huitièmes de d. 



faifant 18 d.J 

ou r f. 6" d.) 



Comb liv. 83 50. 13 f. éd.? 



pr f • • 
pr. * . . 

pr.' . . 

pr. lof. 

pr. I f. 

pr. 2 d. 

pr. le refte 



Ecus 2783- H f. 2 d. 
3i.d.| 

2783. 
8349- 
I39I- M- 7- 
69f- 17. Si 
347- 18. I0J 
If. 10 
1. ir 

J. C* 



8S726 



fur les Calculs de Change. 
8<™«* EXEMPLE. 



XXV. Change de GENEVE fur AMSTERDAM. 

Combien de livres à Genève pour fl. 3179.. 17 f. 8 pennings 
B«. d'Aniftcrdam à 9 1 | ? 

OPERATION. 



Antflerdam. 



Genève. 



Auijia-dain. 



Si 91 d.£ de gros Eco. font I Ecu de Iiv. 3. , Comb. fl. 3 179. 17 f. 8 p. Banco. 
d 40 



ni. 



Rép. Ecus I38f. 1 f. 3 d. 
3 



137 ipf d. de gros Bco. 

S 

21:1 

4«87 
2790 

35 
20 



700 

149 

12 



Refte 

faiiant 



1788 

135 fixièmes ded. 



L. 41Ç5. 1 f. 3 d. de Genève. 

On voit que pour réduire les 
fl. f. & pen. du 3eme- ternie en 
deniers de gros du terme , 
on a multiplié le nombre des 
florins par 40 , & doublé les 
1 7 f. 8 pen. ou 17 F. 3, pour avoir 
3 r d. de gros , que l'on a ajouté 
au produit : Et cela cft en con- 
féquence de ce que l'on voit dans 
les monnoies d'Amfterdam que le 
florin vaut 20 fols ou 40 d. de 
gros , & le fol j 6 pen. ou a d. 
de gros. 

On va faire la preuve de cette opération ; & cette preuve 
peut être confidérée comme un uouveau change ou il s'agit de 
réduire liv. 41 f 5. 3 f. 9 d. de Genève en floiins fols Se pennings 
banco d'Amfterdam à 91 d- 

Y 3 



22 d. \ 



ou I f. 10 d. J. 



174 Itijlruttions Générales 

Si I Ecu vaut 91 d.|Bco. . . . Comb. L. 4ifÇ. 3 f 9 d. 

Ecus 1385- » 3 d. 

9' d.$ 



1385 

pr. | . . . . 6g2. IO. 7 | 
pr. | . . . . 46I. 13. 9 
pr. 1 f. 3 d. 5. 13. 9 
pr. le rette — 1 105 



On a Dm. de gros Bco I2 ^, 



5 



qui divifés par 40 donnent 9. 3179 17 f. 8 pen. Bco. 

&whl° a9 XXVI - 0n voit » ce <l ue j' ai d'abord dit d'entrée, qu'il fout bien 
pollëder toutes les Règles, les Maximes, & les remarques ou 
obfervations fur le calcul , qu'on doit avoir faites dans un bon 
cours d Arithmétique. Cependant, outre que la plupart des Eco- 
liers ne les faifilTent pas toujours bien , elles peuvent leur être 
échappées en partie, & il peut y avoir pour eux de la difficulté 
à en faire 1 application aux différentes monnoies ; c'eft pourquoi , 
je crois nécelfaire de prendre là - défais quelques leçons d'un 
maître, qui apprendront beaucoup mieux & plus vite que toutes 
les explications que j'en pourrois donner ici, lesquelles, d'ailleurs, 
feroient ennuiculcs par leur longueur, & par -là aflez inutiles. 
Ceft ce qui m'engage à ne donner .que quelques exemples propres 
à diriger les leçons & à aider les Ecoliers. 

9«* EXEMPLE. 

XXVII. Change â> AMSTERDAM fur LONDRES. 

Combien de^ fl. B=°- à Amfterdam pour liv. 487. if f. 7 den, 
fterl. à 3f. 8**|, c'eft- k- dire , comme on le peut voir dans le 
cours de change d'/Vmfterdam, 3f f- 8 d. j de gros B«°- pour 
) liv. fterling. 

NE. Pour la commodité , on réduit ce prix du change en de- 
niers de gros , en comptant 12 d. de gros pour un fol de gros , 
coiiiui^ on l*a dit dans les monnoies d'Amfterdam. 
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fur Us Calculs de Change'. i7f 
Voici l'opération entière de ce change, avec fa preuve, la- 
quelle on peut regarder comme un nouveau change. 

Si i liv. ft. vaut 3î f. 8 d. \ de gros bc°. comb. liv. 487- If f-7 d.ff. 

12 428. d. \ 

428 d, \ de gros b". 
On trouve 974 
2091 f 3 d. de gros b c0 . car on 1948 
néglige ces parties qui fuivent, pr. \ . . . . 245. 17. 9 '. 
étant moindres qu'un denier de pr. \ . ._, . 121. ig. 10 î. 
gros, qui pour la commodité, a pr. lOf. ... 214. 
été fubdiviïe , comme la livre, pr. f f. ... 107. 

par 20 & par 12. pr. 6 à 10. 14: 

pr. I d 1. 1 5. 8 



209 I 3 f. 6. 4.I 
Et 'l'on réduit cette fomme de 2091316'd. de gros b™. en fl. 
en divifant par 40. ce qui donne fl. f 228. 7 f. 8 pen. B=°. pour 
la réponfe. 

P R EU F E. 
Si 428 d. I font 1 liv. ft. comb. fl. f228- 7 f- 8. pen. Bco. 
4 40 



I7U 20913*. d. 6. 4* 

4 



L. 487- M f- 7 d. fterl. — 

83SS4 1 - f« S 
ifof4- 

NB. Aux deniers de gros pro- 13 34* 

venus de la multiplication par I3J^ 

40 , on a ajouté les 6 f. 4 d. x v 20 

qui étoient le refte de la règle , — ~ 

qu'on avoit négligé.. a67ir 

9 57* 
1000 

12 



1 200f 

0000 



, 7 <; Infirumons Générales 

io«n«. EXEMPLE. 

XXV1H. Change de TURIN fur GENEVE. 

Combien de livres à Turin pour liv. ,4391. "7 * d - de Ge ' 
nève , à 8^*, c'eft-à-dirc, 86 f. 9 d. ou la liv. 4 6* f. 9 d. de Tu- 
rin pour 1 Ecu de liv. 3. D faut donc pofer ainfi la règle. 

Genève. Turin. Genève. 

Si 1 Ecu vaut liv. 4. 6" f. 9 d. co mb. liv. 4391- 17 f. 6 d. ? 

Ecus 14S3. 19 f- * 
L. 4. 5 9 d. 



pr. f C . . 36^. 19- 9 * 

pr. 1 f. ... 73. 3- II J 

pr. £d. . . 36-11- H | 

pr 3 d. . . 18. f . 1 1 £ 



Réponfe. Hv. 63 49- 18. 4 ï de 

Turin. 

Voici la preuve , qui eft comme un nouveau change , où il 
s'agit de réduire liv. 6349- 18 Ç 4 d - É de Turin en livres de 
Genève, à 86* f. 



fur les Calculs de Change. 177' 



Turin. Genève. Genève. 

Si L. 4. 6 f. » font x Ecu , comb. L. 6 349. 18 f- 4 d - 1 
20 20 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ » i i ^ 

4 4 

347 5-07993 ua.i 



Ecus 1463. 19 f. 2 d. Iouy 

3. 221 * 

1373 

L. 4391. 17 ^ 6 d. de Genève. 332 f. 6* d. S 

20 

• 

~~ 6640 
pr. 6. d. . . . 10 
pr. ; d. . . . 10 d. 

6*6"ço. 10 i. 

31 80. 

f7 
12 

694 
000 

- 

Il"* EXEMPLE. 

XXIX. Cta/« tt AMSTERDAM fur CADIX. 

Combien de F. B c0 . â Amfterdam pour R*. I3S9T 12 qu. à 
90 c'ett-à-dire, 90 * d. de gros B co . pr. 1 Ducat de 37f ma- 
ravedis, comme on le voit dans le Cours "des Changes d'Amf- 
terdi-m; & d'ailleurs, il faut obfervcr, dans les Monnoies dEf- 
pagne , que le Real vaut \6 quartos faifant 34 maravedis. Cela 
étant connu, la Régie & fa preuve fe fait de la manière lui- 
vante. 



7 



' " lfifiruMons Générales 

Cadix. Amfieriam, Cadix'. 

Si 37f marav. font 90 d. | de gros B c0 . Comb. R*. 1 389T 12 q*.? 

34 marav. 



11433:4 d. de gros à divifer par 40. 



m8o 



F. 28f8- 7 f. B co . d'Arufterdam 4l68f 
pour réponfe. P r - 8 qu. . . 17 

pr. 4 qu. . . . 85 



4724f f i marav. . 
90 d. | 

42f 209^0 
pr. | . . 23^227 i 
pr. i . . II 8U 3 l 
pr. i . . . . 4f | 

4287HJS { 

H7 
I62f 

I2f3 
1285 

Refte . , 86.< ànég. 



* * 

Voici la Preuve \ qu'on peut regarder comme un Nouveau 
Change, où il s'agit de trouver combien on aura de R*.à Cadix 
pour F. 28 f 8- 7 f. B c0 . d'Àmfterdajn à 90 d. g. 
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Amfferdnm. Cadix. Amjlcrdam: 

Si 90 d. I de gros B c0 . font 375 Marav. Comb. F. 28y8. 7 B«. 
4 40 



36*3 114*34 d -g- 

37f 



4724f f ! Marav. à divifer par 34. 

f 71670 
8003 J8 
343002 

34 marav. 47&4ff Jmarâv. pour le refte 86. | 

I3S 



RM389f-I2(lu. 304 4287f336{ 

32f 4 

I9>" 

2f i I7if0l346 i 

16" 2630 



891 



ifo 165-3 
2f8 2014 



» 199s 

408 ISIÎ 

68 



OO 363 

ï2 me . EXEMPLE. 
XXX. Change de PARIS ou LION fur ROJIE. 

Combien de L. de France pour Ecus Romains 4837- 8 Jules 
7 baïocs à 108 J fols de France pr. un Ecu Romain qui a 10 Jules, 
& le Jule IO Baïocs ? 

NB. On re'duit commodément la Somme toute en baïocs, en 
joignant Amplement les 8 Jules & les 7 baïocs à la fuite du Nombre 
des ecus, fans mettre des points pour les féparer, & au lieu d'un 
Ecu Romain, on met 100 baïocs au 1 er . terme. La raifon de cela 
eft facile à voir. 



ttO înjtruftiom Générales. 

Si ioo baïocs font 108 f. \ Fce. Conib. 483787 baïocs? 

108 I 



On trouve 

f2<£ii|8 f. 4 d. de Fce. 



$§70296 
483787 



faifantL. 2S3OÇ. 18 f. 4 d. pour 4 pr. ». 24I893. 6 d. 
réponfe. pr. }. 120946. 9 



f26"u8 



16. 
12 



d. 



4 Jf 



Je vais faire la preuve , qui peut être confidérée comme un nou- 
veau Change où j'ajouterai 2 f. 1 1 d. pour les 3f d. reftans. 
Si 108 Fce. font iOoBcs.-.. Cornb.L. 26305. 18 f. 4 d. Fce. 



4 



20 



45f 



48?78r Baïocs. 
ou Ecus Romains 

48 37- 8. Jul. 7 Bcs. 



5261 18 f 4 d. 
100 



5261 jS}3 f- 4 d. 
pr. le refte 2. 1 1 



5261 1 856 3 d. 
4 . 



Obferva- XXXI. Il efl aife de voir que 
tion. le dernier chiffre eft des baiocs , 
le pénultième des Jules , & les 
autres chiffres des Ecus Romains. 

C'eft la facilité que donne la 
lubdivifion des Ecus Romains en 

10 Jules, & des Jules en 10 Bcs. 
Si toutes les monnoies, poids & 
mefures, fe fubdivifoient ainfi en 
dixièmes & dixièmes de dixièmes 

11 y auroit beaucoup moins de difficulté dans le Calcul. La monnaie 
de Naples aie même avantage, car le Carlin a*lo Carlins , & le 
Carlin 10 grains. Fn Portugal, on ne compte auflî que par dixaineg 
parce que les comptes fc font en Rees , qui cil la plus petite monnoie. 



21044734c 

36"44 

« 1647 

3423 

3784 
304e 

000 
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SECTION II. 

Des Changes composes. 

XXXIIÎ. Le Change efl compofé lorfqoe le prix du Change c(l 
exprimé en une inonnoie différente de la fomme donnée à réduire , 
ou de celle qui elt demandée, & qu'il faut une rcçle de trois , par- 
ticulière, ou même plulieurs, pour en faire la rédu&ion. J'en don- 
nerai des exemples ^.en chiffrant d'abord en plulieurs règles de trois, 
& enfuite en règle conjointe dont je vais auparavant donner une 
courte explication. 

XXXIII. EXPLICATION de la REGLE CONJOINTE. 

Cette règle elt ainfi donnée parce qu'elle n'clt autre chofe qu'un 
ademblage, & en même tems un abrégé de plulieurs règles détruis. 

Elle elt une des plus curieufes de l'Arithmétique , & d'un grand 
ufage dans les affaires , comme on le verra dans toute la fuite de 
cet ouvrage. 

On ne fe propofe pas d'en donner ici une dcmonftration exafte 
& proprement dite; cela convient mieux à un traité d'Arithmétique. 

Àinfi, en fuppofant les principes fondamentaux, on fc bornera 
à expliquer; 

1°. La difpofition , l'arrangement, ou l'ordonnance de? termes où 
nombres donnés & connus dans la queftion. 

11^. L'opération ou la manière de faire la règle quanJ les termes 
font bien ordonnés. 

111°. La manière d'abréger & de faciliter e^te opcrr.uon. 
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1°. T Ordonnance des Termes. 

Ocft ici ce que les commençans trouvent de plus difficile. Pour 
leur en faciliter l'intelligence, remarquons i°. Que, comme dans 
la règle Je trois , il faut s attacher à diltinguer quel eft le nombre 
qui fotme la demande, ou dont on cherche la valeur, parce que 
c'dt ce nombre-là qu'il faut pofer pour dernier terme , & commencer 
la p.-iiLon, par un nombre qui foit précilément de la même efpi.ee. 
Ait: : , comme dans la règle de trois iimple , le Jjfemier £•? le dernier 
termt doivent être fewblables, c'eft-à-dire , de la même efpke £«f du 
7ii'atr nom. De cette manière, il arrive que, quand on cherche le 
pi:* du Change entre deux places, on commence toujours la po- 
fition des termes par la place qui donne le certain, & l'on finit par 
cclie qui donne l'incertain. 

2°. Enfuitc , puifque la règle conjointe eft un aflemblage de plu- 
fieurs règles de trois, il y aura pluficurs termes h pofer entre le 
premier & le dernier, au lieu que, dans la règle de trois, H n'y 
en a qu'un entre deux; c'eft pourquoi, dans la règle conjointe, on 
range tous les termes en deux colonnes, dont ceux de la gauche 
font appelles autccédtns , & ceux de la droite , conféquens. Les anté- 
cédens font les premiers termes des règles de trois renfermées dans 
la règle conjointe , & les conféquens en font les féconds termes : 
Ainfi , toute règle conjointe comprend en foi autant de règles de trois 
qu'il y a d'antécèdens. Et comme dans la règle de trois , le fécond 
terme e(l la valeur ou équivalent du premier, // faut, de même, 
que ," dans la règle conjointe , chaque confJqucnt fuit la valeur ou ïéqni- 
valent de fin antécédent. Mais au lieu que , dans la règle de trois , 
il n'y a cju'uil feul rapport, favoir celui du premier terme au fécond 
ou nu troifièrae, fclon lequel on cherche le quatrième terme qui 
cft inconnu ; dans la règle conjointe, il y a plufieurs rapports, félon 
lefquels on cherche le terme inconnu de la queilion. Ces Rapports 
l'ont ceux qu'il y a de chaque antécédent à fon conféquent. 

3 P . Enfin" . pour faire la liaifon de ces rapports, & pour ainfi dire , 
la conjonction des différentes règles de trois raflemblées en une 
rcglc conjointe, il faut qu'un fécond, qu'un troificme t qu'un quatrième 
antécédent , foit prkifement de la mruu efpcce & du même nom que 
le confct/tieut qui le précède immédiatement. De cette manière, on 
t-ji-mz une daine de rapports dont les extrémités font de même 
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efpèce & de même nom, & dont le pénultième tenue, c'eft-à-dire , 
le conféquent qui précède immédiatement le dernier terme qui forme 
la demande , être de même éfpèce & de même nom que le tiïme ou 
nombre inconnu que ton cherche ; & c'éft à cela que l'on connoit 
que la pofition des termes eft achevée. 

On peut réfumer en peu de mots tout ce qu'on vient de dire , 
en difant; que le premier terme de toute règle conjointe doit être 
Semblable au dernier qui forme la demande ; que le fécond tenue doit 
être femblaNe au troifième , le quatrième au cinquième ; le fxième an 
feptième; £f ainfi de fuite jufqu'à ce qu'on ait un terme, qui fera le 
pénultième, qui foit femblable au terme ou nombre inconnu que Ion 
cherche : Que de plus , il faut qu'il y ait une relation de valeur entre 
le premier le fécond terme , entre le troifième £«f le quatrième , & 
ainfi des autres rangés , comme on Fa dit , eu deux colvnnes, 

11°. La manière de faire l'Opération. 

Ayant pofé les termes donnés & connus dans la queflion , fé- 
lon les règles qu'on vient d'expliquer, il ne relie qu'à faire l'opé- 
ration de la manière que je vais le dire. Multipliez fuccelVicmcnt 
tous les antecédens les uns par les autres , favoir un premier pw un 
fécond, leur produit par un troifième, & ainfi de fuite , le dernier 
produit fera le Divifeur. Multipliez de même tous les coufêquem , le 
dernier fera le nombre à divifer. Faites enfuite la divijLu, & le 
quotient fera le terme qu'an cherchait, de même efpèct de même 
nom que le pénultième de la pofition. 

Pour aider les commençant à acquérir une parfaite intelligence 
de la règle conjointe, il eft bon de leur faire remarquer, que cette 
manière de faire l'opération, réduit la régie conjointe à une fimple 
règle de trois , dont le premier terme eft le produit qui réfulte de 
la multiplication des antécédens ; dont le fécond terme eft le pro- 
duit qui réfulte de la multiplication des conlequens, non compris 
le fujet de la queftion, qui eft le dernier, lequel eft le troifième 
de cette règle de trois; enforte qu'il ne s'agit plus, pour l'achever, 
que de multiplier ce fécond terme par le troifième , & de divilcr le 
produit par le premier. 



f S f InftrttQions Générales'. 

111°. La^iaulerc tfabrîger & de faciliter ^Opération. 

On peut fou vent abréger & faciliter considérablement l'opération 
de la règle conjointe. 

i°. Si, dans les antécédens , il y a un nombre égal à un des con- 
féquens , on peut les rayer l'un & l'autre , pour ne s en point fervir 
en multipliant & divifant 

2°. Si deux nombres d'une colonne , étant multipliés l'un par 
Vautre, donnent un produit égal à un nombre de l'autre colonne, 
ou au produit de deux nombres de cette autre colonne, auflî mul- 
tipliés 1 un par l'autre , on peut rayer ces trois ou quatre nombres f 
pour ne point s'en fervir non plus dans la multipliation ni dans la 
divifion. 

Comme les fractions font embarraffantes , foit pour multiplier 
foit pour divifer, on peut les faire évanouir, en multipliant le terme, 
qui tn 1 11 atftclé dans une colonne, par le dénominateur de la frac- 
tion, pourvu que Ion multiplie auflî, par le même nombre, l'un 
des termes de l'autre colonne. 

4° Enfin , on abrégera fouvent beaucoup l'opération , en rédui- 
fant un antécédent & un conféquent, tels qu'ils foient, dans leurs 
moindres ternies , ce qui fe fait en les divifant par leur plus grande 
commune - mefure; parce qu'alors on peut rayer ces deux termes, 
pour leur subftitucr, dans l'optiation, les moindres qui en feront 
provenus. 

iV2?. Le meilleur moyen de bien faifir tout ce que l'on vient de 
dire lur la régie conjointe , c'tll d'en faire plulieurs exemples : Je 
n'en donnerai néanmoins ici qu'un feul , dans lequel on pourra voir 
la pratique des régies cxpof'ccs ci-devant. On aura foin d'appliquer 
ces régies à toutes les régies conjointes qui fe rencontreront dans 
la fuite de cet ouvrage, & dont les exemples feront très-variés. 
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E X E M F L E 
d'une Règle Conjointe, 
téf. Si ». /£/> J Poids de Paris ttî. 161 3 Poids de Genève. 

13 . #j. Sittî.^.PoidsdeGenèvefont ft. i$i Poids d'Amfterd. 

1787 Ut 
%$]\. Si itî. fffli Poids d'Amft. font tfc ffa \ Poids d'Arkangel. 

Mffj tiW 434 . 
Combien de ttî. Poids d'Arkangel pr.ttî. /jz5^ Poids de Paris. 
tf. 4 



i?87 



1787 



13 1613 
434 



23*3' 4839 
Réponfe. ttî. 120 =j du poîdi 6^2 

70004a 
4 



d'Arkangel pr. 113. 100 du poids de 
Paris. 



KB. Ces deux lignes égales s • ^ 

marquent l'égalité, atnfi fess } 12448 
lignifient que ^ font égales a 5 T , 6 



A r B. On voit que, dans cet exemple, 74^88 

il étoit queition de trouver corn- 1244g 

bien ttî. ico du poids de Paris fe- J" 

roient de ttî. du poids d'Arkangel, l 99»«8 ...... - 

rurcesrappotts.suett.iJsid'Ar. ^ c »33*° a d,v ' rcr *» r 16 

lcangclfontttî. m^d'Amderdam, cl II vient 83iJ 

que ttî. 363 d'Amfterdam font ttî; 40 pour ajouter à la 

325 de Genève, & que ttî. 1613 de & preuve. 

Genève font ttî. 1815 du poids de 16 = J 
Paris. 

* 

La preuve d'une Régie conjointe fe fait par une autre régie 

conjointe , dont les termes peuvent être rangés d'autant de ma* 
tiières différentes qu'il y a d'antecedens. Je me borne ici à une 

feule. A a 
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P R E U V L 

De t Exemple précédent. 



4. Si "ttS. de Paris font 
434. Si îtî. fifi d'Arkangel font 
Si Iti. iii d'Amfterd. f jnt 
Combien de 1£ de Genève pour 

4 



1735 



Rrponfe it». 161;. Poids de Genève, 
pour lb. 1 g 1 5. de celui de Paris. 



tiî. 120'. d'Arkangel. 
Ifc. /j£ d'Amfterdam 1787. 

it. 5(2^ de Genève ij. 
». de Paris? /XX* 

-787 

13 

•787 



pr. J. . 
pr. le refte.. 

NB. On avertit ici que 
n'ayant pû avoir dans l'Impri- 
merie des Chiffres barrés pour 
les Fractions , c'eft la raifon 
pour laquelle la Fraâion d'un 
terme barré ne l'elt pas, quoi- 
qu'elle doive aufli être barrée. 



23231 

120 J. 



2787720 
11615 l. 

832 i. 



2800168 
10641 

cooo 



XXXIV. 1er. EXEMPLE et un Change compoje. 

Change de MILAN fur LYON. 

Combien de livres argent cour, de Milan pour liv. f 379. 17 f 6*d. 
de France, au change de ffi; c'eft-à-dire, comme on le voit 
dans les cours de Milan, 5 f \ fols Impériaux ou de changr pour 
I Ecu de liv. }. de France: De forte qj il faudra ici rcJuirc ks l'ois 
de change en fols courant de Milan, ce qui , aujourd'hui, le 
fait fur lepié du Philippe valant liv. 7. 10 f. ou 1 ;o f. courans pour 
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to6 f. Impériaux ca de change. Ainfi U faut faire les clcux 
Régies de Tiois qui fui vent. 

- . 

i*. Si i Ecu vaut f fi f. de change, comb liv. f 879- 17. 6 d. 

Ecus 19*9. 19. 2 
d. 



pr S d. 
pr.io f. 
pr. f f. 
pr. J f. 4 d. 
pr. — 10 d. 



979f 
979f 

979. 6 d. 
27. 9 

ij loi 

9. ? 



Sok <fc Change. IO8777I. 8 d. ^ 

£«> .Si 10gf.d e ch. font liv. 7. 10 f. cour. Comb. 108777 f. 8 d.;de ch.? 

L. 7695. 10 f. 8 d. courant 7- *o 

de Milan en réponfe. 76 1 4 } 9 

pr.io f. . H388 10— — 

pr. 6"d. . 3 if . 

pr. 2 d. . 1 f . 
pr. j de ch. 3 1 d. ; 

8U832. 13. 1 d. i 
738 
1023 

20 



A : 



ii33 
73 
12 



Refte 



877 d- 5 
29 d. * 



Aa 2 



188 hiJlruQions Générales 

Voici le même change opéré par la Régie conjointe.* 

I. Si L. i de France font jtft de ch. nr. f 

tlf Si i<M>i. de change font L. H\ cour, de Milan, 

424 Combien L. 5"879- *7- 6* d. de France ! 

L. 7696. 10 f. 8 d. cour. nf 
de Milan , comme on 2030c 
l'avoit déjà trouvé. £gf 

*939f 

277- 10 
138. H 
69. 7- 6 d. 



3263330- 12. 6 
2353 
4093 
*770 

20 



4*3* 
292 

12 



3*IO 

H8 



XXXV. 2d. EXEMPLE. 

Autre Change entre MILAN fc? Z7*OiV*. 

Combien de liv. de France pour liv. 76*96'. 10 f. 8 d. cou- 
rant de Milan à f f ' r 

On voit bien que c'eft le contraire du précédent. Je vai d'a- 
bord l'exécuter en deux Régies de Trois, puis je le ferai eu 
Régie Conjointe, 



fur Us Calculs de Change. 

i*. Si liv. 7 * cour, de Milan font 106" f. de ch. de Milan , c. mbi'en 

2 L. 7695.10 f. 3 d.c t ,i«Ulan? 

ic6 



if 



1 08777 £ 8 d.4 de change 



NB. Comme c'eft ici une 
Preuve j'y ai ajouté a f. f d. 
pour les 29 i d. reftantj de la 
Régie. 



46175 




7696 




pr.lo f. . . f ? 




pr. 8<L . . 3 10 


8 


2 


fi 




I d.i 


2 





163 i<56"ï 6 3 d. 
131 
116 
116 
iif 

10 6 3 d. 
IS 



120 

pr. ç f.— - 3 

pr. I f. 3 d. T . 9 



W 9 

3 9 ou-~ J — ; 
}S 4 
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jgo lnjîru {fions Générales 

Milan. France. Milan 

2'. Si fç i f. de ch. font i Ecu , comb. 1 08777 f. 8 d. « de ch. ? 



2 



2 



in 2i7mf-4 d -J 



Ecus 1959 19 f. 2 d. ^ 

3 IIOS 

L. f879 17 f. 6 à. de France 10**4 d-i 



pour réponfe. 



2120 
pr. 3 d. . f 
pr. x d. ; 2. 6 d. 



2127 
1017 

18 
12 

222 
000 



1 
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fur les Calculs de Change: 191 

Voici le même Change en Régie Conjointe. 

f. fj. Si L. f \ courant de Milan font #0 f. de ch. de Milan ffi 
1 1 1 . Si jj jf.de c h. de Milan font L. % d. Fraace. 424 

— Comb. L. 76"96*. i.of. 8 d.ct. Mil. ? 
424 



L 5879- 17 f. £ d. , 3 ° 784 
de France. 

30784 
pr.io f. . . 2i2 
pr. 8 d. . 14 2f. 8d. 
NB. Comme c'eft ici une 9 io 



Preuve, fy ai ajouté 9 f. J^ÏÏTo , S f.6d. 

10 d. pour les 1 18 d. q Q 
reliant de la Régie. 

f48o 

48f 
2o 



97<* 
4162 

12 



000 



XXXVI. 3 eme. EXEMPLE. 

Chatte de TURIN fur MILAN. 

Combien de livres recevra. t- on à Turin pour la valeur d'une 
lettre de change fur Milan de liv. 8279. i2f. 6" d. argent courant 
dudit Milan , négociée à Turin à \ pr. § de perte ? 



t 



4. — » 
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i 9 i 



bîjîru&ions Centrales 



Voyez les cours de Turin donnés ci - devant , d'où il fuit qu'il 
faut opérer de la manière fuivante. 



Milan, Turin. 
i°. Si L. 3 font L. 2. 



Milan. 

Combien L. 8279. 12 6 d. 



20. Si L. 100 perdent * 



2 






L. 


5-519. if f de Turin. 


Comb. L. 


5-519. if f - 


pr.* . 
pr.. . 


27f9-i7 f-* 1 *- 
1379- 13 9 
6S9 i9 4 r . 



Des L. f f 19. if f- 

Otez 48. 6 f. — pr les;p.£. 

de perte 

Il rdte l 5-47 1. 9 f. — de Turin 
à recevoir; & c'eft la reponfe. 



20 



95 
12 



1 1 



47 d.i 



NB. Si h lettre avoit été négociée à ; pour j de bénéfice , on 
auroit opéré de même, mais au lieu de fouftraire les liv. 48. 6* f. 
on les auroit ajouté , pour avoir dans la tomme la réponfe. 



Voici 
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fur les Calcul s de Change. I0J 
Voici ce même change chiffré par la Régie Conjointe. 

Si L. f. de Milan font L. 2. de Turin. 
Si L. 100. de Turin n'y font que L. 99; l cs \ p r .* déduit 
Xêpcnfe. Comb.L.zm // f. * d. de Milan. 

L. f 4 7l. 9 C de Turin, ' f > ~ " 

comme on l'a déjà trouvé. / 

■ y S ^ 

22073 
24831 

A 7 /?. Si les î pour g avoient 2 75 9 

été de bénéfice, le fécond rap- P r i 689.19. 4 \ 
port auroit été que livres 100. P r , ° f* 99 
de Turin y font livres 100}. P r - 4910 

pr.2 f. cà. 24 if 



20 



9j04 



XXXVE 4 eme. EXEMPLE. 

Autre Change entre TURIN gf MILAN. 

' Un Négociant de Turin doit tirer fur fon Correfpondant de 
Milan la femme de livres f47 ,. 9 f. de Turin, on demande de 
combien de livres argent courant de Milan doit être la lettre 
de change que fournira le Négociant de Turin, s'il trouve à la 
placer aï pour £ de perte? a 



* •» A.V .. \ • . • 2 -L> D 



Digitized by Google 



m 



InJlniSions Générales 



Si L. 
Si L. 



. de Turin font 
2. à Turin font 



Comb. 



793 



L. 8279. 1 2 f. f d. On comptera 
L. 8279. 12 f. éd. Courant de 
Milan en rcponfc. 



L. ioo à Turin." 
L. ; à Milan. 
L. iëét «$f. de Turin. 



100 



4377i<fo 



13131480 
44J4 

12528 
IS260 
986- 

20 



19720 
386° 
688 
12 



825< 
3*6- 



XXXVIII. Remarque fur Us deux Changes précédais. 

Comme fur le pied de liv. 2 de Turin pour liv. 3 de Milan," 
cela fait liv. 100 de Turin pr. liv. ifo de Milan ; lors qu'on négocie 
une lettre à z pr. g de perte , cela revient à liv. 99 J de Turin pour 
liv. ifo de Milan : Et lors qu'on négocie à J pour g de bénéfice, 
revient à liv. 100 J de Turin pr. liv. 150 de Milan. De cette manière 
l'on peut établir toujours le prix du change entre ces deux places 
de 97 à ioj liv. de Turin pr. liv. îfo de Milan. Ainfi les changes 
du 3cme. & 4eme. Exemple peuvent chacun s'exécuter par une feule 
Régie de Trois, favoir ; le premier par celle-ci, 

Si £.150 de Milan font L. 99 I de Turin. 

Comb. L. 8279- 12. 6 d. de Milan ? 
Et le fécond , par cette autre 

Si L. 99 \ de Turin fort L. Ifo de Milan 

C - Comb. L. f47i 9/. de Turin? 
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fur les Calculs de Change! 



XXXDC. fcrne. E X E M P L E. 

Change de MILAN fur GENES. 

Un Négociant de Milan tire fur Gènes L. 7587. 17 C « d. 
hors de banque à 1*? pour g de perte, on demande combien ce 
Négociant recevra de livres argent courant de Milan? 

Voyez les cours de changes de Milan , où vous trouverez 
qu'il faut opérer de la manière luivante. 

Genêt. Milan. Gêner. 

jo. SMiv. 4 de banque font liv. 5 cour. Comb.l.7387. 17 f.£ d.horsde Bqc 



Si liv. 1 100 perdent liv. 13 \ Comb.l.9234 i6Tiod.$. 

12| 




j'ai eu liv. 9234. 16 1. 10 d. J cour, 
de Milan. 



1846. 19 4î 
liv. 9234. 16 f.iod. ? 



Des liv. 9234. 16 f. 10 d. 
Otex les 1 177. 8 10 



1 108 18. 2 6 



4617. 8 Si 

2308.14 2| 



Refte liv. 8of7- $. ■■ courant de 
Milan que le Négociant recevra pr. 
la valeur de fa Traite fur Gènes. 



"77 44- 5- If 



8!8T 



1 



1012 1 d. ; 



■ 



B b « 



I9<* 



. InJiruâhMS Gcnci aks. 



Voici ce même change chiffi i pir la Régie Conjointe; 

Si liv 4' de Gènes hors de Banque font liv. f. cour, de Milan 

Si liv. 100 ne donne . c que. Itv. 87' les 12 * pr.§ déduit 

. Corab. liv. 7387- 17 f. d. de Gènes hors de Bqe. 

On trouve comme ci-devant 436 ^ 

liv. 8057. 8 cour, de Milan 



en réponfe. 443*3 

22161 



J8 4 5. 19. 4i 
218 



80 r 7 40. 2.4! 
20 



8102 

11 



28 d. « Refte 



Remarque XL. Comme Air le" pîcd de liv. 4 de Gènes hors de banque pr. 
liv. S cour de Milan, cela fait liv. 100 de Milan pr. liv. 80 de 
Gènes; lors qu'on négocie à Milan une lettre pr. Gènes à 12 îpr.g. 
de perte, cela revient à liv. 87! cour, de Milan pr. liv. 80 de Gènes: 
ainfi on peut faire le change ci-delTus d'une 3eme manière, qui ne 
demande qu'une feule Régie de Trois , comme la fuivante. 



par les Calculs de Changé 197 

Gènes. Afilatt. Geves. 

Si Hv. 810 hors de Bqe. font 1. 87 i court. Comb. liv. 7387. 17. ShorsEco, 

8jJ 

On trouve encore la même Somme f!7Cg 
Hv. 80^7- 8 T. — cuuuut de . 59095 
Milan pour réponle. , 84 ^ 1% ^ 

4?. ro— 

, 2 I . T 5 — - 

10. 17. a 



^445912. I.IO«LJ 
32 



641 1 



Ainfi dans cette manière dont Milan change avec Gènes hors 
de banque , on peut toujotrrs établir le Prix du change fur le pied 
de liv. 80 à 90 cour, de Milan pour liv. 80 de Gènes hors de 
banque, c'eft-à- dire , par exemple, que C le change eft cotté 
de Milan pour Gènes à 1 1 pour « de perte , cela hgniâera liv. 89 
de Milan pour liv. 80 de Gènes en banque. 

XLL 6cm& E X E M P L £ 

Attire Change de MILAN fur GENES» 

Un Négociant de Milan doit tirer fur fon Correfpondant de 
Gènes liv. 80^7. 8 f. cour, de Milan; on demande- de combien 
de livrtrs de Gènes hors de banque doit être fa lettre de change 
ne la pouvant placer qu'à 12 J pour g de perte? 

r 



fur Us Calculs de Change. 
XLII. 7emc. £ X L M P L K . 

Change d'A U G U S T £ fur AMSTERDAM. 



D0\ 



Combien recevra -t- on de Rixdalcr argent courant à Augurte 
pour F. 8237. l S f« bco. d'Anifterdam, à 106 i Rixdalera de change 
d'Augufte pour 100 Rix. bco. d'Amfterdam? 

NB. L'on doit favoir , par les Monnoics d'AugnJIû, que ioo 
Rix. de change y font 1 27 Rix. cour. ; & par les Monnoies d'Amf- 
terdam , que le Rixdaler y vaut F. 2 ' : Cela étant connu , voici 
la pofition & l'opération du change en Régie conjointe. 

10. Si F. /Jbco. d'Amfterdam font . . I Rix. bco. d'Amftcrd. 

427 

100 Rix. bco. d'Amft. font . . ffâlRix. dech. d'Aug. 
100Rix.de ch. d'Aug font . . 127 Rix. cour. d'Aug. 
Comb. Rix. F. 82 37- If- bco. d'Amit 



iioooo 



127 



Rêponfe. Rix. 4467. 2a X. 
Argent courant d'Augufte. 



S7^9 
98844 

63. 10 

31. if 



1046194. ï 

7323358 

2092388 

418477* 

106. If 



44*7 



24944- if 
90. 



22 U> u27Xî 



800 



Injlruttions Générales 



Voici le même change en deux Régies des Trois. 

V, Si Rix. Ijoo bco. d'Amft. font ic6 Rix. I de ch. d'Augufte. 

Comb. F. 8237. M f. Bco d'Amft. 

R. 3f 17. 46" X. de ch. 

R. 3^f- âï ou .J. 
105 l 

19770 

pr. ' . 1647. if' 
pr-i . 823. If.o'd. 
NB. J'ai divifé les F. 82 57- «f f- P r - * f- 10. 12. 

par F. 2 S pr. avoir des Rixdalers — • 

comme au icr terme, & quoi- 3fI7jfI. 13- 6 
que les Rixdalers d Hollande ayent j 9° 

f o i. , je ne les ai l'ubdivilé que 4f 90 

par 20. f. pour la commodité. pr. iof. 4? 

pr. 4 f. 18 
pr. 4 f. 18 
pr. 6 d. 2 « 

46|7îX ; 

2°. Si 100 R. de ch. font 127 Rix. cour. Comb. R. 3 H 7. 46 X. 

J'ajoute I*. le r . 703. 45 * 
2 0 . le «do| i7f . 78 | 
iV/?. Il vient I X de moins j°. le^du* 70. 31 f 

parce que l'on a néglige d'éva- — 

lucr les 73 X ; de relte de la R- 44°7- 21 X. C 
première Régie. 

8cmc. E X E M P L E. 
XLIII. Change de l ESPAGNE fur MILAN. 
Combien recevra-t-on de Réaux Monnoie de plate en Efpagne 
pour liv. 73f7« 10 f. argent courant de Milan, à 47i^Marave. 
dis pour 117 f. de change. 

NB. L'on 



Digittéed by 



fur Us Calculs de Change. 



20 \ 



NB. L'on a dit, ans les Monnoies d'Efpagne , que J4 Mara* 
veds font le Réal qui le (ubdivife en 16 quartos ; & dans 
celles de Milan , q <e liv. 7. 10 f. argent courant y font iz6 (. de 
change: Cela étant poié, voici comment fe fait le change pro. 
pofé , par la Régie Conjointe. 



1 5*. liv. f 1 courant de Milan 
117 f. de ch. de Milan 
*7« t# Maravedis . . 



17 



8'9 
117 



1989 
if 



994? 
1939 



298îf 



Rx. i23 2f. 2 quartos 
pour réponfe. 



Divifez ce refte " 
par 16*. 

viendra 3 88Rx.aq. 
à ajouter à la preuve. 



(5210 

141 

Ho 

4 



. font /p<£f dech. deMil 
. font #?7.ïMarav. 942 
. . font i Réal d'Efpagne 
Comb. liv. 7 n 7- iof. ce Mil.? 





22071 

3*78f 
26. 


10 




389947- 
943 


10 




1169841 
I5T9788 
35°9f*3 

471. 


10 





357720492. 10 

• « 

59370 
97004 

74999 

4117 
16 

24702 
41 178 



6f88o 
6210. 



Refte 



Ce 
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a 02 Ii}ft mettons Ginêralerl . 

■ 

Pour preuve , cherchons combien on aura de liv. cour, de Mi- 
lan pour Rx. 1232f. 2 qu. d'Efpagne au même prix. 

117 

1 Real d'Efpagne, vaut j# Maravedis 17. 17 
943. #ji \ Maravedis . . font 1 17 f. de ch. Milan. 
f3. f. de ch. . . . font L. tflcour. Milan. 1 f . g 19 
Comb. Rx. I232y. 2 qu. II7 



2829 

471 f 2983Î 1989 
. 1 f 

49979 6"i6*2f . 

L. 735-7- 101. cour. 3*97f 994T 

de Milan. 985oo 1*89 
11072? 



246503729. ctqu. 2983* 

388- 2 pr- le refte <k 
la Régie 



367720492. 8 qu. oui 



178674 
287379 

374842 
249 8^' 
20 



499790 
000000 



9eme. EXEMPLE. 

XLIV. Change de GENES fur CADIX. 

Combien de Piaftres à Gènes en banque pour Rx. If847- TJ 
quartos monnoie de Plate d'Efpagne .à 67 ç Maravedis. pour 1 Ecu 
de Marc à Gènes? - 



Digitized by Google 



fur les Calculs de Changé zo j 

Nfi. Il faut fe rappeller ici ce qu'on a dit ci- devant dans les 
Monnoies de Gènes & d'Efpagne , lavoir; • 
qu'à Cènes, loo Ecus de Marc font 122' Ecus d'argent, 
que 1 Ecu d'argent vaut L. 7| en banque, 
& que liv. 5 en banque font 1 Pialtre; 
qu'en Efpagtte, 34 Maravedis font 1 Real, 
& qu'un Real a 16 Quartos. 
Cela étant connu voici comment fe fait le change propofé. 

1 Réal vaut 54 Marav. 

675 Marav. font ... . 1 Ecu de Marc. 
1 00 Ecus de Marc font \ Ecus d'arg. 612. 
1 Ecu d'argent vautL. # j à Gènes en Bqe. 38- 
L. ^ à Gènes en Bqe. font 1 Piaftre. 
" " ' Comb. Rx. 15847- 1 3 qu. 



125*. 



«7Ï 
I2T 



337Î 
8100 



612 

34. 



8437ÎIOO 



2448 
1836 



Rep. Ptres. 1485. 2 11 d. 

125309287I3Ï * 
40934* 
718428 
4Î4287 
I24«23f 

20 



20808 

38 



1664S4 
62424 



790704 
M847- H qu. 



248247Î00 

794971 
12 

9*39^4 
110214 

Reûc2Ç8390. 3d. 



ou 2i532[ff- 
ou 10766.5 f. 



>î 34928 
3162816 

6325632 
3953^20 
790704 

39f3^2 
197676 
494 19 

i2f3C9*87i3ï 



204 lnjlntSiom Génitales 

La preuve de ce change cft un autre change, qui confite à 
réduire Ptres. 1 48 S • 2 f . 1 1 d. en banque à Gènes en Re'aux de 
plate dETpagne , au même prix de 67 f. Le voici entièrement 
exécuté. 

I Piaftre vaut . . L. ^ Gencs banque. I2f. 
38- L. ff \ Banque font . I Ecu d'argent. 

612. /X^'Ecus d'argent font 100 Ecus de Marc. 
I Ecu de Marc vaut 67 f Marav. 
34 Maravcdis font . 1 Réal. 

„ - Comb. Piaft. 148?. îf. 1 1 d. 

38 • : 



675 

272 - 125 

10a v — 



1292 



612 8 1CO 



2Ç84 8437500 
1292 * 14SÇ. 2. Il d. 
7752 



~^c7c~ 42187*00 

790/ 04 67500000 

Rép. Rx. 15847. n q«- 8437ÎOO 

pr. 2 F. 6 d. . . 1054687- 10 

pr. — 5 d. . . I7î78r- S 

pr. le rcfte «.devant. 10766. ï 

1253092873S 
4623888 
6703687 
3780553 

6I7737Ï 
642447 

16 



38WS82 
642447 



....... J0279I52 

, 23721 12 Ml 

OOOOO 
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XLV. 



fur les Calculs de Change. 20 ï 

. locme. EX EMPL E. 

Autre Change de GENES Jur CADIX. 

Comb. de liv. à Gènes hors de banque pr. Rw US47. r; on 
monnoic de plate d'Efpagne, à 6fo Maravcdis pr. 1 Ecu de Marc' 

OPERATION. 
I Real vaut . . 34 MaravaJis. 



L. 



325100000 



$H> Marav. font . 1 Ecu de Muix. 

Ioo Ecus de Marc font fH \ Ecus d'argent. Cl 2. 

1 Ecu d'argt. vaut L. tf* en banque. 38. 
ioo en Banque font L. fff hors de banque. 25. 

Corab. Rx . 13 q " ? 



L. 88*58 — f. 10 d. 
hors de banque. 



612 
54 



2448 
1836 



20808 
38 



166464 
62424 



288*11316090? * 
2821 
221 1 
2613 

136090? 
20 



790704 
23 



2372112 
IÏ814C8 



27218100 
12 

3266117200 

. . 1 617200 d. refte à néglig. 



ou 



134766 f. 8d. 



preuve. 



6738*5 f. 8 d. pour la 



18186192 
H847- 13 

J27303344 
72744768 

145489^3^ 

9C<? 3096O 
I8«86!92 

9093C96 

4H^548 
1 13663- 



28821 1316090»; * 



206 



InfiruBions Générales 



Pour preuve de ce change , on en fait un autre , où il s'agit 
de trouver combien font de Réaux de plate liv. 88^8 — f. 10 d.- 
dc Gènes hors de banque , à 6*f o Maravcdis pr. i Ecu de Marc. 



25. Si liv. //^ 
3 S- liv. i 

612. m 

34- 

» - 

612 
34 

244S 
1836 



hors de Bqe. font 
\ en Banque font. 
^ Ecus d'arg. font. 
Ecu de Marc fait. 
Maravedis font 
Comb. dcRar. 



pr. 



liv. 100 en Bqe. 

1 Ecu d'arg. 
100 Ecus de Marc. 
#5'^ Marav. 32fO. 
1 Réal. 
L. 8868-f- îo d. hors Bqe . 

. ' 3 if 000010 



30SC8 
38 



1 66464 
62424 



4434000000 

17736 
26604 

pr. 8 d. . . 108J333. 6. %. 
pr. 2 d. . . 270833- 6. 8. 
pr. Je relie. . 6738. 6. 8. 



790704 
23 



2572112 
î58'4Q8 

18186192 
Rx. M 847- 13 q«- 



28821136090Ç 
106349440 
M4' 84809 
869*2730 
14207962Ç 
1477628 1 
16 

886f7^86 
14776281 

236420496 
00000000 



r ■» 



1 
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Ileme. EXEMPLE. 
; XLVt Cbange de GENES fur V E N 1 S E 

Combien de Piaftres à Gènes en banque pour Duc. 4387. 29 
gr. de banque de Venife à 102 £ f. Marchetti de banque de Ve- 
nife pour 1 Ecu de liv. 4 de Gènes en banque? 

NB. On trouve dans le détail que j ai c!onné des monnoics de 
Venife que le Ducat y vaut 124 f. Marchetti. 

744 

1 Duc. bco. vaut . v . f. mardi, bco. 

6*17. H>i\î~ marchetti banco pr. liv. 4 à Gènes en bque. 
L. f à Gènes en banque pr. . 1 Piaftre. 

_ Comb. Duc. 4387. 20 gr. Bquc ? 



617 

5 



2976 



308 f 



Rép. Piaftres 4232. r<î C à Gencs 
eu Banque. 

L#s Lecteurs qui. voudront 
s'exercer peuvent faire la preuve. 



25322 
3070? 
39483 
3774 
14S8 



I30f8l9* 
7»8l 

10119 v 
854* 
2473 
20 



4*44° 
J8Î90 



' ( JUKI 



960 
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Injltu&toitt Générales 
I2eme. .EXEMPLE. 



XLVII. Change de ZURICH fur MILAN. 

Combien de Gouldes ou Florins recevra -t- on k Zurich pour 
liv. 4î9$. M f. argent cour, de Milan à 1 06 , Philippes de 29 
bons batz pour 100 Philippes évalués à liv. 7 arg. cour, de Milan. 
m calculant à Zurich la Piftole à fl. 7 pour fl. 7. 42 X ? 

L. $ cour. Milan font 1 Philippe à Milan, 
1 00 Philippes à Milan font J Philippes à Zurich , 1 1 j 
I Philippe à Zurich vaut 29 bons bat2. 1 



300. m> if bons batz 
fi. 7 

300 
7 

2I[OOCO 

Réf. fl. 1421. 57 X 6 Hcilers à 
Zurich. 



font I fl. 
font fl. ^ h audit Zurich , 77. 1 1 

Comb. liv. 4393. tf f. cour. Milan? 

213 
39 



1917 
426 



6177 
6177 



132131. 

60 



679*7 
4393. 



1? 



79-I787Î 
I62I 

IS787Ï 
8 



125 3003 

00 3000 hellers de refte 

ou 371 ï X. 
ou fl, 6. 1 Ç X pour la 
preuve. 



203841 
6iifi3 

îo 3 841 

271788 

33973- 
I5986". 



10 
if 



298H12I31- f. 
88 
4Ï 
34 

132131. f * 



La 
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fur Ja Caknh Je Change. 209 

La preuve do change qw'on vient d'opérer confifte à réduire 
fl. 142 1. 37 X 6 Hellcrs tfe Zurich en livres argent courant de 
Milan fur le même pied; la voici toute entière. 

I I. 'p fl. de Zurich pr. fl. f. ; 

fl. 1. vaut ., . . bonbatz/S'^. 300 

29 bon batz font . : . 1 Ph. à Zurich. 

213. X^ jPh. à Zurich font . 100 Phil. à Milan. 

I Phil. à Milan "pr. . L. 7. arg. cour. 

■ Comb. fl. 1421. 37 X. 6 hell. de Zurich? 

*i3 ■ . . . 210000 
213 . 



— 14210000 

2j43 2842 
29 pr. 30 X. . . . iofooo 
■ pr. 6 X. . . . 21000 
21087 ' pr. 1 X. . . . 3Ç00 
4686 pr. 4 hell. f | 1750 
, pr< 3 hell. . . 

67947 pr. le refte 6. içX. 



Rép. 1. 4393. 15 f. 298Ç42131. 15 X. 

argent cour, de Milan. 



2<î7Hi 
637003 
254801 
50960 
20 



101920? 

• • • 

33973Ï 
00000 



Dd 
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XLVIII. C&flv^ de Ml LAN Jur PÏNÏSR ' 

Combien de liv. argent courant recevra-t-on à Milan pour va- 
leur d'une Traite. fur ( Vçnife de ,liv. .^2 jf . 17. (5 d.. nionnoic cou- 
rante de Venife à 161 a f AIarchetti.de Banque de Venife pour 
1 17 f. de change dé Alilân , l'agio & [ furagio étant à Venife à 
120 & 129 { ? 

NIi. Il faut fe rappéller ici ce qu'on, a dit dans l'article de Ve- 
nife (ur l'agio & le furagio, & dans celui de Milan que 106 f. 
de change y font liv. 7 loi. argent couraut. Ce qui étant connu 
on ppfera comme on voit ici. j r 

if. L. $\ Mon. cour, de Venife font I Duc. monnoie cour. • 
1033. fî$\ Duc. monnoie cour, font 100 Duc. cour. 
j ) . 1/^ Duc . cour. font. . . 100 Duc. banco. 
I Duc . banco fait ] . 
977- f - Mardi, bco. font. 



f 3- 



ffill Marêhetti bco. jf ' 
ii7f. de ch. à Aliian. 30. • 



1033 

977 



f. de ch. à Milan y font . L. f \ arg. cour._ 0. f étf. fé. 

Comb. L. 8235- 17 T. 6 d. Mon. cour, de Venife ? 

. «7 



35100000 



7231 
7231 
9297 



1009141 
53 

3027723 
5 04620 f 



53489773 

Rip. L. {404. 7 f. 7 â. 
arg. cour, de Milan. 



823500000 
•4117S 
2470 f 

17550000 
8775000 
43K7500 
2K9079Z 12500 

21630347? 
234438300 

20479208 
20 



?o 



3 S 100000 



409584160 

3PSJ749 
12 



Rcfle 



42I8689S8 
47440577 H. 



font 395338! 1 <• 5 d. 

ou L. 197669. 1 f. 5 d. 
pour ajouter à la Preuve. 
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^nr'pmiyc^tenrTa,.^ Je mérite pied, rèàmre h 7404. 7 f. 
7 à*, cour, de Milan en livres monnoie courante de Venife. 



30. 



117 

30 



L. , tour. Milan, pr. j>£$t de ch. f*. 
117!". de ch. . . pr. /0/;f. March. bco.077. 
if. H% f. AJarçh. bco. pr., ^ i.Dup bco. 
« 190 Duc. bco. . pr. ji<f> Duc. cour. ti> 
160 Duc. cour. . pr. ftfjgDl Mon. cte. 103 J. 
1 Duc. mon. cte. pr. L. # mon.cte.de Ven. 3 1 
— * Corab. L. 5404. 7 f. 7 d. cour. Milan ? 



351100000 



>3 



L. 823^- 17 f. 6d. 
Monnoie cour, de Venife. 



«931 
488 r 



5I78I 
1033 



IJ5343 
*5534î 
f»78i 



pr. 5 n 
pr. 2 f. 
pr. 6.]. 
pr. id\ 
pr. lerefte 



L> 53439773 
5404- 7T. 7^. 

213959092 
213959092 
267448865 

13372443. 5 
5348977- 6 
1337244. 6. 6d. 

222874. I 
197669. 1. 5 

28907921I2500. 
827 
1259- 
2062 

307I250O 

20 



6142 50C00 
2632 

175^0000 

12 



2I06'0000 
OOO 



I 
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* 

AR TIC LE IV. 



TRAITE DU PAIR 

O V 

RAPPORT DES MONNOIES 

Om /'o« (/o»w* /« Méthode de le trouver par la valeur intrinféque' 
& par la valeur courante des Efpèces , démontrée par des Exem* 
pies; & une Table gui indique le Pair (tufage, ou à peu près, 
le Rapport attuel des différentes monnoies de Plurope. 



I N D I C E- 

Réflexions préliminaires . - - N'. L à VÏÏ. 

Régie fondamentale. ... - VIII. « 
1 er - Exemple , pour trouver le pair intrinféque par le poids 

le titre des deux efpèces d'or. - ibîd. 

Ce qu'on entend par le titre de ÎOr. - - - IX, 
Trouver le pair intrinsèque entre deux Efpcces , tune d'or, 

€f? Vautre ^argent. .... X. 

Trouver la proportion qu'il y a entre for & l'argent. ibid. 

2d. Exemple , pour trouver le pair intrinféque. - XI. 

Du titre de l'argent. - - - XII. 
Trouver la valeur intrinféque Numéraire , d'une efpèce 

d'or & d'une efpèce d'argent. - XIII. 
Autre Méthode pour trouver la proportion de l'or à t argent. XIV. 



..m 
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3eme. Exemple, pour trouver le pair enive les monnaie nu- 
méraires , réelles ou imaginaires , par la valenr intrinjeqtte. N\ XV. 
Trouver le rapport entfe la livre courante île Venise &f 

celle de Genève. .... - XVI. 

Trouver le rapport entre la livre de Genève celle de 

Gènes en Banque. - ... - XVII. 

De même avec la livre hors de Banque. • - XVIII. 

4eme. Exemple , pour trouver le pair. - - XIX 

5eme. Exemple. - - - XX. 

Trouver le pair par la valeur courante des Espèces - XXI. 

Remarque. - - - - - - XXII. 

Confcquencc de tout ce qui a été dit dans ce Traité du pair. XX III. 

Du pair ufuel ----- XXIV. 

AviS m m m - - - - XXV. 

Table qui indique le pair etufage ou à peu - près le rap- 
port acluel des d fièrent es monnoics de ïf.ttrvpe. 



■ D 



EPUIS que l'Or & l'Argent font devenus, par une Reflétons 
efpèce de convention générale , l'équivalent ou la inclure com- * ™"j" u 
niune de tout ce qui fert à l'ufage des hommes , l'on a établi minaircs. 
& fixé la valeur ou le prix de chaque choie, fur la quantité 
d'er & d'argent qu'on en donne. 

» II. Dans les premiers tems le commerce fe faifoit par des 
Trocs & des Echanges, comme on le pratique encore quelquefois , 
& comme cela eft encore en ufage chez plulieurs Peuples où 
celui de la Monnoie n'eft pas établi : Ainfi l'on donndît des 
chofes que Ton avoit en abondance, pour fe procurer en échange 
celles dont on manquoit. Alais à melure que le commerce s'aug- 
menta & fe répandit, cette manière de négocier devint fujette à 
bien des inconvéniens ; furtout par la difficulté de déterminer 
précifément la quantité que chacune des deux parties, qui tro- 
quoient enfemble , devoit donner de fa Marchandifc. Ainfi l'on 
comint tacitement de fe payer réciproquement en Or & en 
Argent ; & le prix de chaque chofe confîlta à donner une quan- 
tité d'Or ou d'Argent plus ou moins pelante, félon que les Or- 
ties en convenoient. 
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M. Lorfque iOr & l'Argent s'introduifircnt dans le commerce;* 
on les pcloit, & on n'en frappa pas d'abord de la Monnoie; ce 
qtU tic que cette féconde manière de négocier , quoique plus 
commode que la première , ne fut pas non plus fans inconvé- 
nient. Il falloit toujours porter avec foi l'Or & l'Argent en lingot, 
des cizcaux pour tailler ou couper des morceaux , & des 
poids & des bala'nces pour les pefer, comme cela fe pratique 
encore à la Chine. Et de plus , comme ces Métaux ne fe trou- 
vent jamais dans les Mines entièrement purs & fans mélange , & 
que , d'ailleurs , l'on peut les affiner ou les mélanger plus ou 
moins; on étoit fort fouvent fujet à être trompé par gens qui 
manquent de probité & de bonne foi, parce que le julte dégré 
du mélange de l'Or ou de l'Argent, avec du cuivre ou autre 
métal propre à s'allier avec eux, ne peut être connu par la Am- 
ple vue. ni même par le moyen de la Pierre de touche ; le feu 
<& le creufet étant le feul moyen de s'en affurer. 

IV. Ceft ce qui a enfin conduit à avoir de l'Or & de l'Argent 
monnoié (a), c'eft-h-dire , que, dans la plupart des Pays, le Sou- 
verain fait tailler & frapper des pièces de l'un & de l'autre métal, 
d'un poids & d'un titre déterminé , avec l'empreinte de l'autorité 
publique, & auxquelles pièces il donne une valeur numéraire. (*>) 
,,Ainfi l'image du Roi dans un louis d'or, marque, chez toutes 
„les Nations, que cette portion eft la trentième partie d'un Marc, 
„& que fon titre eft à 22 karats c'eft - à - dire que de 24 parties; 
„ il y en a 22 qui font d'or pur, & 2 d'aliage. ) Cette image 
„ marque fpécialement aux Français, que ce louis d'or a actuelle- 
ment une dénomination numéraire de vingt -quatre livres ou 
, } francs , dans tous les payemens qu'ils feront en conféquence de 
,> leurs iUpulations ; car outre la monnoie réelle de poids & de 
«titre, il y en a une numéraire & de compte, comme on l'a 
„ remarqué ailleurs. 

V. I'iuii :urs des Monnoies numéraires & de compte font Ima- 
ginaires , mais d'autres font réelles, (c) „ On croit que l'ufage 

_ (à) Le mot <1« Monncle vient di| Latin Montre , qui fienifie avertir, à caufe 
que les e ècei marquent leur valeur par leur matière , leur poids , leur em- 
preinte, ... leur nom; & font connn'ure celui qui les a fait fabriquer, & con- 
servent 1. mémoire di9 Princes û: de leurs actions . les plus semarquable*. 

Traité tft âfonnoici de Mr. lîoizard. 
(<») Fi<,u potiùj.,e fur te Commerce de Mr. Melon. 
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des Monnoies. 2iç 

de la livre- de monnoie a commencé lous le régne de Charles- 
„ Magne ; mais ce compte étoit alors en même tems réel & nu- 
méraire; c'eft-à-dire que ce qui l'appclloit une livre pcToit une 
», livre. Elle étoic divilée , comme à prêtent en vingt pièces np- 
„ pellées des Sols , & chaque Sol étoit divilé en 12 Deniers réJs, 
„ le tout d'argent. Cette manière de compter a été adoptée par 
« les Anglais, en plufieurs endroits de l'Italie , & ailleurs. 

VI. L'on trouve dans l'Hiltoire de Genève ( d) qu'en Tannés 
I40 1 , on parloit de Livres d'or , & que la livre ou te Franc 
d'or , étoit une monnoie d'or fin de 63 au marc; ainii elle pe- 
foit pafle J deniers : Or en comptant le Denier d'or à liv. 2. 8 T. 
4 d. , l'on trouve que cette livre d'or vaudroit fur le pied d'au- 
jourd'hui , environ liv. 7. c f. argent courant d* Genève. 

VU. Ce que l'on a dit jufqu'ici a paru nécellaire pour donner 
une jufte fdée de ce en quoi confifte le Pair ou le véritable rap- 
port entre les monnoies, & de la manière dont il faut procéder 
pour le trouver. Car puifque, comme on l'a vu, les Monnoies 
l'ont réelles ou imaginaires , il s'enfuit que le Pair ou le vrai rap- 
port entr'cllcs , doit d'abord être confidéré éntre les monnoies 
réelles, & enfuite entre celles qui font imaginaires. 

VIII. Pour trouver le Pair entre les monnoies réelles , il faut Régie Fon. 
examiner quel eft le rapport qu'il y a entre le nombre des parties damcnule ' 
de tin contenues dans une pièce d'or ou d'argent d'un lieu, d'un 

poids & titre connu , & le nombre de femblablcs parties de fin 
que contient une pièce d'or ou d'argent d'un autre lieu , d'un 
poids & titre auflî connu ; ce qui fera connoierc quel nombre il jej> ^ Kem 
faudra des premières pièces pour égaler la valeur d'un nombre p i e " rour 
des fécondes Pièces. Par exemple, la Piflolc de Rome, Milan , tf a °" T j e n r tr '* 
Venife, & Florence, étant du titre 2 1 K j , & du poids de c d»- p^'d»'*" 
niers 4 gros; & le louis d'or neuf de France étant du titre de 2J ^ux eiyè. 
K l(e) Se du poids de 6* deniers 9 gros; on demande le juite ccsdor * 
rapport qu'il y a entre ces deux clpèces d'or. 

IX. Pour repondre à cette queltion , il faut préalablement fa- Ce qu'on 
voir, que quand on dit de l'or à ai K l, on entend qu'une once f^ 1 xi"^e 11 J 
de cet or ne contient que 21 denier 21 gr. d'or fin; & de mé- l'or. 

(d) Page 71 rie l'Edition in- 4°. à la Note. 

(f) On a dit ej-defltil N'<*. IV. que le- titre de« loofi d'01 rft i K. ce qui 
eft fuivant l'Ordonnance, mais à caufe du Rcoicdc de loi qu'elle permet» 
il n'eft guéres qu'à ai K. \ comme on !e poÇf ici. 
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me, qu'une once de l'Or à 21 Kî ne contient que 21 den. if gr. 
d'Or hn. Cela étant connu, on cherche ce que chacune de ces 
Pièces d'Or contient d Or fin , de la manière fuivante. 
t 10. La Piftolc d Italie péfe f den. 4 gr. Et une once de cet 
Or ne contient que - - - % 1 den. I f gr. de fin. 

Donc 4 Den. contiennent ... 3 Den. 14 gr. i "Z || 
I Den. contient .... — — ar | — \j 
4 gr. contiennent .... 3 »j 

Ainfi h Piftolc d'Italie tient de fin 4 Den. if gr. {\ 



2°. Le louis d'Or neuf de France pèle 6 Den. 9 gros. Et une 

once de cet Or ne contient que ... 21 Den. 21 gr. de fin. 

Donc 6 Den. contiennent .... S Den. 11 gr. J ~ g£ 

& 9 gr. contiennent 8 il 



Ainiï ce louis d'Or tient de fin ç Den. 19 gr. |? 



Afin de connoitre plus exactement le rapport de ces deux ei- 
pèces, je réduis ce qu'elles contiennent d'Or fin en i9Scmes. de 
grain. 

Pijloie d'Italie. Louis et Or neuf de France. J 

4 Den. 1/ gr. tfi - H?) f Dcn - ! 9 g'- (51 ~ i*ï) 
24 24 



III gr. Jfï m B r - i5i 

192 192 



222 278 
999 "51 
m 13987 



I40 



2T452 



2S 7 7f 



r. de grain. I92èmes. de grain. 



On voit par - là ce que chacune de ces deux efpèces contient 
■le i92tmes. de grain dOr foi, d'où il eft aifé de conclure que la 



Pirtole 
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Piftole d'Italie cft au Louis d'or neuf de France comme 2i4f2 
cil à 2677 ) ; C'eft-à-dire, que 2677 f Proies d'Italie valent juf- / 
tement 2 14*2 Louis d'or neuf de France; car 2677s Piftolcs 
contiennent z$77S fois a tfî*emei. de grain d'Or fin, & 214^2 
Louis d'or neufs contiennent 214^2 fois s ill\ m ^. de grain d'or 
fin : Or 2677 f fois 2145*2 font la même chofe que zx^z fois 
26775. Sur ce pied, un Louis d'or neuf de France vaut, à moins 
d'une millième près, une Piftole d'Italie & 249 millièmes d'une 
Piftole, c'eft-à-dire, prefque une Piftole & un quart, il ne s'en 
faut pas deux millièmes de Piftole; Et une Piftole d'Italie vaut, 
à moins d'une millième près, 802 millièmes d'un Louis d'or neuf 
de France, c'eft-à-dire, les du Louis dor neuf, & prefque 2 
millièmes du même Louis d'or. 

Ce feul exemple fuifit pour faire voir comment on peut trou- 
ver, avec la dernière juftefle , le véritable rapport entre les mon-" 
noies réelles , indépendamment de leur valeur numéraire , pourvu 
feulement qu'on fâche avec précifion leur poids & leur titre. 

X. „ S'il s'agit de trouver le Pair ou le jufte rapport entre une Trouver le 
„ cfpèce d'or & une efpèce d'argent, il faut alors l'avoir la pro- 
„ portion qu'il y a entre ces deux métaux, laquelle (/) réïulte deux F.fpè. 
„ d'une cftimation générale que fout les Nations commerçantes; & ^ 
„ cette eftimation dépend de l'abondance des Mines plus ou moins trc d'argent 
M grande de l'un de ces métaux. L'année 1100 elle étoit d'un à 
„ dix, c'eft-à-dire, que pour un Marc d'or on en recevoit dix 

d'argent. Et comme l'argent cft devenu plus Abondant , la dif- » 
M férenec a toujours augmente ; elle roule dans tous les Etats 
M de l'Europe d un entre quatorze & quinze; & en Frcnce envi- 
„ ron d'un à quatorze & demi. 

Ainfi , par exemple, le Denier de l'argent fin étant à Genève Trour?r h 
au prix de liv. 2. 14 f. & le Karat de l'or fin à Kv. 2. 8 f. on proportion 
trouve que la proportion de l'or à l'argent cft a un pour f^j^f"* 
quatorze «Se deux neuvièmes, comme on le voit par le calcul gC nt. 
fui vaut. 



C/) Eflai politique fur le Commerce de Mr. Mclcn. 
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* 

Si i Marc Or fin .pi-le 8 onces , 

i once .... tient X^K. de fin, il 
i K. de fin . . vaut L i » , i%. . . 8- 

o. jff, 1. i h font . I den. argent fin , 

}i Den. argt. fin font I marc, argent fin. 

Divifcrtr 9 Comb. de M. argt. fin pr. 1 Marc or fin? 

- 

2 

Dividende' 128 
On trouve que pr. 1 Marc or fin il faut 14 Marcs | argent fin.' 

2d. Exem- XI. Le Croizat eft une efpèce d'argent de Gencs pefant 1 once 

pie pour 6 dcn. qui eft au titre de 11 den. 9 gr. de fin ; & le louis d'or 
t rouvcr le * 0 

pair intrin- mirliton pefant Ç d. 2 gr. eft au titre 21 lv \. L'on demande le 
f équc. j u ft c rapport qu'il y a entre ces deux efpèces , en fuppofant que 
celui de l'cr à l'argent eft de 1 pour 14 § , c'eft-à-dire, qu'une 
once d'or fin vaut 14 onces \ d'argent fin. 
Du Titre XII. Il faut obferver que , comme oh l'a fuppole dans le calcul 
dc 1 ar8cnc ' précédent , l'on partage le Marc d'argent fin en 12 parties égales 
qu'on nomme Deniers de fin , & qu'ainfi un Marc dlargent fin 
contient 12 deniers de fin , au lieu que le' Marc de l'argent des 
Croi/ats n'a que. 11 den. 9 gr. de fin; ainfi quoique 1* Croizat 
pèie 1 once£, il ne contient pas 1 once * d'argent fin, mais il 
en contient moins -à proportion que fon titre eft au deflbus de 
1; deniers; & c'eft pour trouver ce qu'il contient de fin que l'on 
fait le calcul fuivant. 

Si 1 2 den. fe réduilent à 1 1 d. 9 gr. à combien 1 once 6 d. 

2 20^ 

■ _ _ - ■ ■ 

Réponse I once 4 d. 10 gr. î argent fia que contient un CroizaL 



Digitized by Google 



à? s Momtoiesè «19 

On calcule de même pour l'Or. 

Si î 4 K. fe réduifeut à 21 K. 2, à comb. f d. 2gr. ? 
8 8 



192 



»7f 

f d. 2gr. 



Rfa- 4 à. iYgr.Ud'Orfin 87f 
que contient le louis M'» 
d'or i\lirliton. 



889 h 
121 
24 



484 
242 

14 



39*8 
998 
38 

~& 

I9S 
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Dît Pair ou Rapport 



Pour éviter l'embarras- des Fractions," on va réduire le tout en 
poèmes, de grain. 



Croizat. 

i once 4 d. io gr. \ argent fin. 



28 d. io g. | 



112 

loi 



9 5 



4092 

6138 

48 



6îÇ2ci96emes. de gr. argent fin. 



mm 



i%m 



10J3. 



Louis d'or Mirliton. 
4d. iç gr. ^ or fin, 
24 



95 gr. 



96 



666 
999 
»9 



ic67Si9$cmes. cic gr. or fin. 
>4Ô 



43700 
1067? 

1186 g 



I5i822^96'emcs. de gr.argent fin. 

ami : 

2440 



L'on a multiplié le produit des 96"emes de gr. or fin que conl 
tient le louis d'or Mirliton, par 14^, pour avoir des 9<jemes. de 
gr, d'aryen; iln. En lui te , pour avoir le rapport dans fes termes 
les pins fimples, on a i°. multiplie les deux produits par 9; 
2°. On a pris la icc -ïc. partie de chacun en retranchant Am- 
plement le zero; ?°. On a ck'vifé ces deux produits, f 896*8 & 
1 ?66~4~t par :6* qui eft leur plus grande commune -melure , & 
l'on a eu enfin tà*3 pour le produit du Croizat, & 2440 pour 
ceiui du louis dor Mirliton. 



0 



des fllotmoies. 
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De -là on conclut sûrement que 2440 Croizats valent icf3 
louis d'or Mirlitons, puis que les Croizats contiennent autant 
d'argent tin qu il en faut pour égaler piécifémcnt la quantité d'or 
fin que contiennent les louis d'or , lur la proportion d'un à 14 j qu'il 
y a entre lor & l'argent, con;me on peut aufli s'en convaincre 
par les opérations fuivantes qui ferviront de preuve. 

i°. Je multiplie les 2440 Croizats par I once 4 d. iO gr. * qu'ils 
contiennent d'argent tin chacun. 



Or le produit par 1 once cft 



Celui par 
Celui par 
Celui par 
Celui par 



. 4 d. eft 

. S gr. cft . . 

. 2 gr. elt . . 

. 7 gr. eft . . 



2440 oncey. 
406". J 6" d. 
3 3-ai d. 8 gr. 
8- 1 1 d. 8 gr. 
2. 2 d. 20 gr. 



On trouve . . 2S91 011.3 d. 12 gr. argent fin- 
que contiennent les Croizats. 

2°. Cherchons auflï combien d'or fin contiennent les louis d'or 
Mirlitons , & nous multiplierons cet or fin par 14 £ pour le coq. 
vertir en argent fin. 

Je multiplie les ic\ç3 louis d'or par 4 d. if gr. % qu'ils con- 
tiennent chacun d'or fin. 

Or le r#oduit par 1 once elt ion onces. 



Donc celui par 4 d. cft . . 
Celui par izgr.eft . . 
Celui par 3 gr. tft . . 
Celui par $ de gr. eft . 
Celui par degr. eft . 



I7f onces 12 d. 
ai... 2 2 d. 1 2 %r. 
ï . . . 1 1 d. 1 ) gr. ' 

- . • 8d. f gr.?*:: & 

. . d. 10 gr.}'. 



On trouve 203 onces, 6 cl. 19 gr.lf or fin. 
qu'il y a dans les lof 3 louis d'or. 
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Multipliez ces 203 onces 6 d. 19 gr.}] or fin. 
par 14 £ 



fi 



1 
0 



pr. 
pr. 

pr. 6 d. 
pr.i2gr. . . 
pr. 6 g:.. . 
pr. 1 gr. . . 
pr.f, de gr. 
pr.fcde gr. 
pr.jadegr. 




Onces. 



2gr. 

2 gr. 



77- 



14 d. 

14 d. 

1 2 d 

7 d 

? d. 1 2 gr. 

— 14 g r 

— d. îgr.jriî 

— d. 1 gr.îrlî 

— d.— gr.fe= tÎ 



239I Onces 3 d. izgr.argt. 



Trouver la 

valeur in. 
trinque 
numéraire 
d'une E'oc- 
ce d'or & 
d'une ni è- 
ce d'argent. 



fin que valent ces louis d'or , Somme c'gale à celle qu'ont produit 
les Croizats. 

Sur ce pied le louis d'or Mirliton vaut 2 Croizats & 3 18 mil- 
lièmes, à moins d'un millième de Croizat près, c'eft-à-dirc, un 
peu moins de 2 Croizats & 

XIII. En calculant le fin de l'or à liv. 2. 8 f. le Karat, & le 
fin do l'argent à liv. 2. 14 f. le Denier, qui font les frix d'aujour- 
d'hui à Genève, on trouve que le louis d'or Mirliton, qui y a 
cours pour liv. il. ç f. , ne vaut intrinféquement que liv. 11. 2f. 
4 d. J , & que la valeur intrinfeque du Croizat eft de liv. 4. if f. 
1 1 d. il , comme on le voit par les opérations fuivantes, dans 
îcfqu'.îÎLS on fe feit de la quantité de tin qu'on a trouvé ci-deflus 
que chacune de ces efpèces contient 
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P. Pour le louis (for Mirliton. 

Si I K. ou den. d'or fin , vaut liv. 2. 8 f. , comb. 4 d. i f gr.^ d'or fin ? 

4 den. i f gr. ç|. 



L. jr ia T. 
pr. 12 gr. . . . i. 4 

pr. 3 g r -~- 6 

pr. £| de gr. - 4 d. $ 

fl#. L. il. af. 4d.| 



Autrement. 

ifa. Si 14 den. font . . // K. |, 3f. 
i K- vaut . . . L. X î » 

. i. Comb. ^ den. «? 6i- 



192 



3Ï 
210 



L. ii. 2f. 4d.|commt on l'a déjà 

trouvé. 21 3? 

21? 

23 
20 



460 
12 



912 
144 

Zi 

192 
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H\ Four le Croizat. 

Si i Croizat. . pèfc f Once J ^ On peut aufli pofer de cette 
Ht M- Onces tiennem//D.|t!efin,9i manière qui revient au môme. 

ii$j>> i.D.definvautLXîg. 2 7« 4 

™ Si iê Den. font I Once. 

, l2 Comb. i Croizat? H $ onc.tiennentj/d.f , 91. 

^. 1 D. vautL. 27. 



27 



fi2 Comb. ^d.? 



6*7 — — 9I 

182 27 



24^7 
409 
20 



8180 
3060 
5-00 
12 



6000 
880 

368 

fia 



Calculons prefentement 
IO f 5 louis d'or mirlitons 2440 Croate 

KUv. II. 2f.4d.I-, Uiv. 4. lycii.d-g. 



lof 3 



9760 

pr. lof. . I22o 
S. . pr. 5 f - • 610 



rr 2f. • lof. 6. — ■ P r - » *• • 

p '. 4 d . .7. Il— P r - «* • I0 '- " t 

P.dçd. . .. ï-«>4{. P r.« *4 • J- »» 

r " — — — pr.yï dcd. . I. f > 

L. 11709- 2 - 9 d '^ pr.fj ded. . — 12 85 



ded. . — 6- 4 i 



Les deux produits , étant P r -* 3 

c?:iu\- prouvent viûblement la l, 1 1709. 2. 9 <M 

jufteffe des Régies & des ope- 

rations. 
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t'Ecu de Iiv. 6 de France étant fuppofé au titre de 10 den. 




Opération. 

8. Si ][f den. . . . font i once , 

fonces . . tiennent /jrfden.f, 87. 
£40 1 den. . . vaut liv. j.h fa 9 . 

ï l2 °- Combien 23 den.? 



Rêponfe. L. 3. 10 f. 4 d. 



207 
87 



1449 



18009 

2549 
20 



5-2980 
. 1780 
12 

21360 
S80 



Il fera aifc de trouver de la même manière la valeur intrinfé- 
quc de toute efpèce d'or ou d'argent dont on faura le poids & 
le titre, de même que le prix du fin. 

XIV. On peut trouver d'une manière différente de celle fus N*. X. ^l'^tr 
la proportion qu'il y a entre l'or ëc l'argent , que l'on va auflî trouver la 
montrer ici , afin qu'on puifle fe fervir de l'une de ces Méthodes JJfJ?!? - 
au défaut de l'autre; d'ailleurs elles' fe prouveront réciproquement, l'argent, 
puis qu'elles feront venir le même rciultat, parce que nous fup- 
poferons les mêmes prix du fin. V f 
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i°. Une once d'or fin tient 24 Karats, 

qui à liv. a. 8 f. le Karat 



font liv. f7. I2f. l'once, 
& multipliant par . .8 



l'on a liv. 460. 1 6 f. pour le prix du Marc d'or rut 

2*. Un Marc d'argent fin tient \% Deniers 

qui à liv. 2. 14C le denier 



font liv. 32. 81- pour le prix 
du Marc d'argent fin. 

3*. Si liv. 3iy font 1 marc argent fin, comb. liv. 46*0*? 



i62 2304 
— 684 



Réponfe. 14 Marcs | comme on l'a déjà vu — ^ *ï-* 

40. Ou 4 bien la proportion entre* l'or & l'argent eft comme 
liv. 32. î, à liv. 460J , ou comme \ 6z à 2304, qui étant divifcs 
par 18, qui eft leur plus grande commune mefure , donnent 9 
& 128 pour la jufte proportion entre l'or & l'argent dans les 
plus petits nombres entiers. Cela indique donc que 9 Marc d'or 
fin valent 128 marcs d'argent fin. 
?e. îxem- XV. Le pair ou rapport entre les monnoies réelles étant trou- 
trouvcHe vé de la manière qu'on l'a expliqué, il fervira à trouver celui 
pair entre q tt »j) y a entre les monnoies numéraires ou de compte, imaginai- 
nrieTmmé. r « ou réelles. Ainfi , ayant trouvé ci-devant N\ IX. que 2<J77f 
Aires, réel- Piftoles d'Italie valent 214*2 louis d'or neufs de France, & 
ïfoiï'et™ 1 ' fâchant d'ailleurs que la Piftole d'Italie vaut à Venife liv. 37 
pur la valeur monnoie courante de piccioli , & que le louis d'or neuf a cours 
inttiaféçiie. en y rincc pour liv. 24 Tournois , l'on trouvera le julte rapport , 
qu'il y a entre les livres monnoic courante de piccioli à Venife 
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Se les livres Tournois de France, par ces deux Multiplications. 
26?7Ç Piltoles d'Italie équivalentes à 2 I4f 2 L. d'or neufs, 
à L. 57 mon. cour, de Vcnifc la Pie. à L. 24 Tourn. le L. d'or. 



I8742f 8f8o8 
80?2f 4 2 904 



Sur ce pied la livre monnoie courante de piccioli de Venife 
vaut Io C 4. d. & prefquc 727 millièmes de denier monnoie de 
France. 

XVI. Si l'on calcule le louis d'or neuf fur le pied de liv. 14. Trouver le 
12 i. 6 d. argent courant de Genève , on trouvera, par le même JJ^"^ 
moyen le rapport de la liv. cour, de Venife avec celle de Genève, courante de 

2i 4 f2 louis d'or neufs ÏÏÏdecS 
14. 1 % f. 6 4 cour, de Genève la pièce. nC Tc. 



a li v 



8'8oS 
21452 
10726 
26*81. 10 

Ainfi liv. 3 1 3 7 3 f • *o- argent courant de Genève font 
liv. 99067f monnoie courante de Venife, Et fur ce pied la livre 
monnoie courante de Venife vaut 6* f. 4 d. & un peu plus de f 
millièmes de denier monnoie courante de Genève. 

Mais fi l'on ne calculoit le louis d'or neuf que pour liv. 14 
qu'il devroit feulement valoir,, alors la livre courante de Venife 
ne vaudroit que 6 £ & ira plus de 7f7 millièmes d'un denier 
arg. cour, de Genève, parce que liv. 99067Ç cour, de Venife font 
liv. 300328 cour, de Genève, car 214Y2 louis d'or neufs. 

à liv. 1 4 

8f8o8 

* 21452 



font liv. 300328. 



Ff 2 
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Trouver le 

rapport en- XVII. L'on a vu aufli ci-devant N\ XII. que 24.40 Croizats 

de Genève, de Gencs font 10$'? louis d'or Mirlitons; or le croizat valoit à 

^ en c ç c 8 1! ç n de Gcnes liv, 7. 12 1*. en banque , & le louis d'or mirliton vaut à 
banque." Genève liv. IJ. f f. : Ton multipliera donc 

2440 Croi/fats Et ior 3 louis d'or mirlitons, 

par liv. 7 12. 1'. par liv. 11. f f. 

170S0 IIf83 
1464 253- f 



L. i8f44 de Gencs en bqe. font L. HS46". 5" f. et. de Genève. 

L'on trouve par- là que liv. 18*44 dc Gènes en banque font 
liv. Ii 846'. f f. argent courant de Genève : Et fur ce pied, une 
livre de Gencs en banque vaut i2f. 6 d. & un peu plus de 316 
millièmes d'un denier, monnoic courante de Genève. 
a«clîu™e XVIII.. Le Croizat vaut aujourd'hui à Gènes liv. 8. 14 I- 9 à.l 
hors Je b.m- hors de banque; ainfi multipliant 2440 Croizafs 
<J U « de Gc par L. 8. 14 f. 9 d-y 



I9f 20 
I7C8 

30. 10 
6. 2 



L'on trouve que liv. 2ij}2f. 12C de Gencs hors 
de banque font liv. 1 r§46. f f- courant de Genève; & fur ce pied 
une livre de Gènes hors de banque vaut u t I d. & prcfque 
319 millièmes de denier ; mon'noie courante de Genève. 

Ce que j'ai dit juîqn'ici , avec les exemples que j'ai donne's, 
fulfit pour faire coinp' jndre la minière de procéder pour trouver 
le pan' intrinféque entra les monnoies de toutes les PLices , le 
poids & le titre en étant connus, fans qu'il foie néceffuire que 
j'en donne un plus grand nombre d'exemples; ainfi je me borne 
aux deux fuivans, > 
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XIX. On demande combien de fols & deniers Tournois ou 
argent de France vaut la Piaftre de Change imaginaire d'Efpagne 
de 8 Réaux de plate, lâchant que la Piaftre eflecHvc vaut 10 | Réaux, 
qu'elle pèle fo6 \*s grains poids de Marc de Paris, que fon 
titre eft à 10 deniers 19 gros de fin ; que celui de 1 Ecu- de 
France qui pèfe 2; d. 3 gr. elt à 10 den. 22 gr. de fin,& 
a cours pour liv. 6 Tournois. 

tttt 9i* Si # f Rx. valent . 1 Piaftre effeâive, 
2i2T. 1 Ptrc effcclpèfc. WV*&tim,ft0jSg4>#4 2112. 

^ Grains font . iden. pefant, 
2. 74 d. pelant font . 1 Once, 
% Onces tiennent, jéd. fa gr.de 

2. 



131. fi d./^ gr.de finfont fonces, 
1 once péfe . j# den.j 
37. fjgf. /^d.^gr. fontlep.de 1 Ecu. 

1 Ecu vaut . . L. 6 Tournois, 
L. I Tournois vaut . pfjf f. Tournois, 4.' 
— Comb. de f. Tournois pr. 8 Rx- ? 



207 



3I2f 
131 



2J2f 
2125 

27837) 
37 



21 12 

2072 



1948625 
835»*ï 



10299875 



Rép. 81 T. 6 d. Tournois pour 1 Piaftre 
imaginaire de 8 Réaux. 



4224 
14784 

4376054 
192 

87f2i28 
393S4S76 
43760*4 

840204288 
162142^8 

12 

709729^ 
9 4 73706 
On néglige ce refte. 



6 
24 

192 



I 
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Çme. Exem. 
pie poor 
trouver le 
Pair. 



XX. L'on demande encore combien de fols & deniers argent 
courant de Genève vaut La même pialtrc imaginaire de 8 R*. fur v 
le pied que la Piaftrc effective de io -, Rx. pèle {Cc> jss Grains du 
poids de marc de Paris, & eft au titre de 10 dcn. IQ gr. de fin; 
& que le denier de fin vaut à Gencve f 4 fols argent courant? 

#ijf gjM>$i* Si X^J Rx. . . 1 Piaftrc effective , 
6î7S4lïi. 1 Ptre effcct.pèfe tffcU Grains, j<f>$%% tfif tff. 

Grains font. . I d. priant , 1 1. ,*% K ' 
d. péfant font . I once. 
% onces tiennent f$ den. gr. de fin, %#\ 2f9. 
1 d. de fin vaut. f£ f. cour, de Genève , 27. 



Réfonje. 4g f. 3 d. argent cour, 
de Genève pr. 1 Ptaftré imaginai, 
rc de 8 Rx. de plate en Efpague. 



Comb. de fols dits pr. 8 Rx- ? 4- 

2\9 

zS9 



2849 
27 



19943 
^98 



769-: 3 
4_ 

3076^2 

1692 
12 



:i-9 

On néglige ce refre. 

Trouver le XXI. Jufques ici Von a montré la manière de trouver le Pair 
ïnicu^Vou- entre lcs monno * c * réelles & imaginaires par la valeur intrinféque 
rinte des des efpècei; il ne refte qu'à montrer comme ofi peut auflî trou- 
<-r P eces. ycr cc j u j q U j - T ^\\u de leur valeur courante. 

1er. Exem- Si Ton fuppofe par exemple que le louis d'or de liv. 24 de France 
P !e - vaut liv. 14 12 f. 6 d. à Genève; on demande combien Ja livre de 

France vaut de fols & deniers argent courant de Genève ? On le 

trouvera par le calcul fuivatit. 



Di 
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Si liv. -4 de France font liv. 14. ia. 6 d. à Genève, comb. 1. i s âc France? 
20 



%éponfe. 12 f. 2 d.j argent 292 f. C d. 
courant de Genève f2 
pour la livre de France 4 



54 

6 — I 



Le même Iouîs d'or neuf valant en Allemagne 8. 9. 36 X, & îd.Exempîfr 
étant fuppofé valoir à Genève liv. 14. 12 f. 6d. ; il s'enfuit que 
fL 9. j<sX. font l'équivalent de liv. 14. 12C 6 d. ; fur ce pied, il 
4» s'agit de favoir combien le Goulde ou Florin d'Allemagne vaut 
en argent courant de Genève. C'eft ce qu'on trouvera par Topé- 
ration luivante. 

Si fl. 9(36X3 font liv. 14. * 2 f. 6 6. Combien le Goulds 2 



48 73- a. « 

2f 



10 f. Ç.d. | 20 

502 
22 
12 

XXÏÏ. Ces deux exemples fuffifent pour ftife comprendre Remarque, 
comment fe font d'autres fcmblables. Ainfi je finirai en faifant 
remarquer qu'on peut diltinguer la valeur numéraire courante 
dune efpèce d'or ou d'argent d'avec fa valeur numéraire intrin- 
féque : Ainfi , par exemple, Ton a trouvé ci - devant No. XIII. 
que le louis d*or Mirliton 'ne vaut intrinléquemcnt que liv. 11. 
2 f. 4 d. I argent courant de Genève, quoi qu'il y ait cours pour 
liv. II. f L Voilà qui peut luffiie pour le but que je m'étois. 
yropofé. 
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Confluen- 
ces de tout xxhj n fu ; t de tout de ce que ron a dit fur cctte - mati J fe ; 

d:td.:ns ce rV-Que pour avoir le véritable rapport entre les monnoies , il 
Traité du. j- aut faire attention au poids & .au- titre des efpèces d'or & d'ar- 
gent, "'en&rte que Ton reçoive dans un lieu précifément autant 
d'or ou d'argent fin qu'on en donne dans un autre : c'eft - là en 
quoi confifte le Pau du Change. 

s*. Que le Pair intrinféque des monnoies, foit réelles , foit ima- 
ginaires , varie aufiî fouvent que le Prix de l'or & de l'argent, 
& que la proportion entre. ces deux Métaux. 

5*. Qu'on ne peut établir un Pair ou Rapport fixe entre les 
• monnoies; car fi on l'établit fur la valeur intrinféque des efpèces, 
il fer^L fujet à toutes les variations qui arriveront au prix de Tor& 
de l'argent, & à la. proportion entr'cux.'Si on l'établit fur la valeur 
courante dc$ Efpèces , il variera aufli fouvent que leur prix. 

4". Qu'il eu: peu néceffaire , pour ne pas dire inutile, d'en dref- 
fer des Tables; il fuffit d'avoir montré la manière de le trouver 
en tout tems. 

Du Pair XXIV. Ainfi , lors qu'il eft queftion de favoir avec jufteiïè le 
Pair entre les Monnoies réelles ou imaginaires de deux Places, on 
fuivra les exemples & les inftru&ions qui précédent. Mais comme 
il n'eft pas toujours néceffaire de connoitre le Pair des monnoies 
dans toute cette exactitude , l'ufage en a établi un, auffi-bien 
qu'entre les Poids & Mefures, duquel on fe fert, bien qu'il lie 
foit pas félon toute la rigueur géométrique. J'indique ce Pair 
d'ulage dans la Table fuivante, que j'ai adrefféc pour Genève & 
la France; j'y marque i\ la Valeur de la Monnoie étrangère, 
& 2°. le Pair ufuel du change pour plufieurs des Places qui ont 
un change ouvert avec Genève Se la France. 
Avii. XXV. Mais je dois avenir que ce rnpport des monnoies que. 
je donne, ne peut ni ne doit fervir [pour faire les comptes qui 
doivent être calcules avec juitclTe, parce que les monnoies ont 
entr'ellcs un prix courant dont on convient avec ceux avec qui 
on a des affaires. La Table fuivante n'eft donc deftinée qu'à don- 
ner une iJéc du rapport des monnoies cntr'elles ; duquel les Te- 
. £eurs de livres peuvent fe fervir pour évaluer la monnoie étran- 
gère de plufieurs parties; dans le cas où il n'eft pa* néceffaire de 
faire une évaluation bien exacte; car qui fe préfentent fouvent dans 
les Ecritures, & que les Teneurs de livres intelligens diftinguent 
aife'mcnt. TABLE 
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TABLE 

Qui indique le Pair d'ufage, ou à-peu-près, 
le Rapport adtuel des différentes Monnoies 
de l'Europe. 



Noms 

des 
Places. 



Monnaies 
de 

ces Places. 

Le Rixdaler Court. 
Le Florin ou 
Goulde Court. 



Valenr en 
Argent Courant 
de Genève. 



Valeur 
en 

Argent de France. 



L. 3. — — L. f 



Ancotte. 
Anvers. 



Arkàngel. 
Augujle. 



. L'Ecu de 10 Jules 
. Le Florin de 
Change. 
Le Florin Court. 
. Le Rouble. 
. Le Rixdaler. 
Le Florin ou 
Goulde. 



Siiie. 



Bergame. 

Berlin. 

Berne. 



. Le Rixdaler. 
Le Goulde. 

. La Livre. 
. Le Rixdaler. 
. La Livre. 
Le Rixdaler ou 
Ecu. 



L I. 4 f. — 
i oo d. de gros Ct. 
pr. i Ecu de L 3- 
L. 3. 6 f. 8 d. 

L. I. f f. — 

L. t i f. 6 d. 

L. 3 — — 

L. 2 8f- - 

L. I 12 f. 
i2f Rix. Court, 
pr. ioo Ecus, 
oui2f fiXour'. 
pour L. 200. 
L. 3. — — 
L. i 1 1 f. 4 d. 
L. i oo pr. L. i oo 
L. — 6 f. — 
L. 2. 6 f. — 
L. — 1 8 f. 4 d. 

L. 2. if f. j d. 



6o d. de gros Ct. 
pr.i Ec.de L. 3 Fc*. 
L. f . ii — _ 

2. If. 8 d. 
L. i. If f. iod. 

L. 2. r 3. 4 d. 
f 3 f. \ de France 
pr. fl. i Court. 
d'Augufte. 

L. 2. if. 6 d. 

» 

L. — xo r. — 

L. 3- 16 f. 8 d. 
L. i. io i. 8 d. 

L. 4 12 T. — • 

G g 
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Noms 
des 
Places. 

Bologne . . 

Boteano . . 

Brème . . • 

Breslau . . 

Caire. . . . 

Cologne . . 
Conjlauti- 

uople. . . . 

Copenhague 

Dantzick. . 

Ernbden . . 

VEfpagne . 



Du Pair ou Rapport 
Suite de la Table. 



Hlonnoies 
de 

ces Places. 



Valeur en 
argent courant 
de Genève. 



Valeur 
en 

argent de France 

liv- i- 3 f- 4 d- 

liv- 3- 6Ï- 8d- 
liv- 1- io f- — 

liv- 4 

liv- 4- — — 

liv- 1- 1 f- 8 d- 

liv- 4- — — 



La Piaftre - - - - liv. 3. — — 

La livre liv. — 1 4 f. — 

Le Goulde ou fl. 

de Change - - - liv. 2 — — 

Le fl. courant - - liv. I. lof. — 
Le Rixdaler de 

Change - - - - liv. 2. 8 f. — 

Le Rixdaler - - - liv. 2. 8 f. — 
Le Florin .... liv- 1- Ç f- — 

Le Rixdaler - - - liv- 2- 8 f* — 

La Piaftre courante 

imaginaire - - - liv- I- f f- — 
Le Rixdaler - - - liv- 3- — — 
Le Marc Danois, liv- — 1 o f- — 
Le Rixdaler - - - liv- I- 8 f- — 
Le Fl. ou Timpf. liv- — 16 f- 
Le Rixdaler - - - liv- I- 8 f- — 
LaPiaftre de change 

imaginaire de 8 

Réaux ... - liv- 1- f f- — liv- 3. if f- _ 
Le Ducat de 37? 
Maravcdis - - - liv- 3- 1 f- — liv- f- 3 f- 4 d- 

liv- 1 f pr- 1 Piftole 
imag- de 3 1 Rx- 
Ou 7f 1- pr- 1 
Piaftre imag- de 
8 Rcaux- 

. liv- 6- f f- — 
liv 1 6 f« 8 d- 



liv- 3- 1 f f- — 
Hv. f . _ — 

liv- — 16* f- 8d- 

liv- 1- 6 f- 8 d- 
liv- 4- — — 



Tljrence . . L'Ecu d'or - - 
La livre - - - 



liv- 3- if f- 
liv- — 1 o f- 
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des Ajourne t. 
Suite de la Table. 



Noms 
des 
Places. 



AJonnoies 
de 

ces Places. 



Pâleur .en 
rgent courai 
de Genève. 



J r akur 
en 



argent 



de France. 



La France. La livre 



Strasbourg 
Francfort , 



L'Ecti de Change, liv. I. 
Le Rixdalcr. . . 
Le Rixdalcr. . 
Le Goulde . . 



G eues 



Genève. 



Hambourg 



. liv. — i a f. — • 
16 f. — • 
liv. i. 16 f. — 
liv. 2. f f. — 
liv. T. io f. — 
I33iRix monnoie 
pr. loo Ecus, ou 
133 î A- mon. pr. 
liv. 2oo. 

La livre en Banque, liv. — ia*C — 
La livre hors de 

Banque liv. — io. f. 6 d. 

ioo Ecus pr. ioo 
Pitres. enBquc. ou 
de liv. f. if f. 
hors de Banque. 
L'Ecu de Change, liv. 3. — — 
La livre. ..... liv. — 20 f. — 

Le Florin liv. — f f. 8 d. j 

Le Rixdalcr cou- 
rant liv. 3. — — 

Le Marc courant, liv. I. — — 
Le Rixdaler. . . . liv. z. 8 — 



liv. r. — — 
liv. 3. — — 
liv. 3. — — 
liv. 3. 1 ç f. — 
liv. 2. lof. — 
80 Rix. monnoie 

pr. 100 Ecus 
ou 80 fl. monnoie 

pr. liv. 200. 

liv. I. — mm 

liv. — 17 f. € d. 

Ioof. pr. 1 Pitrc.cn 
Bque. , ou pour 
il f. hors de 
Banque. 

liv. f . — — 

liv. 1. 1 3 f. 4 d. 

liv. — 9 f. 6 d. 

liv. f . — — 
liv. 1. 13 f. 4 d. 
liv. 4. — — 

liv. 1. K C — ' 



Leipzicb . 

Ht S n .V V La livf c ou Florin, liv. — if f. 
Mafirick ( 

Lille en 

Flandre. . Le Florin liv. — 1 f f. 

Lisbonne. . Le Cruzade ou ! 

Croizat de 400 

. .... liv. ï. 10 f. — liv. 2. 10 f. — 



— liv. 1. f f. — 



Gg 2 



1 
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Du Vair ou Rapport 
Suite de la Table. 



Nonw 

des 
Places. 



Monnoies 
de 

ces Places. 



Valeur en Pâleur 
argent courant en 
de Genève. argent de France. 



Livourne - - La Piaflre - 



Londres - 



- liv. 3. — — liv. f. — — 
100 Ecuspr. 100. 100 f. pr. 1 Pftre. 
Piaftres. 

La livre Sterling, liv. 13. 6 f. 8 d. liv. 22. 4 f. 6 d. 



Le fol Sterling. . liv. — 1 3 f. 4 d. 
Le denier Sterling, liv. — 1 f. 1 d. \ 

5 4 d. Sterlings pr- 
L 7 :!: de 1 Ecu. 

Malthe. - L'Ecu - - - -liv. I, 8 f- 9 d. 
McJJiue - . L'Once - - -liv. 7- 10 — 
Le Tarin - - - liv. — f f • — 
Milan - - - La livre courante - liv. — 9 f • 4 d - 



liv. 1 . 2 f. 3 d. 
liv. — 1 f. 1 o d. 

32d. !Sterl.pr. I 

Ecu. 
liv. 2. 8 f. — 
liv. 12. 10 f. — 
liv. — 8 f. 4 d. 
liv. — 1 f f. 6 d. 



.100 Ecuspr. 1. 640 f4(. 3 d. de ch. 
court, de Milan, pr. 1 Ecu de L. 3. 



Jllofcou voyez Arhangcl. 
JNaples * - Le Ducat - - 
Novi - .- - L'Ecu de Marc 
Nuremberg comme Augujle 
Ofnabrug - Le Rixdaler - - 
Falerme - - comme Aleffine* 
Plaifance- - La livre - - - 
Rome - — L'Ecu Romain - - 

L'Ecu d'Etample. 
Rotterdam comme Amfterdam 



- liv. 2. 1 0 f. — liv. 4. 3 f. 4 d. 

-liv. f. 11 f. liv. 9. f 

& Vienne aufli de même, 
-liv. 2. f f. . . .liv. 3. 



liv. — 3 f. 9 d. 
liv. ?. 6~f. 8d. 
liv. f. 



liv. — 6 f. 3 d. 
liv. f . 1 1 — 
liv. 8- 6". 8 d. 



5*. Gall - - Le Florin - 
La Savoie - La livre - 

Le Florin - 
Scbaffoufe - Le Rixdaler 

Le Goulde 
Stettin - - - Le Rixdaler 



-liv. 1. 14 f. . . .liv. 2. 16" f. g d. 

- liv. — 1 4 f. 3 d. liv. 1 . 3 f. 9 d. 

.liv. — 8 f. 6*d. liv. — 14 f. 2 d. 

-liv. I. r&£ 4 d. liv. 2. if f. 6 d. 
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Noms 
des 
Places. 



des Monnoyes. 
Suite de h Table. 



Monnaies 
de 

ces Places. 



Valeur en 
argent courant 
de Genève. 



237 



Pâleur 
en 

argent de France. 



Stockholm . Le Daller d'argt. . L. i. 2 f. 6 d. .il.. I. 17 f. 6 d. 

Le Daller de cuivre. L 7 f. 6 à. . . L. — 1 2 f. 6 d. 

J«;7« ... La livre L — 14 f. 1 d. . . L. 1. ? f. 9 d. 

8f f. t de Turin f U f. de Turin 



f 'enife . 



Zurich 
Zurzach 



pr. 

Le Ducat de Bque. L. 3 
Le Ducat court. . L. 2 



I Ecu. 



]LeC 



Goulde 



. L. I. 1 1 f. 



pr. 1 Ecu. 
-L. f. 

- L. 5 . 6 f. 8 d. 
60 Duc. Bco. pour 
1 00 Ecus. 
. L. 2. 1 1 f. 8 d. 



XXVI. Quoique la Table précédente ne donne directement ufage de la 
que la valeur de chaque monnoie en livres courantes de Genève ^ a j^ te pr ^ 
& en livres de France, on peut néanmoins, par fon moyen, 
évaluer la monnoie qu'on voudra de celles qu'elle contient, en 
une autre que celles de Genève & de France. Par exemple, une 
perfonne de Turin voudroit favoic combien la , Piaftre imaginaire 
de 8 Réaux à'Efpagne vaut de livres de Turin; on prendra ces 
deux Rapports, 1 9 . Celui de Genève pour YEfpagne, & i°. celui 
de Turin pour Genève. Le I er - Rapport eft que la Piaftre de 8 
Réaux vaut L- 2- f f- à Genève ; & le fécond que la livre de 
Turin vaut 14 f- 3 d- argent courant dudit Genève; on combinera 
ces deux Rapports par la régie conjointe , comme on le voit dans 
l'opération qui fuit. 



.1 
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238 Du Pair ou Rapport des Monnoies. 

Si i Piuftrc imaginaire d'Efpagnc vaut L. i l à Genève, 3. 

Si L. i à Genève vaut *° f- courans , 

i o. d rf. Si U T. i courans font L. I de Turin , 

' ' ■ comb. i Piattre imaginaire d'Efpagnc? 

: : .;>:•. I . 

Répoufc. L. 3- 3 f- I d. ou pref- 60 
que L. j. 3 f. 2 d. de Turin 3 

pr. la dite Pialtre. 2Q 

o'o ... 

12 



36 
17 



Si l'on demandoit combien la livre courante de Genève vaut 
en argent de Piémont , on fe fervira du Rapport qu'indique la 
Table , de 1 4 f. 3 d. courans de Genève pr. 1 livre de Turin , & 
l'on fera cette Régie de Trois. 

1 

Si ÛCj courts. deGenèvefontL.i dePicmonr,comb.2of.cour:s.duditGcnève? 
4 £_ 

— 23 

Réponft. L. I. 8f. de Piémont pour 



10 



la livre de Genève argent 4 6 ° 
courant. * 



48 



Ces deux Exemples fuffifent pour faire voir comment fc doivent 
chiffrer les autres qu'on peut trouver par cette Table. 
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ARTICLE V. 

TRAITE 

DES 

ARBITRAGES 

DE- ... 

CHANGE 



• 



ET DE 



MARCHANDISE, 

. ... ■ 

Ceflà-dire, de tous les calculs qui concernent les Spéculations 
& les Opérations des Banquier* & Négocians , tant fur la Banque 
que fur la Marchandife , qu'on a taché de rendre complet & 
méthodique- 



INDICE. 

» - ^ 

Définition générale - . . ... ; N\ I. 

Us ArbMiges font ou de Change ou de Marchandife - ]J. 

. '\Dcs. Arbitrages de Change en général , . • • 

Définition générale des Arbitrages de Change - ? jjj. 
Définition .particulière - - )y. 

Cowwijjiances préliminaires V. 



( *4o )" 

Principe fondamental - - : - N*. VL 

Vues qu'on fe propofe en prenant des Lettres. • • VIT. 
Rejncttre avmtageufement - - - ■ 

Tirer ou négocier avantageufement • - • IX. 

Deux fortes do Traites G? de Remifes • - X. 

Remife à droiture ou infmédiate - - XI. 
Remettre médiatement ou faire une Remife médiate ou indirecle. XII; 

Place médiate ou moyenne ----- ibid. 

Autres manières de remettre médiat ement - - - XIII. 

Récapitulation ------ XIV. 

D'aite à droiture ou immédiate' - - - - XV. 

Traite médiate' en indireUe - XVI. 

Traite continuée - - - - - XVH. 

Remife continuée - " XVIII. 

Utilité fcf ufage de ces différentes manières de tirer & de remettre. XIX. 
Avis - 

Flan & Divifion ; - : " - > : ibid - 

TITRE I. 

/ • • . . - 

Des Changes médiats ou indireds, & de la Négociation des 
Lettres de Change \ avec la manière de trouver à combien 
pour ioo revient le profit ou la perte. 

Changes direUs ou immédiats, ce que c"efl - - XXI. 

Changes médiats ou indirects - - - ibid. 

XII Exemples avec des Remarques - -- XXII— XLIÏ. 

Avis XLIII-XLV. 

Méthode pour trouver à combien pr. ioo revient le profit ou 
la perte qu'il y a dans une Négociation de Change où l'on 
a pris à un certain prix G? donné ou négocié à un prix 
différent ; Régie générale. - - - XLVL 

Jtlaxime générale - - • • " XL VII. 

Premier Exemple avec des éclairciffemens - - XL VIII— L. 

Des Viremens qui fe font pour les Payement de Lyon. LI-L1V. 

Autre Ufage de la Méthode de calculer les Viremens pour 

lyo::. - . - - - - - L1V & LV. 

Régie 
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Règle générale pour prouver le profit ou perte fur la Somme né- 
gociée . N\ LVL 

Remarque fur le prix de l'Agio d'un Payement à Vautre LVII &LVIII. 

Avis • ■ ■ • • * . • . LIX. 

2d. 3 me. & 4111e. Exemple ..... LX — LXIU. 

Démonjlration de la Régie générale fus N°. XL VI. £s? de celle 

fus N°. LVL . . . . . . . LXIV. 

Démonjlration de la Maxime générale fus N\ XL VU. : : . LXV. 

TITRE IL 

• .* 

Du Pair & de l'Egalitd des Prix des Change». 

I*. Du Pair des Changes. . . ." LXVI— LXX. 

Trouver le Pair du Change par la valeur courante ou taxée 

des Efpèccs LXXI— LXXVIÎ. 

Trouver le Pair du Change pvr la valeur intrinjéque des Efpè- 

ces. LXXVIII— LXXXIIL 

Trouver le Prix du Fin dans une Plafe. . . LXXXf. 
II*. De IFgalité des Prix des Changes. LXXXIV— LXXXVL 

Eclaircijfement fur l'utilité de la Méthode des Egali- 
tés LXXXVII & LXXXVIII. . 

Avis fur les Fraftions ujitées aux Prix des Changes. 'LXXX1X. 

Régie pour la pofition de la Régie Conjointe pour trouver les 

Egalités. . . . . . . XC. 

Manière [de calculer la Provifwn &f autres Fraix dans les 
Egalités ; Régies là-dejfus qour une Traite S? pour une 
Remife , avec des Exemples. . . XCI — XCIX. 

Régie pour calculer le tant pour 1 00 de profit ou ds perte dans 
la Régie Conjointe , oh l'on cherche le Pt ix d'un Chan- 
ge.' . . . , . ... C— -CM. 

Exemples de plufieurs Egalités plus compofés. . . CIV— CX. 

Remarques. CXI— CXII. 

Deux Qucjlions, lune pour eboifir quelle cfpéce convient le 
mieux pour faire un Payement de Genève en Suiffe y on 
de la Snijfe à Genève ) & l'autre pour eboifir ce qui con- 
vient le mieux pour tirep ou remettre de Genève en Fran- 
ce , ou de la France à Genève , au Cours du Change , 
ou par le transport des Efpéces. . . CX1II--CXV. \ 
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T I T R E I I I. 

De la manière de trouver la voie la plus avantageufe ou la moins 
» defavantageufe pour tirer ou remettre , Se des Spéculations 

des Banquiers. 

Remarques préliminaires. CXVI— CXX. 
Plujieurs exemples accompagnés d'explications & de remar- 
ques . j CXXI-CLVI. 

TITRE IV. 

Des ordres en Banque, & la manière de connoître , de pîufieurs 
prix de change d'une place fur d'autres , celui qui eft le plus 
avantageux pour tirer ou remettre. 
I\ Des ORDRES en BANQUE, 
Flufieurs exemples avec des remarques & la dêmonjlration de 

la Méthode ...... CLV1I-CLXXIV. 

Autres ORDRES & COMMISSIONS en BANQUE. 
Exemples avec des Obfervations. . . CLXXV & CLXXVI. 
H*. Les prix des changes d'une place pour plujieurs autres 
étant donnés , trouver fur laquelle il feroit le plus avan- 
tageux de tirer ou de remettre ; Exemples £<f Remar- 
ques. CLXXVll-CLXXIX. 

TITRE V. 

Trouver le profit ou la perte fur une circulation faite par lettres- 

de change dans pîufieurs places. CLXXX-CLXXXIII. 

TITRE VI. 

Trouver à combien doit être le change d'une place fur 
une autre, où Ton a des Fonds que Ion a fait cir- 
culer , & que l'on voudroit retirer , en y gagnant 
tant pour 100. . . . . . CLXXX1V.-CXG 
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Dû Arbitrages de Marchandées. 
Idée gênerais - - - - - - - N°.I. 

XI. Exemples divers - - - - III— XV. 

Deux autres exemples particuliers pour tufage d'une Fabrique 

de Dormes XVI-XXI. 

TRAITÉ 

DES ARBITRAGES 

De Change & de Marchandise. 

• * 

I. Les ARBITRAGES font en général des calculs que Définition 
font tous les négocians , pour examiner & connoitre le profit ou 6 cnc,a c " 
la perte qu'il y a ou qu'il y auroit à faire fur quelque article de 
commerce , afin de fe déterminer en conféquence. On range aufli 

fous ce nom les calculs que l'on fait pour connoitre à combien 
revient la négociation ou lâchât que l'on a fait , ou le profit ou la 
perte que I on y a eu. 

II. Ces calculs peuvent concerner ou les affaires de la Banque, Lci artîtra- 
ou celles de la Marcbandife , ce qui fait qu'on les diftinguera en gJJ^JJ 
Arbitrages de Change ou de Banque > & en Arbitrages de Marcbandife; ou de Mar- 
dont on fc propofe de traiter féparement. chandife. 

Des Arbitrages de Change m gênerai 

III. Les arbitrages de change font , à parier généralement , tous Définition 
les calculs que font les Banquiers & les Négocians , pour examiner jt« Arbitra. 
& connoitre le profit Ou la perte qu'il y auroit à faire, ou qu'ils ges de 
ont faite fur une négociation en change. * Change. 

IV. Dans un lens plus reflerré, le* arbitrages de change font les Définition 
calculs que l'on fait, pour choifir , en conféquence, les places les plus parti, 
plus avantageufes pour des Traites ou pour des Remifes. cu lcre ' 

V. Pour bien apprendre ces fortes de calculs , & d'une manière ConnoiC 
qu'on puifle en faire ufage dans la pratique , il faut commencer 

par fe faire une jutte idée du négoce de change ou de banque , 
ou de ce qu'on appelle Traites & Remifes, & de la négociation 

H h 2 
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qu'on en fait; c'eft à quoi pourront fervir les réflexions fuivantes. 
Principe ' ^ 0l ' r a bréger » ûn tuppofera ici fans le répeter , ce qu'on a 
fondamcn- dit (dans le Difcours fur les Changes & les Lettres de Change , qui 
tal * fait le I er Article de cet ouvrage,,) des lettres de change confidérées 

comme traites ou comme remîtes ; & partant de-là , il -faut d'abord 
concevoir L'argent & les lettres de change comme étant la matière 
du commerce de banque. L'on vend & 1 on achète des lettres de 
change contre de l'argent , ou de l'argent contre des lettres de change. 

v lV s qu'on VU. Si l'on prend , c eft-à-dire , fi l'on achète des lettres de change, 
fc propore on f e propole pour but, ou de négocier ces lettres avec avantage 
its lettres! °u bénéfice, ou de les envoyer en lieu qui nons en procurera , 
foit dans le lieu même où elles font payables , foit dans un autre 
où elles pourront être négociées avantageufement ; ou enfin, on en 
a befoin pour fe faire des fonds dans une place , ou pour s'y 
acquitter de ce qu'on y doit. 
Remettre VIII. Envoyer des lettres de change quelque part , c'eft y faire 
2222 e u - des Rtmifis , c'eft y remettre. Or il eft évident qu'il faut fe procurer 
ces lettres au meilleur prix, c'eft à-dire , à celui auquel elles coû- 
teront le moins; ce qui s'appelle Remettre avantageufement , ou au 
meilleur prix. 

Tirer ou E£ Si l'on vend ou négocie des lettres de change , ce font ; 
rcpcieV ou des lettres qui nous ont été envoyées , ou qu'on avoit prifes 
Emen?™" précédemment; ou des traites qu'on fait fur fes correfpondans , foit 
qu'ils nous doivent , foit que nous profitions du crédit que nous 
avons chez eux: Et il eft évident qu'il faut négocier, c'eft à- dire, 
vendre & céder ces lettres au meilleur prix, lavoir à celui auquel 
on en retirera le plus; ce qui s'appelle Tirer ou Négocier avait» 
tagenfement ou au meilleur prix. 
T)euT fortes Cela ^ tant P o1 ^ » H faut raire attention que les traites & les 

rie Traites remifes peuvent être de deux fortes , lavoir : des traites ou des 
*; Remues rçrn jf cs >, droiture ou immédiates , & des traites ou des remîtes 
indireeles ou médiates: C'eft ce qu'il eft important "de bien com- 
prendre. & que l'on va tâcher d expliquer. Nous commencerons 
par les remifes. 

■^ tnX { t . XI. 1°. On peut remettre dans un: place des lettres de change 
droiture, ou tuées fur cette place, où, par conléquent, elles feront acquittées; 
•ramcdiate. : _[ Vi {\ c.'lui à qui on les aura envoyées pour en procurer le paiement, 



de Change en général. 24 f 

en recevant le montant , recevra de l'argent aufil rc'ellement que fi 
on le lui avoit envoyé en efpèces. Et voilà qui s'appelle Remettre à 
droiture ou pire une Remife direSe ou immédiate. 

Ce fera auflî comme une remife faite directement, fi celui à qui 
on vt-ut remettre tire fur nous. 

XII. 2 0 . On peut remettre dans une place des lettres de change Renaître 
tirées fur une autre place ; ainfi celui à qui on lis aura envoyées ™^' t 2t< ;" 
pour lui en faire remife, fera obligé de les négocier, c'eft-à-dire , faire une 
de les vendre & céder au prix le plus avantageux, & en recevant JjjJ* 

la valeur de celui à qui il les négociera , il recevra de mJme de Sircde.° J 
l'argent aufli réellement que fi on le lui avoit envoyé en efpèces. 
Et cela s'appelle Remettre médiatement , ou faire une Remife médiate 
ou indire été. „ ' 

La place fur laquelle de telles remifes font tirées eft appellée Place place mc- 
rnédiate ou moyenne; on voit bien la raifon de cette dénomination. ou 

XIII. il y a encore deux autres manières de faire , dans une Autres m* 
place, une remife médiate, ou d'y remettre médiatement. Supposons nicres de 
que Jacques de Genève veuille remettre à Jean à Londres une fomme 
quelconque; Je dis qu'outre les deux manières dont il peut lui uent. 
remettre à droiture, fus N°. XI, & médiatement, fuivant le N°. 

XII, il peut encore lui remettre aufli médiatement de l'une de ces 
deux façons. La première ; Jacques ordonnera , par exemple , à 
Louis de Parii de remettre pour fon compte à Jean de Londres. 
La féconde; Jacques ordonnera à Jean de Londres de tirer, par 
exemple, fur Louis de Paris. Il elt évident que, de l'une & de 
l'autre manière, Jean de Londres recevra pour compte de Jacques 
de Genève, qui ainfi lui aura remis médiatement. L'on comprend 
bien que fi Jacques n'a pas des fonds chez Louis à Paris , ii iaudra 
qu'il les fafTe , ou que Louis les lui avance. 

XIV. Voilà donc les diverfes manières de remette. 

T. Remife immédiate ou o droiture , qui fe peut faire de deux . Eécapito. 
façons. La première en envoyant des lettres de change tirées fur lalh>n * 
la place même dans laquelle on veut remettre; & la féconde, en 
ordonnant à celui à qui on veut faire remife de tirer fur nous ; 
car, de l'une & de l'autre façon, il recevra également la fomme 
dont on lui veut faire remife. 

2 e . Remife médiate ou indirette, qui fc peut faire de trois manières: 
La première, en envoyant à celui à qui on veut faire remife, des 
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» ». 

lettres pour une autre place que celle où il demeure; ainfi il fera 
obligé de les négocier. La féconde , en ordonnant à quelqu'un de 
nos correfpondans d'une place différante de 6clle où demeure celui 
à qui on veut faire remife, de lui remettre pour notre compte. 
La troifième, enfin, en ordonnant à celui à qui on veut faire remife 
de tirer pour notre compte fur un tel d'une autre place. 
Ren-.âr^ut. Voilà donc deux manières de remettre à droiture , & trois de 
remettre médiatement. Remarquez que par les deux dernières façons 
de remettre inédiatement ; il faut payer une provifion à celui à qui 
on ordonne de remettre , ou fur qui on ordonne de tirer pour 
notre compte, au lieu que, par la première façon, il n'y a point 
de provifion à payer. 
AtStmtm XV. Pour les traites , clic fe font aulïi a droiture , ou média- 
immédiate, tement. 

I". On tire n droiture, directement , ou immédiatement , en deux 
manières; i°. Lorsqu'on fait une lettre de change adreiïee à celui 
fur qui on veut tirer, pour qu'il la paye; cette lettre eft à l'ordre 
de celui à qui on la négocie, ou à l'ordre de celui que demande 
la perfonne qui en paye la valeur , & à qui on la cède au prix 
convenu ; ainli on reçoit de l'argent aufli réellement que fi celui 
fur qui on tire nous l'avoit envoyé en efpèces. 

2°. Cèlera aulïi comme une traite faite directement , fi celui fur 
qui on veut tirer nous fait remife en lettre de fa phee ou d'ailleurs 
payable dans la notre, où nous en recevons le pavement. 
Traite mi. XVI n , Mais la traite fera méAiaU ou im ii r£ lte dans l'un des 

tliate ou ui- . , 

dirtfle. trois cas luivans. 
\ lo. Si celui fur qui on veut tirer nous fait remife en lettres 

tirées fur une autre place que la notre , enforte qu'il faille les 
négocier pour en recevoir la valeur. 

i\ Si au lieu de tirer, par exemples fur Londres directement, 
l'on tire fur Paris ou autre place avec ordre de fe prévaloir' pour 
fon rembourfement , ou pour fe faire les fonds , en tirant fur 
Londres. 

y. En ordonnant à celui fur qui on veut tirer de remettre, 
par exemple, à Lion, & l'on tirera enfuite fur Lion le montant de 
la remife qui y aura été faite. 
Rcnarq-ie Voil * deux maoi èrcs de tirer directement, & trois pour tirer 
médiatement. Remarquez aufli que, par les deux dernières façons 
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de tirer médiatement, il y a une provifion à payer, au lieu que 
par la première il n'en coûte point de provifion. 

XVII. Quand on tire fur une place avec ordre de tirer, ponr 
s'en faire les fonds, ou pour fe rembourfer, fur une féconde placs, 
qui tirera de même fur une troifième, & ainli de fuite, cela s'appelle 

une Traite continuée de place en place. On comprend bien que la Trait* 
place fur laquelle fc fait la dernière Traite a déjà les fonds nécef- consu- 
laires pour l'acquitter , ou qu'on y remet pour les faire. 

XVIII. De môme, quand on remet dans une place, avec ordre 
de remettre l'apoint dans une féconde place , de celle-ci dans une 
troifième , & ainfi de fuite ; cela s'appelle une Rcmife Continuée de Remife 
place en place. On comprend auffi que celui qui donne ainii Tes commuée, 
ordres a befoin de fonds dans la derrîièrç place, ou qu'il peut tirer 
avantageufement fur -cette place. 

XIX. Ces différentes manières de tirer & de remettre , facilitent Utilité & 

les affaires , & donnent lieu à des fpéculations en banque qui font Surent"' 

l'objet des arbitrages. Quand on ne peut pas tirer ou remettre à manières de 

'droiture, foit pour ne pas trouver à placer, c'eft-à-dire , à négocier tirer * da 

*" ■ remettre* 

les lettres, foit pour ne pas. trouver les lettres dont on a beloin, 
fojt parce que le prix auquel on pourroit donner ou prendre elt 
defavantageux ; alors on tire ou remet de celle des autres manières 
qui convient le mieux : Et c'eft ce qui fe découvre par les calculs 
dont on s'eft propofé de traiter. 

De plus les différens prix auxquels fc trouvent les changes 
dans différentes places en même tems, la i ffcn t-> ordinairement , aux 
Banquiers fpëculatéurs , le moyen de taire valoir leur argent 
comptant , en remettant dans une place d une certaine façon , , 
& en tirant enfuitc d'une autre manière fur la mime place , pour 
faire rentrer leur argent avec bénéfice. Les calculs qu'ils font pour 
cci fpéculations font auffi ce qu'on appelle les arbitrages. Enfin le 
négoce 'de change demande que chaque Banquier & négociant ait 
des Commilfionnaires & des Correfpondans dans les autres places, 
h qui il fait des Remifes , fur qui il tire , & à qui il donne fes 
ordres , qu'ils doivent exécuter fidèlement & à fofl avantage , on 
au moins avec le moins de perte quil fc pourra, loiique ta varia- 
tion des changes empêche de lcî luivre à la lettre; & Jcs calculs 
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les fuivrc à la lettre; & les calculs que ces Commiflîonnaires ont 
à faire font encore partie des Arbitrages. 
JUîs. XX. Ces calculs des Banquiers & Négocians ne font pas une 
nouvelle cfpèce d'arithmétique , mais c'eft l'arithmétique appliquée 
aux affaires de la banque. Ainfi Ton fuppofera , comme on l'a déjà 
fuppofé dans les articles ci-devant , tous les principes & toutes les 
régies que l'on donne dans le cours d'arithmétique-pratique. L'on 
fuppofera de même la connoiffance des monnoies , des prix des 
changes , des ufances & jours de faveur , & des autres chofes que 
l'on a expliquées dans les quatre articles qui précédent- C'eft le 
défaut de ces connoiflanecs , & de ce qu'on n'a pas bien faifi les 
chofes que. j'ai taché d'expliquer, qui fait trouver les arbitrages fi 
difficiles. Voilà pourquoi de trop jeunes gens , ou des perfonnes fans 
application & fans expérience ne peuvent venir à bout de les ap- 
prendre- iMais fi l'on veut bieri fuivre la méthode qu'on propofe, 
de bien entendre les cours d'arithmétique & de changes qui doivent 
précéder , l'on ne trouvera rien que de clair dans les exemples que 
nous donnerons dans cet ouvrage , & que nous rangerons fous les 
fix titres fuivans. 

Plan & TITRE I. Des changes médiats ou indirccls , & des négociations 
DivUion. j es litres de change, avec h manière de trouver à combien pour 
ioo revient le profit eu la perte. 
TITRE H. Du Pair & de t Egalité des Prix des Changes. 
TITRE III. De la manière de trouver la voie la plus avant ageufk 
ou h moins dêjavantagcufe pour tirer ou remettre , & des Spéculations 
des Banquiers. 

TITRÇ IV. Des Ordres en Banque , & la manière de connaître, 
de plufieurs prix de Change d'une place fur d'autres , celui qui efi le 
plus avantageux pour tirer ou remettre. 

TITRE V. Trouver quel cjl le profit ou la perte qu'il y a fur 
ttne circulation faite par lettres de change dans plufieurs places. 

TITRE VI. Trouver à combien doit être le change entre deux 
places , pour tirer fur cette place les fonds qu'on y a fait remettra 
J>ar circulation , afin d'y gagner un tant pour loo. 
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TITRE I. 

Des Changes médiats ou indireâs, £<? des Négociations ou Ltttres 
de Change, avec la manière de trouver à comble* pour 100 re- 
vient le profit ou la perte. , 

XXI. On appelle Changes direcls ou immédiats ceux qui fe font d[t ®£ r f a s 
«ntre deux places directement & immédiatement, defquels on a immédiats! 
déjà donne ci-devant la méthode avec plufieurs exemples ; ainfi ce 

n'elt pas de ceux-là dont il s'agit ici. Mais on fe propofe de traiter 
des Changes qu'on nomme médiats ou indireiïs , parce qu'ils con- ci ian g C , 
liftent dans des traites ou remifes qui fe font entre deux places , mediati ou 
non directement & immédiatement , mais par une ou plufieurs places ,n direfls« 
-médiates; en forte qu'il s'agit de réduire une monnoie dans une autre 
félon deux ou plufieurs prix de Change ; ce qui fait qu'y ayant plu- 
fieurs régies de trois, que l'on peut toujours réduire à une régie 
conjointe. Les exemples éclaireront ce que l'on vient de dire. 

1er. EXEMPLE. 

GENEFE, AMSTERDAM, LISBONNE 

XXII. Un Négociant de Genève a une lettre de Change tirée de 
Lisbonne fur Amjierdam de 4^68 Cruzades 37f Rées à fo i den. 
de gros Bco. pour I Cruzade, laquelle lettre il négocie à 91 \ den. 
de gros Bco. pour I Ecu de L. 3 ; on demande combien il recevra 
de livres argent courant de Genève? 



I i 
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Titre l Opération. 
Lei A,bi. r 

Change?* Si I Cruzade - - - - raut ftf 1 deniers de gros Bco. 303." 

f fo. |dcn. de gros Bco. font 3 liv. de Genève. 

Comb 4568Crnz. 375 Rées? 

Rép. i. 4 C 1 d. argt. — — • 

courant de Genève. \ 909 



41 112 
4IIIS 

t pr. 200 rées . . . 4*4. 10. 

pr. 100 rces 227. f . 

Preuve. * pr. 50 rces. ... 113. 12. 5. 

çf 0 pr. 2Çrées. ... 56. ttf. 3. 

Si L. 3 de Genève font à. f d. de gr. Bco. — — — — 

30? ^0 Jd. degr. Bco. pr. 1 Cruzade. 41 Ç 3 164. 3. 9. 

> Comb. L.7ÎÇI- 4f. de Genève. 3031 

909. ffo *8i6 

664 

«. 456*8 Cr. 37V rces. 377ÎÎ 0 1 14 

377Î5 20 
pr. 4 f. . . 1 ro M ' » ■ 

pr. 1 d. .. 2. f. lo d. 2283 

pr.lerefte 1. 17.11. 83 

' — 1— 12 

4 if3i<Î4- §.'9d. , 
5'7i 
6"26"S 
8 124 

8 p. 3-9 d. *" — 

400. ou 37f. 11 d. 



100e 



340800. ou L. I. 17 f. 11 d. 

pr. 2 T. 6 d. f o 

pr.if. /d» ' 2Ç 



34o875 
6817 
4HT 
000 
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Médiats indirects'. 2fi 

2d. EXEMPLE. K 
XXTH. GENEFE, AMSTERDAM, LIFOURXE. t,a S « d; 

Quinze 

Combien de livres argent courant *ecevra-t-on à Genève pour h 
valeur d une lettre de Change tirée de Livourne fur Amjierdam de • 
P tres . 1979. 17 f- à. à 87 î den. de gros Bco. pour 1 P" 6 . négo- 
ciée à 90 ii den. de gros Bco. pr. 1 Ecu de 3 liv. ? 

Opération: 

Si 1 Ptre vaut %f g d. de gros Bco. ty^ \. 2109. 

a 18*. J^f". 0?* « den - de gros Bco. font liv. 3 à Genève. 

— Comb. Ptres. 1979. 17 C <5 d. ? 

L. ^740. 18 f. 2 d. Argt. ■ — 

coûtant de Genève. 6327 



1385? 
39S8 
59*7 
II874 

pr- Io f. 31 6*3. 10 _ 

P r - f f. If 81. if — 

p^ 2 f. 6 d 790. 17. 6"d. 

I2Ç26^9 3. 6 d. 
i6"i6*£ 
892^ 
1989 

29 

351782 
1 796*2 
f 06* 
12 



607S 

Rtp 1 714 den. 

ou ' 142 f. iod~. 

ou L. 7.2fiod . 

On fera la preuve fur le modèle de la précédente. 

I i2 
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Titre I. 

Des Arbi- 
trages de 
Change. 



Des Qfjanges. 
1 1 le. EXEMPLE. 
XXIV. ZURICH, GENLFE, LYON. 



Un Négotiant de Zurich a envoyé à Genève une lettre de Change 
fur Lion de liv. io"oo Tournois, quia été négociée à liv. \6f «de 
Fiance pr. liv. 100 de Genève, & dont on lui fait le retour en 
louis d'or neufs valant fl. 9. 36* X à Zurich, & liv. 14. 13. 9 d. 
Genève; il s'agit de favoir combien de Gouldes recevra ce Négociant 
de Zurich ? 

1 

Opération. 

551. Si L. fff » Tourn. font L. 100 de Genève, 

^ £6*t Comb. L. Tourn.? 3072 
47- 47 , 64 



4^7 
2644 



*4 



310^7 



2tf/>. fl. 633. fi X. à Zurich. 

XXV. Pour abréger , je ne ferai 
pas ordinairement la preuve de 
chaque opération; mai» les jeunes 
gens ne doivent point l'omettre , 
quand ce ne feroit que pour s'exer- 
cer. 



12288 
1843* 



196608O0 
102060 
88f9Q 
264^6 

60 X. 

15-87**0 
34OIO 

2945 
8hel. 



W44- 
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Médiats ou Indirects, zfi 
IVme. EXEMPLE. 
XXVI. G EN ETE, AMSTERDAM, MOSCOU. 

Cet Exemple , comme la plupart des autres , cft rccl. 

Un Négociant de Genève avoit reçu, à la foire de Lcipzlch , de 
fon débiteur Mofcovite, une lettre de Change tirée de AJufcott fur 
Amjlerdam, de 200 roubles à fo , fols communs courans d'Hol- 
lande pr. un rouble; laquelle il négocia, étant de retour à Genève, 
à 92 d. » de gros Ifco. pr. I écu de L. 3 , en calculant l'Agio de 
Banque d Arafterdam à 4 J pr. § ; on demande combien il dût rece- 
voir de livres argent courant de Genève? 



Titrr I. 

Des Arbi- 
trages de 

C/iangct 



Opération. 

Si 1 Rouble vaut. ï . . ^Jf. corn, courants d'Holl. ié{.%o%. 
1 f. com. et. d'Holl. vaut. . 2 den. de gros courant. 
2C9." i den. de gr. Ct. font IOO den. de gros Bco. 

739. f$ ! den. de gr. Bco. fontliv. 3 à Genève. 

Comb. 200 Roubles? 



808 
6 



119 




209 


• 


66 fi 




1478 




if44fl 



. Réponfe. L. 627. If f. f den. 
ou plutôt L. 627. if f. S den. 
argent courant de Genève. 



4848 
200 



96*96*0000. 
42894° 

I200JSO 

11922? 
20 



2? S 446° 
S399'0 
676"9f - 
12 



81254° , * 
40085"./?^. 
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2f4 Changes. 

STSÎ EXEMPLE ■ ' . 

cSSr* XXVU * GENEVE, MILAN, TURJfà 

L'n Négociant de Genève a une Lettre tirée de Turin fur Milan 
de liv. 40^0, IÇ f. de Turin à £ pr. £ de perte, laquelle il négo- 
cie à 97 â écus de L. 3 pr. L. 640 cour, de Milan ; on demanda 
combien il recevra en argent courant de Genève. 

NB. Le Change de Turin pr. Milan à * pr. g de perte fignific 
99 ? piftoles de liv. 16 de Turin pr. loo piftoles de liv. 24 cour, de 
Milan. ^ 

Opération. 

2. Si liv. j$ de Turin . . . font t piftole à Turin , 
119. $$<l.0# h piftoles \ Turin font \o$ piftoles à Milan, 

1 piftole à Milan vautL. ^4 cour, de Milan, 3. 
L. 6*4^ cour, de Milan . . font 0 à ccusà Genève, f$i r 17. 
1 Ecu . . . vaut L. 3 cour, de Genève , 
— Comb. L. 40 fO. I f f. de Turin? 



2*S 
64 



i»7 



9f» 3fIO 
J 428 40^0. ir 



If2?2 I7ffOO 

14040 



Bip. L. a8oo. 6 f. J d. cour. *7f f 

de Genève. 877- IQ- 

I42»8ï32. 10 



426f4397. 10. 
121903 

4797 
20 



9f9fo 
12 



$-4696" 
9000. 



Médiats ou Indirt&s. 2ff _ 

v Titre I. 

^ XXVIII. On a fait voir dans les lnftrvQiom fur les Calculs des ^/fcfc. 
Changes que le Prix du Change de Turin pour Milan , étant à Remarque. 
è pr- « de perte , peut aufii s'entendre que L. 99 ê du Turin font 
L- I f o Cour 1 , de Milan , ce qui fait qu'on peut aulli calculer de la 
manière fuivante, qui elt plus abrégée* 

119. Si L. 0^ g de Turin font . . L. 1 fi? Court, de Milan, 

L 6àf<j> Cour.de Milan font, gjf \ Ecus à Genève, ^^.1 17. 
I Ecu à Genève vaut. L. 3 Cour'. 

«— — Comb. L. 4050. 1 5 f. de 1 u r in ? 



64 "7 



45 



476 

714 fSï 
— , , 4«8 



7616. 



.1 

4050. if 



Re'ponfe. L. 2800. 5 f 3 d. Cour*. 

de Genève comme ci-devant. 263250 

21060 



2632. 10 
1316. 5 



21 327198. I) 

2398 
20 

m mm ■ - . -■ 



XXIX. Il y en a qui pofent 
d'une 3 ème . manière , mais cela 47975 
revient au même , comme on 2279 

peut s'en convaincre en faifant 1 2 

l'opération ; je me contente de 2 „ 54 g 
mettre cette poiition. 4 ?co Reftc 

119. jfj.SiL. 0 J de Turin font. . L. }<p<f> Turin, 
64 L. f$ de Turin font . L. #4 Je Milan ,' 
L. de Milan font . L, fjl de Genève, 45. 
L. /jtfjrf de Genève ne font quc.L. 0 ^ de Genève, ^ g^. 117. 
_ L— Comb.L. 40/0. 15f.de Turin? 

On avouera que cette méthode eft moins aifée à comprendre que 
la précédente , qui , encore , a moins de pofitions. 



2j6 Des Changes. 

Titre L VI. EXEMPLE 

llaj't XXX. GENEVE,] GENES, MILAN, 

c/iansc. Un j^gociant a y ant une i et tre de Change de Milan fur Genêt 
de liv. 55-70 argent courant de Milan à 79 i f. de Change de 
Milan pr. 1 Ecu de liv. 4 ;\ Gènes en Banque, laquelle il négocie 
à 105 i Ecus de Genève pr. 100 piaftres à Gènes en Banque; on 
demande combien il recevra en argent courant de Genève, le 
Philipe étant à Milan à liv. 7 iO f. argent courant pr. 106 f. de 
Change. 

Opération. 

f.tf. Si liv. H \ court de .Milan font 106* f. de Ch. 
Sî' Hiï- 1fi> » f* de ch. font liv. 4 à Gènes en Banque.' 

liv. ^ à Gènes en Banque font 1 piaftre en Banque. 
100 Pialtres en Banque font . .. •i^j *EcusàGenve, ^flj 83» 
1 Ecu à Genève vaut . . liv. jf argent courant. 

— Comb. L. jtf f. cour, de Milan ? 



f3loo 



238. 1. 



R<!pot[fc. L. if8o. 13 f- argent courant 83 
de Genève. 



714 
19044. 



I97ÎS. 


3 


424 




7903 2 




39ÏI6 




7903242. 


8 


21. 


4 


837741ÏÏ- 


12 


307 




427 




34ÎT- 


12 


20 








161 




212 




12 




2544 



d by Google 



Médiats ou Indirects. 2f7 ^ 

Titre T. 

XXXI. Dans ce Vie. Exemple on a fuppofc les prix du change 
pour G::ncs fur le même pied qu'ils ctoient avant le dérangement de la Change. 
Banque. Mais pour le faire fur le pied d'aujourd hui , on fuppofe 
que la lettre de change de Milan fur Gènes de L. 3f70. if f. argent 
courant de Milan eft à i i « pr. S de perte , c'eft-à-dire , comme on l'a 
expliqué dans les Inflrultions fur les calculs de change t à 88 « L- 
court, de Milan pr. L. 80 de Gènes hors de Banque, & qu'on la 
»w*2JCÎe «à Genève à 96 Ecns de L. 3 — pour i m Piaftres de L f 
hors de Banque, ou pour 100 Pialtres de L. f 1 f f . hors de 
Banque, ce qui revient^au même. 

Opération. 

3fj.SiL. #S l court. Milan font . . L. 8^ Gènes hors de Banque; 
23. L. $ l Gencs hors Bque. font 1 Piaftrc en Banque , 

1 o# Pialtres en Banque font #£Ecus àGenève, 15-36" 
1 Ecu à Genève vaut . . L. 3 argent courant, 



Comb. L. 3570. 1 f court. Milan ? 



3Î3 



23 , I53<î 

24 

1059 

706 6i44 

fl 3072 

81190 



36864 
3f7<>- 



Jv^p. L. 1621. 5 f. 8 d. argent court. — 

de Genève. 2580480 

184320 
210592 

* 23138 18432 
20 9216* 



462760 1316*$ zi 28 

568 'O 504421 
12 172812 

104328 



681710 23138 * 

32200 



••1 



Kk 
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2f g Des Changes 

Titre I< 

va drbi, VIL EXEMPLE. 

trqpei de 

XXXII. GENEVE, GENES, RO M E. 

Combien de livres argent courant de Genève pour une lettre de 
change de Rome fur Gènes de 1369 Ecus Romains 8 Jules 6 baïoes 
à loi ? f. de Banque pr. 1 Ecu Romain de 10 Jules ou 100 baïoes, 
négociée à Genève à 103 { Ecus pr. loo Piaftres de L. f ou 100 f, 
de Gènes en Banque. 

Opération. 

Si I Ecu Romain ou ico Bàïocs font . . 101 * f de Gencs Bco.» 

loo f. de Gènes Bco. î l'iaitrc en Banque. 
100 Piaftres en Bquc. 103 \ Kcus de Genève, 
I Ecu vaut . . L. 3 Courant. 

_ . — Comb. Ecus Rom. 1 3^9- « J" lcs $ baiocs. 

iicoooco ou IJ6986 bàïocs 'i 



Réfoafc. h. 4P9 10 f. 6 d. argent court. 3°5 

de Genève. — ■ — — 

6S4930 
4109*8 



41780730 

125342190 
41780730 

2089 î^f 

432915*8146 i 

20 

10.56-292* 
I 12 



00 



Médiats ou indinSs. 



*f9 



Titre T. 



XXXïïI. Dans ce Vile. Exemple on a auflî fuppofé le prix du J*JÎ£ 
change pour Gencs fur le même pied où ils étoient avant le dé- Changer. 
rangement de la Banque. Mais pour le faire fur le pied d aujourd'hui, 
fuppofons que la letrre de change de Rome fur Gencs de i 3 09 Ecus 
Romains 8 Jules 6 baïoes e(t à 120J 1. de Gencs hors de Banque 
pr. r Ecu Romain, & qu'elle a été négociée à Genève à 9f Ecus 
de L. 3 pr. 100 Piaftres de L. f . 1 5 f. hors de Banque. 

Opération. 

Si r Ecu Romain on 100 baïoes font . . . 1 20 \ f. de Gencs hors de Banque , 
1 15 f. hors de Banque I Piaitre, 
100 Piaftres font . . 95 Ecus à Genève, 
1 Ecu vaut .... L. 3 argent courant, 
Comb. 136986 baïoes? 



2 jjoooo 



28f 



Rtponfe. L. 4090. 16 f. 4 d. 
argent court, de Genève. 



684930 
I09f888 
273973 



NB. il ne faut pas être fur- 
pris de ce que cette féconde 
manière ne produit pas préci- 
fement la même Somme que 
la précédente ; cela vient de ce 
qu'on ne s'eft pas attaché à 
iuppofer les prix des changes 
hors de Banque en égalité de 
ceux qu'on avoit fuppofés en 
Banque. Il faut faire la même 
réflexion* pr. le Vie. exemple. 



3904101a 

120 ; 

4684921 200 
19*20*0? 

94°SSiSa4* 

208 

:o 

376[6"82o 
146 
86820 

12 

10311840 
121S40 
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Di s Aibi- 
trains de 
Ctanjc. 



260 Des Changes. 

' ' Ville. E X E M P L E. 

XXXIV. G EKEFE, DENISE, PADO U E. 

Un Négociant de Géhéve a fourni & négocié une lettre de change 
fur Padoue de 49 Sequins & L. 12 monnoie courante de Pcnifi , 
à L. 22 dite monnoie le Scquin, en calculant le Ducat de Banque 
de Venife à y 8 f ou L. 2. 18 C argent courant de Gencve, & l'agio 
& fur-agio à Venife fur le pied de 120 & 1 2 9 | ; on demande 
combien de L. argent court, de Genève ce Négociant doji recevoir ? 

Opération. 

Si I Sequin vaut ' . . . . L. 22 mon. courte, de Venife. 
3 1 . L. $ \ mon. courte, de Venife font 1 Duc. mon. courte. 
1033- ii<& \ Duc. mon. courte, font . . \oj> Duc. argent courant , 
3jzJ. fètf Duc. argent court, font . . 100 Duc. de Banque. 
I Duc. de Banque fait . . . L.?. fgt. court, de Genève, 

i ji. f }6. 1 9. 

1033 Comb. 49 Sequins & 12 L. mon. courte. 
93 de Venife ? 

22 

3099 ; . 

9297 98 
9^059 93 I2 



Rîf. L. 329 — f. S deit. argent I090 
ccuranc Je Genève. 25 



9Sto 



31610000 
278930 
867920 
3299 
20 

<S;-980 
13 

791760 
23203. Rc:w. 
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Titre. 

XXXV. Et pour trouver combien revient le Scquin. lk ' Arbi - 

^ Uagcs de 

Si 49 Sequins Ql ^rr) font L. 329 — ■ f. 8 d. comb. le Sequir ? ^/ '""' i7f, ' 

11 11 

3619. 7- 4 
349 

Kf/. L. 6. 1 2 T. 9 d. 20 

, ou.prefque L. 6. 12 f. 10 d. — — 

lcSrquin. 6937 

IÎ37 
447 
12 

5368 
4*3 



I Xe. EXEMPLE. 

XXXVI. GENEVE* LONDRES, VENISE. 

Un Négociant de Genève ayant k Venife 188 Philippes & L. 8 
monnoie courante, en fournit fa traite qu'il négocie en- évaluant le 
Philippe à L. il monnoie courante fufdite , l'agio & fur-agio à 120 
& 129 g; & pour la valeur on lui donne une lettre fur Londres 
fur le, pied de s 2 den. J llerL pr. 1 Duc.it de Banque à: Fotife , la- 
quelle il négocie à f 3 i dcn. fterl. pr. 1 Ecu de L. 3 ; on demande 
combien de Ut. argent courant de Genève recevra ce Négociant ? 



r 1 



Diaiti. 



TlTF E L 

Des Arbi- 
trages de 
Ctiange, 



Des Changes 
Opération. 



Si 1 Philippe vaut . .... L. Il monnoiecourte.de Venife,' 
3 1. L. 61 monnoie courte, font 1 Duc. mennoie courante. 
I03 3. ! Duc. mon. cour tc -jtont 10c Duc. arge ut courant. 
^2'jzî Duc. argent court, font 1 00 Duc. de Banque , 

j Duc. de Banque fait . . 5^ ] d. ft. 47'^. frff. j$%<f>. 420.' 
4î I. ^ I dcn. fterL f ont . . L. i de Genève , 
, 1 — Cumb. 188 Phi!. & L. S- nv.n.cour tc - deVenife? 



I03J 



103? 
= 099 



32033 
4?» 



32023 
128092 



9' 



I3S019I 3 



Rép. L. 63 t. 14 f. 9 den. 
argent court. deCcncvc. 



1 1 



2076 
420 



4U20 

> >C4 



Syip^ooooo 

433of22o 

239948io 

10192897 
20 

20385-7940 
65838810 

1 0631158 
12 

127f7j896- 
W <5679 



Remarque XXXVI. L'opération qu'on vient de faire fat à trouver tout 
d'un coup combien de L. Argent Courant le Négociant de Ge- 
nhe devoit recevoir : Mais, comme il eit néceffaire de lavoir de com- 
bien de Liv. Sterl. doit être la Lettre de Change fur Londres qu'il 
reçoit en pavement, il faut faire les deux Opérations fuivantes. 
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■ 

île. Opération. 

Si 1 Th. . ... vaut L. Il Mcmoi? Corne de Vemiè. 
; I . I.. $ } Monnoie Courante . font I Duc. Monnoie Courte. 
1033. / 2>r,Duc. monnoL* .courte, font 100 Duc. Argt court. 
}i$ Duc. Argt. court. . font 1 00 Duc. de Banque. 

1 Duc. de Banque. . font fjd. iSterl. 42^. p(j(^.-jo 
dcn. StcrL . . font iLiv. SterL 



Comb. i88Ph.& L. 8? 



31 H 



1033 2076 
3099 • 70 



Rc'p.L. 47. 5 f. 4 d. Sterl. HWAttt 

ifI37f° 
332830 
866-9. 
20 



i7338o 
I325f 
12 



31088 



26\j • Des Changes. 

Des dibU K- Opération. 

trqgct de 

Pour trouver la valeur de cette Lettre fur Londres de L. 47. f f. 

4 d. Sterl. négociée à f 3 f. 

Si f 3 d. J St. font L. 3 de Genève Comb L. 4-*. f. 4 den. Sterl. 

8 8 20 



4*i 24 94ï 



L. 63 1. 1 3 f. 8 d. Ai g. court. }±_ 

de Genève. 1 1 344 

24 



2V7?. Il y a 1 f. 1 d. de moins que ij6f 
parla Ire. Opération, ce qui vient de ^26 
ce que l'on a négligé le refte de celle ^gy 
par laquelle on a trouvé les Liv. SterL 2 o 



5900 

297 
12 



3f*4 



X. EXE MPt E 

XXXVIII. G EN ET E t Ll TOURNE, FLORENCE. 

Combien de Livres à Genève Argt. court, pour une Lettre de 
Change fur Florence de L. 4 c 2. 1 Florentines , négociée fur le pied de 
$5 [( deLivoartje pour t Piaftre de L. f \ Florentines, & de 96 Eeus 
de Genève pour 1 od Pialtrtfs de Livjume évaluées fur le pied de L. f { de 
Livournc ou 1 1 y fols ? 



Opération 



Médiats ou Indirctts. xe< 

Titre ! . 

Opération. ' 

92. ff. Si L, 4 3 Florentines. . . font $0 \ f. de Livourne , ffj 77; Cha " 9e ' 
23. ifi f. de Livourne. . font I Piaftre. 

100 Fbftres font * Ecus à Genève , 387. 

1 Ecu. . . . vaut L* 3- Argt. Court. 
— — - Comb. L. 452 | Florentines ? 

S ' SïTT 1 



27^ 

1 84 T °SH 



2M6I00. 



4074 



ifa/>. L. 191. 4 f. (Ojdcn. Arg. 77 

Cour 1 , de Genève. 357S822 



77 

S7SS2; 
3573822 



404670143 

2630 

51442 

20 

NB. Ce X e . Exemple clt un 

de ceux qui eft réel. 'fl? 8 **? 
1 • 182440 

12 



21892J30 
73380 

X k EXE M P L E. 

XXXIX. GEXEFE, FEKÎSE, GENES, FLORENCE. 

Combien de L. Courantes à Genève pour 163 Sequin dûs à 
Florence qui n'ont produit à ntarca à Fcnîfs qui 162 ! ç . Sequins , 
à L. 21 , 16 f. Monnoie Courante - de Venifc la pièce, & qui, 
l'agio & far-agio à 120 & 129 J, ont été remis en Lettre fur 
<?#»« à 105 if. marchetti B c0 . de Vcnife pour 1 Ecu de L. 4 à. 
Gènes en Banque , laquelle Lettre a été négociée à Genève à icfo 
Ecus pour 100 Pialtrcs de L. f. à Gènes en Banque? 

Ll 
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%ÇG des Changes. 

Titre l 

Da Atbi. 

t\w Je Opération. 



çe. 



v 



Si i Sequin. vaut. . L. i Monncie Courante de Venife, IC9 
it.l» # r Mnà, Court*. font . . r Duc. Monnoîe Courante. 
5*17. ^Dc.Mn.Court.font. ffô Duc. d'Arg*. Cour». 
\SfjL$ Duc. d'Art; Court, f. Duc. de Banque, 2. 

i Duc. de b i" vaut. , 1! Marchetti Ii t0 . if, 

207. j £ March. B co . font. L. 4 à Gènes en Banque. 
L. 5 àGenes en Btf» c ibnfc . 1 Pialhc en Banque. 
pfifi Piaftîes en Bquc Tont. ioî Ecus à Genève. 

1 Ecu de Genève vaut. L. j Argent Courant. 
— Comb. i^ ;Seq.?^. i25>S. 



H7 
207 



1208 
218 



3619 

1034 

1298 



IO7O19 x 25-95 



Rép. L. 1078. if f- f den. Arg t : 2S2964 
Court, de Genève. 403 



22r5?7i 2 



Si L. 1 62 * Seq. font L. ï 078. M f S à\ comb. 1 Seq. n 5-449; 12 
4 4 843031 



421 

i?^.L5.!2.!id. . 2° 



20 



ou prtlvjue g a| i6f6"6oo 



L. 6.1 j le Seq. TOjr f8^4'0 

f I3'f 



39? I 

12 



12 



7604 

1 1 T4 

46 Ç 
!■ — 



cii78o 
8o68f 
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2*7 



XL. Par l'opération précédente, on trouve tout d'un coup corn- Titre t 
bien on reçoit à Genève en Argent Courant; niais il peut fort bien e ff 
être néccflàire de fa voir; i\ Combien les 1 62 } Seqoins ont pro- c£jc. ' 
duit de Ducats de Banque à Venife; 2». De combien de P trc1 . de 
Gencs en Banque doit être h Lettre de Change qu'on remet de 
Penift à Genève, fur Cènes \ Z a . Et enfuite, il .faut faire le calcul 
pour favoir combien ces Piaflxes produifent à Genève par la négo- 
ciation de la Lettre de Change, ce qui demande trois Opérations, 
diftinâes. 

I'. Pour trouver les Ducats de Banque. 

Si 1 Sequiti vaut . . Ht. 4 mon.Court.de Venife, 109. 
3 I JiT. 0 * mon. Courante font . 1 Duc. mon. Courante. 

P7« M\ Duc.mon.Courantefont. irOjrf Duc. d'Argent Courant, 
12 0. Duc. d'Argent Courant font. 100 Duc. de Banque , 

' — ^ Comb. Sequins ? 649. 

fi7 -* - 

372 "49 



109 



X054 
if f 1 



5-841 
649 



192324 70741000 

1304380 

Rêp. 367 Duc. 19 gr. de Banque- *f 0+360; 
à Venife, ou prefque 20 gr. 1^8092 

24 



6*3236"S 
316TS4 

3794208 
18709^0 
140044 



I 



L 1 2 



» 



2S § Des Changes. 

Titse r. . p GUr trouver les Piajlres de Gènes eu Banque. 

Dst Ai b u 

flSnpA? Si t Duc. Je banque vaut \. . 124 H Mardi. B«. 

2I7.Ijrfi » f. IMarchetti B c0 . font . . L.4 à Gencs en Banque,' 
L. ' 5 à Gènes en Banguc font . • < à Gcnes B M . 
Combien . W Duc. 2'?$ gr. B L0 . 



73 f Duc. 16 gr. 
49s 



Rép. Piaftrcs 3^2., nf. de Gcnes 
en Banque. 



4410 












^94.0 










8 




6. 


8 


3<?4890« 




4 




















20 






11413 






1063 






28 






12 







340 

IIP. Pour trouver le produit en Argent Courant de Genève. 
Si ilooP"". font 102 Eeus. , . Comb.P trcs . jf«. nf. 



Ecus 3 s y. 12 f. 



102 



3 704 

3f2fi 



L. 1078. 16 f. Argt Cou^. de 5- 4. 



Genève , comme on Tuvoit daboul 
trouvé. La petite différence vient 20^ 

de ce quon a mis 20 gros, quoi- _ 

qu'ils ne viennent pas tout-Mait nie* ^ 
autant. I 12 



48 
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Médiats ou hutinSf. 
XTte, EXE M P L E. 
GEXFJ'E, JJIUX, XAPLES. 



2C9 



Titre I. 



Un Négociant de Genève eft Créancier h A^fo de 4 837 Duc. 
8 Cari. 6 gr. qu'on lui remet en Lettres fur Milan à 1 loi. Courts, 
de Alilan pour 1 Ducat de Naples , qui a 10 Car ins ou loo gr. ; 
& il négocie ces Lettres a Genève à 97 Ecus pour L. 640 Argent 
Courant de .Milan : On demande combien de livres ce Négociant 
recevra en Argent Courant de Genève? 

Opération. 



1 Duc. ou 1 00 g. de Naples font . 
L. 640 Coûte, de Milan font 
1 Ecu vaut 



64I0OO 



Réponfe. L. 12098- S f. 7 d. 
Argt. Court, de Geneyc. 



L. f. to f. Court, de Milan , 

97 Ecus à Genève , 
L. 3 Argent Courant. 
Comb. j#y^ Duc. $ Cari. 0 gr. 
ou 483786" gr. 

5*. 10 



2418930 
24189* 



2660S23 
291 



2660823 

23947407 
f 321646" 



774299I493 

629 

f39 

2749? 
20 



f49l8<>o 
37 86*0 
12 



4f4 I 320 
6* 320 
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170 des Changes. 

Det *àrli} XLTL Au lieu de trouver , comme on a fait , tout d'un coup , le 
traces produit en livres d: Genève, on peut, s'il eft néceflaire, chercher i\ 
Manges de com bi en de livres courantes de Milan fera la Remife en lettres pour 
Rsmarque. cette Pla cc, & 2*. le produit dc^la négociation de ces lettres à Genève. 

■ . 
i a . Pour trouver les Livres gourantes de Milan. 

Si iîoo grains f ont . L. f. 10 Court, de Milan , Comb. 483786 grains? 

Zip. L.36603. 4 f. 7 d. Court, de Milan. [ j. 10 

2418930 
241893 

26608123 
' 20 

12 



7J20 

20. Tour trouver le Produit en Livres courantes de Milan. 

Si L. g40Crt.de Milan font 97 Ecus Comb. L. 26608.4. 7 Crt, de Milan? 

Ecus 4032. 16. 2 d. 97 

3 i862f<S 

ÎR#. L. 1 2098. 8. 6 cl. Argent Courant *3947« 
de Genève. ' 19- 8 

2.8.6 
8.1 



) 



2Ç80998.4-7 
2099 

1798 

20 
10364 
3964 
124 
12 

1488 
208 
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Titre l. 

Du AfbU 

AVIS. tragts de 

C'ùwnc. 

XL1II. Je n'ai fuppofé , dans les Exemples que je \iens de don- 
ner , qu'une , ou tout au plus deux Places médiates , quoi qu'il 
puifTe y en avoir d'avantage dans un Change médiat"; mais j'aurai 
occasion dans la fuite de donner des Exemples de Traites & de 
Remifcs par plus de deux Places médiates. 

XLIV. Il e(t bon aulïi que j'aveitifie que , bien que j'aie ordinaire 
ment fupeoTé le Négociant Calculateur à Genève , il cil aile de 
comprendre qu'il n'y a pas plus de diiÏÏcuUé , & qu'il faut fuivre une 
Méthode lemblable , quand on le fuppoCe-ra dans une autre Place. 

XLV. Enfin , i'ai aufii ordinairemcjit fuppofé qu'il s'agiflbit d'une 
Traite , mais la pofition & l'opération feroient h même s'il étoit 
queltion d'une Remile ; il n'y aurok que la Qiieftion qu'il faudroit 
tourner autrement. 

XLVI. Je pafle préfentement à donner la manière de trouver à , 
combien pour cent revient le profit ou la perte sur une Négociation 
en Change , dans laquelle on a pris de Lettres à un ceitain prix, que 
l'on a enfuite négociées à un prix différent : Je donnerai en même 
tems quelques autres Exemples de Négociation». . 

MÉTHODE- 

Pour trouver à combien pour 100 revient le profit ou la perte 
qu'il y a dans une Négociation de Change, où l'on u pris à un certain 
Prix , & donné ou négocié à un prix différent. 

» 

REGLE GENERALE. 

Prenez la drjc'rcuce qu'il y a entre les deux Prix de Changé , la- 
quelle fera le fécond terme d'une Règle de Trois, dont le plus bas des 
deux Prix' fera le i cr . Terme s'il y a du profit , on le plus bout s'il 
y a de la perte, et dans ftm & Vautre cas , le nombre 1 00 fera le 3 ewe . 
Terme; le 4 cmc . Terme réfultant de l'Opération fera le profit ou la pirte 
fur 100. 

*■ "* 

XLVII. Mais pour connoitre fi c'eft du profit ou de la perte, U 
— faut bien retenir cette maxime. 
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T.trs 1. MAXIME GENERALE. 

cSjJ e Dans toute Place qui donne le Certain , le plus bas Prix eji le 
i>h:s avantageux pour tirer , fournir , ou négocier , le plus haut 
pour {rendre & remettre : Bans toute Place qui donne l'incertain , 
le plus bas prix cjl le plus avantageux pour prendre & remettre , G? 
le plus haut pour tirer , fournir , ou négocier. 
Les Exemples vont éclaircir tout cela. 

* 

XLVUI. I". E X E M P L E. 

- 

* # 

A. de Genève à pris des Lettres pour un des Payemens'de Lion 
à 1 68 , lcfquelles il négocie au tems de ce Payement à 1 6f ; on 
demande s'il gagne ou perd, & à combien pr. loo revient ce gain 
ou cette perte ? 

i «». Comme Genève donne le Certain à h France il cft clair 
par la Maxime générale , qu'A, a gagné la différence qui cft entre 
les deux Prix. 

2<\ Pour trouver à combien pr. ioo revient ce profit, fuivons la 
Règle générale: 

Si t$i gagnent i , combien f<f></> ? 

ii i 20 

ïi Réponfe i * r pr. roo de bénéfice. 

XLIX. SUPPOSÉ qu'A, de Genève eût gardé ces Lettres chez lui 
pendant 2 mois \ , on voit qu'il auroit gagné i ? r pr. ioo dans 
2 mois J; & fi l'on demande à combien pr. ]Oo l'année cela revient, 
faites cette Règle de Trois : 

Si ztcel gagnent I ? T combien 12 mois? 
2 II 3 



II 2 



ff %<f> Kc'p. g f r pr. 100 l'année. 



il 8 

Surquoi il faut déduire deux Courtages qui font de \ pr. looo 

ou x n pr. 100, il reftera toujours plus de 8 ^ P r - 100 de bénéfice 
pour Tannée. 

L. Pour 
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Médiats & Négociations. 273 

L. Pour faire voir fenfiblement la jufteflc de cette Méthode , fup- J'™, 
pofbns qu'A, de Genève a pris pour L. 10000 Tournois de Lettres traça 
fur Lyon payables en l'un des Paycnicns ; qu'il en a paye la valeur Cftanfft 
au Change de 163 , & que, deux mois & demi après; il les a né. 
gociées à 1 6r. 

Cherchons I*. combien il a de'bourle. 

Si L. i<?8Tourn font L. 1 00 de Genève, comb. L. icoDoTourn? 

Iup.L.Ï9) 2. 7 f- 7d. ) Argt. Court. ic ooooo 
de Genève qu'A, a debourfé. i6"oo 

880 

Les 72 derefte fontï" 5 ~ f 400 
que I on calculera pour la juf- 64 
teife. 20 



l2So 
104 
12 

J2+8 

72. Relie qu'on néglige 
Cherchons 2°. combien il a reçu. dans la pratique. 

Si L. Tourn. font . . L./^ de Gcneve.comb.L. 1 ooooTn.? 

2000O0 

33 200 
. 20 

i?r>.L. 6*060. T 2 f. 1 d.î 1 Argt. Court. *° ^ 

de Genève. qu'A, a reçu 2 mois \ Q 
après. 4 ?o 

Les if derefte font J{ £ J r 4 

12 

48 

if. Rcftc qu'on néglige 
da;)$ la pratique. 

De L. 6*060. T2f. 1 d.^qu'A. a reçu 
ôtons f 9f 2- 7—7 d.| qu'il avoit débourfé 2m. « auparavant; 

Il relie L. 108. 4—6' d.*. de] bénéfice , 

Puis difons par la Règle qui fuit ci-derriùc, M m 



274 H™ Changes Médiats. 

Titre L 

Des Arhi. Si L. f 9f 2. 7 f. 7 d. | gagnent . . L. 108- 4. éd.* comb. L. iOO? 
C&* w ao 

1 19047 f. 7d. J 2164f. 6d.ly 

12 12 



I428f7ld.3 Î5974d.^ 

7 7 



1 0000000 181 81 8- ^ 

li n 



ulcocoooo • 20I0000000 

Rêponfe. '. . 1 ? T pr. 1 00 de bénéfice , comme 
on l'a déjà trouvé beaucoup plus brièvement. 

Ile* Vire. 

mcn« qui fe LI. Plufieurs Négccians & autres Particuliers étant en ufage de 

îcs^aT Vlter ^ e tro ' s en lro ' s mo ' s P our ^ es ^ a y cmcus ^ e Ly° n » ' es uns P our 

meni" 7 dê faire valoir leur Argent comptant , & les autres pour fe procurer 
Lyon. j es p on j s nécelfrires à leurs Affaires ; je me propofe de traiter ici 
de cette efpèce de Négociation , ce que je ferai en la lupufant telle 
qu'elle le fait à Genève : Il fera aifé d'en appliquer la Méthode à 
tout* autre Place. 

Ce Virement conffte en ce qu'un Négociant ou autre Particulier 
que je nomme A. , ayant donné à B. de l'Argent contre une Rccon- 
noilTunce, portant promette de lui fournir , pour la valeur de cet Ar- 
gent, des Lettres fur Lyon, payables en l'un des Payemens ; lorfque 
le tems de fournir ces Lettres eft arrivé , A. n'ayant pas befoin de 
Fonds , confidére que s'il prend ces Lettres , il taudra qu'il les né- 
gocie , & qu'il cherche de nouveau à en placer la valeur. Mais fa- 
ch nt que B , qui doit les lui fournir , veut continuer a garder 
ce fonds, A. préfère de le laiillr chez B, qui lui fait une nouvelle 
ReconnoilTance , dont la Somme eft augmentée de Y Agio du Payement 
prêtent au payement iuivant, pour lequel Payement ledit B s'oblige 
de fournir à A. des Lettres fur Lyon , & cette ReconnouTance eft 
échangée contre la précédente. Voilà qui s'appelle Fircr. 

Cet Agi» eft proprement l'in/érét de trois mois ; & il conf-fte 
dans la différence des deux Prix de Change , favoir du Prix auquel 
A. pourroit négocier les Lettres que B devrait lui fournir pour le 
Payement preTent , &. du Prix auquel B. promet , par fa iioik 
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& Négociations de Lettres de Change. iff 

vcîlc RecounoiiTancc , de fournir à A. des Lettres pour le Payement Dcs "«"'' 

ruiva,, c. change. 

Comme cette différence des deux Prix de Change revient commu- 
nément ,• environ d'un à un & demi pour icO pour trois mois, 
l'on convient fouvent d'ajouter cet Agio ou Intérêt à la Somme 
principale fur le pied de J ou \ pour 100 par mois, ou de r 
à i J pour ioo pour 3 mois. 

LU. EXEMPLE. A. de Genève a de B. de la même Place , 
une Reconnoilfance , portant promette de lui fournir, le 1 5 e . Mai, pour 
L. loooo Tournois de lettres fur Lyon payables en Payement de 
Pâques ; mais ce terme étant expiré, B. de Genève confent de don- 
ner à A. une autre ReconnohTance , en retirant la première. Cette 
nouvelle reconnoiflance fera de la fomme de L. loooo Tournois; 
augmentée de l'Agio de i6f , (prix auquel je fuppofe qu'on pour- 
rait négocier les lettres pour Pâques , ) à 1 6"8 ( prix que je fupppfe 
aux lettres pour Août qui eft le payement fuivant); il s'agit de fa- 
voir de quelle fomme fera cette nouvelle reconnoilfance. 

Opération. 

Je multiplie les : . . L. loooo Tournois par le plus haut 
des deux prix, favoir par . . I6"8 

Et je divife le produit . par le plus bas prix 'qui cft 

ici m ùww 

1 12000 



u 



L'on trouve L. 1018 1. 16. 4 J. f T Tournois. 



I T. 

dont la reconnoiflance nouvelle devra porter promeffe de fournir 
des lettres fur Lyon payables en payement d'Août , en indiquant, 
un des jours du mois d'Août auquel B s'oblige de les fournir. 

Ou plus brièvement encore, je prends la différence des deux prix, 
& je fais cette règle de trois, dont le plus bas cft le premier terme. 



M m ? 
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Tiths T. 

Si L M donuent L i » combien L ? 

C.';c'?^. ^ i 2000 

I i 



Je trouve . . L. t6. 4d.< r Tourn., qui 

eft l'Agio ou Intérêt de 3 mois des L.loooo. 

Ainfi on ajoute aux . . L. I00OO 

l'Agio 1 81 . I C 4 d. car on néglige la Fraclion 

EthreconnoifTanccferadeL lot 8*. ltf.4<L Tournois. 



LUI. Si A. vire aufîî du Payement d'Août pour celui de Saints 
qui fuit, il fera de même fuivant les Prix d'alors. Ce fera encore la 
même chofe , fi A. vire de nouveau du Payement de Saints à celui 
de Rois qui vient après, & ainli de fuite de Payement en Payement. 

Obfcrvczque, de cette manière, on fait valoir l'Agio ou Intérêt 
échu aufii-bien que le Capital , & ainfi on tire l'intérêt de l'intérêt. 

Aatre'bfagt LIV. La Méthode qu'on vient de donner ne fert pas feulement 
iedentcu* P our * cs Vircmens qui fe font à Genève pour les Lettres payables en 
1er les Vire- Paycmens de Lyon ; elle eft aufli générale pour trouver le profit qu'on 
mens pour a f a i t f ur tou t e h Somme négociée. Ainfi , pour me fervir du même 
exemple,, une Somme de L. looco Tournois prife à Genève à ICS, 
& négociée «enfuite à i6ç , donne L. îgi. 16. 4 d. Tournois de 
bénéfice, ce qui revient également à 1 9. r pr. 100, comme on peut 
s'en convaincic en fail'ant cette Règle. 

Si L. 100^. gagnent L. 1 F 3 t. iC. 4 d. *, comb. \<£$ ? 
ijl 



1 * r pr. 100 



sloo — 



LV. Si au lien de profit on avoit fait de la perte, c'cft-ii-dire , 
qu'on eût pris à I<7f & négocié à 168, ce qui peut arriver, ou 
l'équivalent, dans plufieurs occafions; alors j'aurois multiplié la 
Somme de L. 10000 par i6<; plus bas prix, & divifé par 1 dS qui 
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eft le plus haut, ce qui auroit montre L, 178 $ Tournois de perte , 
comme on voit ici: cSJe. * 

L. 10000. 
16*8 I6f 



L. 58ai 2 i^foooo 



De L. 10000. * 6 ° 

> 



Otez S»S2i.3 2 4° 
. L 7* 



Refte L. 1 78 1 168 

Ou bien j'aurois fait cette Règle de Trois , dont la différence des 
deux Prix eft le fécond Terme , & le plus haut eft le premier. 

Si L. 16*8 perdent combien L. 10000? 

3 

11 vient L. de perte. •— — 



3000O 
1320 
1440 



96"_ _ 



168 

LVT. On peut donc donner auflï cette Régie générale. 

Quand on voudra trouver le profit ou la perte fur la Somme ne- ^ ( R J e * eB *" 
gociée > il faut p endre la différence qui ejl entre les deux P)ix, la- trouver le 
quelle fera le fécond Terme d'une • Régie de Trois , dont le plus bas P' ofit ? u J» 

j j n • r , *r , r j c » » P crtc furla 

des deux rrix fera le premier Jeune s il y a du prcjit ,. eu le plus somme nc- 
bant s'il y a de la perte; & dans tun £•? l'antre cas , la Somme né- 8 0C » CC - 
gociée fera le 3 ime . Terme; le 4 ime . Terme réfultant de l'Opération fera 
le profit ou la perte fur la Somme négociée. 

LVJI. REMARQ, U E. 

je me fuis un peu arrêté fur le 1er. Exemple pour donner ces 
explicitions très-miles en elles-mêmes & pour la fuite des Arbi- 
trages : Je n'ai même que peu d'exemples à donner fur le même 
fujet. Avant que de les donner je ferai obferver ici qu'à Genève 
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vaqcf'dê lon cft affcz dans 1,ufa S e P our les Changes de Lyon, lorfque l'on 
Çhtinjc. vire quelque partie d'un payement à l'autre, de convenir de l'Agio 
a tant fur le Change. Par' exemple, fuppofé le Change de Genève 
pour Lyon pour le payement courant ou tout prochain à 165 , Ion 
conviendra de virer, par exemple, à 2\ fur I6"f, ce qui met le 
Change pour le payement fuivant à 67 \. On exprime aufli la même 
chofe en diftnt que l'on donne à I 6f contre 167 J. Si l'on demande 
à combien cela revient pour 100. on dira par une règle de trois fui- 
vant la règle générale qu'on a donnée là-dellus, 

Si ffy gagnent 2]. Combien \<f>j>. 
33 20 



l ^pr. ico, c'efU-dire — 
environ 1 î pr. 100. 50 

17 

LV1II. Si au contraire , l'on demande à combien efl mis le Change 
pour le payement fuivant, lorfque l'on convient de 1 Agio à 1 i pr. 
IOO , & que le Change pour le payement courant ou tout prochain 
cfl à 16) , on dira, 

Si 100 donnent s • • • Combien I6çl 

82t 



On ajoutera donc 2 J| à i£ç , 
& l'on aura 1 67 '| ou prefque 
167 • pour le Change du 
payement fuivant. 

A V I S. 



47i 

100 



— 9Ï «—19 



LIX. Comme ce n'eft guère l'ufage de mettre au prix des Changes 
des Frayions d une dénomination qui ne foit pas comprife dans les 
Dénominateurs communs, 12. 16. 24. 48- & 64. , j'avertis ici que, 
pour éviter les Fraflions hors d'ufage dans les cas dont il s'agira , 
je multiplierai le refte de la divifion par l'un de ces nombres , afin 
d'avoir au quotient des 1 2 <Mt . lorfque j'aurai multiplié par 12; des 
I6« mt, . lorlque j'aurai multiplié par l£;'des 24""". lorfque j'aurai 
multiplié par 24; des 4S t ' lïKs . lorfque j'aurai multiplié par 48 ; & 
des 6*4 l ' mcï . lorique j'aurai multiplié par 64.. 
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lime. EXEMPLE. Ves * rbu 

traqts de 

LX. C. de Lyon a pris des lettres fur Londres à 32?, qu'il a en- Cllan3e ' 
fuite négociées à 32 3; on demande s'il gagne ou perd, & com- 
bien c'efl pour 100. 

I». Par la maxime générale, il perd, puifquc Lyon donne le 
certain à Londres, 

2°. Par la règle générale, il faut dire; 

Si 32 ^ perdent^ . . . Combien 100? 

13' 1 4800 

" 870 

R. ~ * pr. too de perte , 

48 & un peu plus. 

Illme. EXEMPLE 

LXL D. àAmfterdam a pris des lettres fur Londres à 3 f f. g d. » 
de gros Bco. pr. I L. ft. qu'il négocie enfuiteà 3? f. on demande 
s'il gagne ou perd , & combien c'elt pr. 1 00 ? 

i°. Amfterdam donnant l'incertain à Londres, il perd. 

2<?.Si ls f. 8 d.* perdent . . 8 d. | Combien 1 00? • 
12 j 



428 d.* 2 600 

3 28 

48 



128S 

r 

Re'p. 2 1 % pr. 100 de perte. 



224 
112 



*344 
f8 



LXIÏ. Remarque. Au lieu de fuppofer que Ton ne'gocie des lettres 
a perte , on peut dire . par exemple , de D. &Ai»fimfam , qull a 
remis à Londres à 3 f f. 8 d. 4 , & que le retourne lui revient qu'à 
Zï , ou comme une traite iur Londiet à 35 L 
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IV* E X E M P L E. 

LXIII. E. de Genève a remis à Livourne , de manière que cette 
Rcmife lui revient à 94 î Écus pr. 100 P trcs . , eniuitc le retour lui 
produit comme une Traite à 98 J ; on demande s'il perd ou gagne, 
& combien c'eft pr. xoo? 

i°. H g 3 g ne > P uis 1 ue Genève donne rinoertain à Livourne s 

2°. Si 94 1 gagnent 4{, Combien 100? 

22 8 1 



189 8 5 8fo 

. — 94 

48 



TJp. 4'J pr. 100 île gain. *~ " 

C'eft prefque 4 \ pr. 100 ; Et l'on 37<> 

peut fuppofer que cegnin le fait dans — — — — — . 

un ou 2 mois, parce que le Retour 4512 

peut ne demeurer que ce tems à ren- 732 

trer. iô"ï 

DÉMO Nf T R A T I 0 N 

de la Régie générale fus N s . XLV1, & de celle fus No. LVI. 

LXIV. Snppofons qu'A, de Genève- a pris pour Londres à f f d. ft. 
& tiré ou donné à fo d. fterl. par Ecu ; il eft clair qu'A, a reçu à 
Londres d. pr. 1 Ecu qu'il a débourfé à Genève , & qu'il n'a en- 
fuite paye à Londres que 50 d. pr. I Ecu qu'il a reçu à Genève : 
11 a donc gagné la différence f , laquelle eft la io iae . partie de ïq d. 
qu'il a débourfé. Donc f o d. qui eft le plus bas prix , gagnent la 
différence f , feion la Régie qu'on démontre. 

Si au contraire A. avoit pris à fO d. & donné à , il n'auroiC 
reçu à Londres que f o d. pendant qu'il en débourfé enfuite , 
enforte qu'il perd la différence f , laquelle cil la 1 l partie de 
5-ç d. qu'il a débourfé. Donc d. qui eft le plus haut prix, per- 
dent la différence f , (elon la Régie qu'on démontre. 

Par.là on voit clairement que, comme la Régie le dit, il faut 

prendre , 
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le profit tic doit & ne peut naturellement provenir que du dé- ^V"' 
bourfé auquel il faut l'ajouter. Qu'au contraire , il faut prendre 
le plus haut prix pour 1er. terme, lors qu'il y a de la perte, parce 
qu'alors le plus haut prix eft ce qu'il a débourl'é, dont la perte 
doit être déduite, Et voilà qui démontre les deux parties de U 
Régie générale dont il s'agit , quand la place d'où fc fait la né- 
gociation donne le Certain; & il eft ailé de comprendre que c'eft 
la même chofe lors qu elle donne l'Incertain. Tour le faire voir , 
fuppofons qu'A, de Genève a pris pour Milan à 90 Ecus, & 
donné à 99 Ecus pour liv. 640 de Milan', il eft clair que fa Re- 
mile ne lui coûte que 90 Ecus Se que le Retour lui produit 99 
Ecus pour chaque fois liv. 640 de Milan; il gagne donc 9 Ecus 
fur 90 Ecus, qui eft le plus bas prix. 

Si au contraire, il eût pris à 99 & donné à 90, la Rcmife lui 
coùteroit 99 Ecus, & le retour ne lui produiroit que 90 Ecus; 
il perdroit donc 9 Ecus fur 99 Ecus, qui eft le plus haut prix. 



Io. Genève donne le Certain à Londres, favoir I Ecu pour f o d. 
ft. plus ou moins : Or quand je tire fur Londres à f o , je paye à 
Londres fO d. ft. pour 1 Ecu .que je reçois à Genève, & quand je 
tire à S 2, je paye à Londres f2 d. ft. pour 1 Ecu que je reçois de 
même à Genève: Donc il me convient mieux de ne tirer qu'à fO, 
qui eft le plus bas des deux prix propofés pour exemple. Autre- 
ment , quand je tire fur Londres à 50, je reçois autant d'Ecus que 
je fais payer à Londres de fois so d. fterL; au lieu que, quand je 
tire à f 2 , je reçois moins d'Ecus pour la même Comme de livres 
ou de deniers fterl. , parce que le nombre y eft contenu moins 
de fois que le nombre 50. Donc, quand la Place d'où l'on tire 
donne le Certain , il faut tirer au plus bas prix poflîble ; & par 
la rnifon des contraires , il faut remettre au plus haut. 

2o. Genève donne l'Incertain à Milan, favoir 97 Ecus plus ou 
moins pour liv. 6*40 de Milan; Or quand je tire fur Milan, à 97, 
je reçois 97 Ecus pour chaque lois liv. 640. que je fais payer à 



LXV. 



DEMONSTRATION. 



de la Maxime générale fus N J . XLVII. 



N-n 



* 



< 
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Titre II 

tra"a>k l ~ '9$*** ma ^ s <P»d j c tirc à 93 , je reçois 98 Ecus pour chaque 
Changes. fois liv. 640 que ]V fais payer de même à Milan ; il me convient 
donc mieux de tirer à 98 qu'à 97. Donc, quand la Place d'où. 
Ton tire donne l'Incertain , il faut tirer au plus haut _prix pofïi- 
ble; & par la raifon des contraires, il faut remettre au plus bas, 
# Et ç'elt ce que dit la Maxime qu'il falloit démontrer. 

TITRE II. 

Du Pair de l'Egalité des Prix des Changes, 
jo. DU PAIR DES CHANGES. 

LXVI. Le Pair des Monnoies eft le jufte rapport qu'il y a entre 
elles , lequel peut être établi de trois manières ; 

I # . Sur le prix courant des efpèces dans le Commerce. 
2 0 . Sur le prix que le Souverain a mis à ces mêmes efpèces. 
go. Sur leur prix ou leur valeur intrinféque. 

LXVII. Cela forme prefque toujours trois dhTérens Pairs , car 
les Efpèces n'ont pas toujours cours dans le Commerce félon Ifc 
Taux du Souverain , qui a fon tour n'efl pas ordinairement établi 
précifement fur leur valeur intrinféque. > 

LXVIII. Il fuit de -là qu'il peut y avoir trois dhTérens Pairs 
du change, favoir; Le Pair établi fur le prix courant des 
efpèces ; 2°. Le Pair établi fur le Taux que le Souverain a mis aux 
efpèces; 3 0 . Le Pair établi fur la valeur intrinféque des efpèces. 

LXIX. A proprement parler le dernier eft feul le vrai Pair du 
change , qui confifte à recevoir dans un lieu autant d'or ou d'ar- 
gent qu'on en donne dans un autre au même Titre. Cependant 
les deux autres font plus communément d'ufage dans la pratique. 

LXX. Combien l'on a donné ci - deffus un Traité du Pair des 
Monnoies , on fc bornera ici à donner la Méthode de trouver le 
Pair du change aux trois égards que l'on a fpécifiés , & Ton in- 
diquera en même tems pour plufieurs places, une 4eme. forte de 
Pair qui elt en ufage lors qu'il ne s'agit pas de calculer à la ru. 
gueur. 
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Trouver le Pair du change par la valcxr courante ou taxée tTn ^ s *» 

des Efpèces. Cha ^ 

Io. Entre . GENEVE & LA FRANCE. 

LXXI. Le louis d'or de liv. 24 Tournois en France valant à 
Genève liv. 14. 13 f. 9 d. argent courant , on demande à com- 
bien cela fait revenir le change, c'eft-à-dire, combien liv. 100 de 
Genève font de liv. Tournois? 

Opération. 

Si L. 14.1 3 f. 9 d.de Genève font L24.Tour.Comb.l./^s2J de Genève? 
4 4 ao 

""7/7 ^17+ 
— 20 



47 



7«8o 

298 

J?e>. liv. 163. 8 f. 1 d. Tour. 160 
ou environ 163 fliv.Touni. 19 
pr. liv. 100 de Genève. 20 



Cependant le pair d'ufageeft 380 
a iSSfpr. 100 ou liv. 3. de Ge- 4 
neve pr. liv. ç Tournois. 12 



48 
1 



Nn 2' 
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% ihan 3 i! LXXIL Autrement. 

L. 14- 13- S>d- de Genève L. 24 Tournoi;;. 
20 20 



293 f. 9 à. 480 f. 

4 4 



Si //^jf quarts de fols font .' . /#/}rfqu. de fols comb. ifâ ? 
— — . - .... — ' 20 

tU < 384 

- 20 



47 



— 7680 

598 

Rép. L. 163- 'g ou | i6"o 

19 

20 



38o 
4 

Cette féconde manière confîfte à réduire les deux prix à leur 
moindre efpèce, ce qui indique en nombres entiers le rapport 
des deux monnoies ; ainfi, on a trouve que liv. ii7f de Genève 
font liv. 1920 Tournois. 

S°. Entre GENEVE & LONDRES. 

LXXI1I. La Guinée, qui vaut il Schelings ou liv. I. 1 f. fterl. 
en, Angleterre, valant à Genève liv. 14 ; on demande à combien 
cela forme le change, c'eft-à-dire , combien de deniers fterlings 
pour 1 Ecu de liv. 3 de Genève ? 

Opération. 

Si liv. f4 de Genève font . . ?fÇ. ft. comb. liv. 3 de Genève?. 

3 



* — 

9 

~ Ripoufi • . . . 41: 6 d. ou f4d. fterl. pr. 1 Ecu*," 
£'t e'eit aulE le Pair communément en ufige. 
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Titre IT. 

3°. Entre LA FRANCE & Y ALLEMAGNE. ££cf îfc 

LXXIV. Le louis d'or de liv. 24 Tournois valant, par exem- 
ple, à Vienne ou à Augufte , fl. 9- 3^X; à combien revient le 
change, c'eft-à-dire , combien de fols de France pour fl. 1 de 
Vienne ou d'AuguJîe ? 

Opération. 

Si fl. 9- î foht . * i . L. 24 ou 480 f. de France , Comb. fl. 1 ? 
5 J , 

48 2400 
■■ ■ 000 



Rép. fo C de France pr. fl. 1. 

REMARQUE. 

LXXV. Comme il y a des Places où les mêmes Efpèces ne 
font pas connues, ou n'y ont pas cours, on eft alors obligé, 
pour trouver le rapport de leurs monnoies , parla valeur courante 
des Efpèces, de fc fervir d'une Place moyenne ou médiate, & 
d'employer la Régie Conjointe ; comme on voit par tes deux 
exemples fuivans. 

B?. Entre LA FRANCE Se GENES par GENEVE 

LXXVI-. Suppofé qu'on ne fâche point la valeur à Gènes d'une 
Efpèce de France, mais fâchant que le louis d'or de liv. 24 de 
France vaut liv. 14 13 f. 6 d. à Genève, & que le Croizat de liv. 
7. i2-f-.de Gènes en banque vaut liv. 4. 10 f. à Genève, on trou- 
vera le Pair du Change entre la France & Gènes par l'opération 
fuivante, en cherchant combien cela fait de fols c'e France pour 
1 Piaftrc de liv. f de Gènes en banque. 



Titre IL 

Da A>U. 

tragti de 
Change. 



2S6* 



Du Pair des Changes. 
Opération. 



19. j$. SiL.^UeGenesenbqe.fontL.^.^f.deGve.^/^.900: 
5 8 f.0 d-de Gve.font L.24 de France , 

L. 1 de France vaut. . . }<j> f. Tournois , 10. 

- Comb. de fols Tournois pr. liv. 5 de Gènes en bqe. 



587 
19 



587 



240 

900 



1II53 



216000 




ï 




1080000 




76230 




9312 




12 





II 1744 

2»4 



Rcp. 96 T. 10 d. Tourn. pr. I Piaftre 
de liv. 5 en banque. 

VB. L'on eft dans l'ufnge de 
compter le pair à ico f. Tourn. 
pr. 1 Ptre. , ce qui ne s'éloigne 
pas de la vérité , car le Croizat 
doit valoir un peu plus de liv. 
4. to f.. à Genève. 

a'. Entre LA FRANCE & LONDRES par GENEPE. 
LXXVII. La Guinée valant à Londres 21 Schel. ou fols fterl. J 
& à Genève liv. 14; & le louis d'or de liv. 24 de France valant 
à Genève liv. 14. 1 3 f - 6"d. ; à combien revient le change, CeiU- 
dire, combien de deniers fterl. pr. 1 Ecu de liv. 3 de France 1 

Opération. 

ifâ. f%. Si liv. X^deFce. font L. ff. U f. 0d. à Gve. , 1. #4 f.f87- 
itf.i6o. X- liv - /^deGvcfont H f. fterl. f. I. 

I f. fterl. vaut d. fterl. 0. 3- 
Comb. de d. ft. pr. liv. 3 de France ? 



160 



Rép. 3 3 d. ft. pr. 1 Ecu de liv. 3 Tourn. 



Î87 
9 



5-283 
4S3 
3 



2fB. Ces Exemple» peuvent fuffire , il eft aifé , fur leur modèle d'en faire 
' de mime pour toutes les autres places. 



1 



1 
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du louis 



Tl T R C 11. 

Trouver le Pair du Change par la valeur intrinfèque des Efpèccs. D " a ^' s bi ^ 

1ère. QUESTION. ' 

LXXVIII, Suppofé que le prix du Karat d'or fin foit à Genève 
à liv. 2. 8 f. on demande quelle efl la valeur intrinfèque 
d'or vieux péfant 5 d. 6 gr. au titre de i% K.? 

Opération, 

20. jtf t Si 2^ d. font ... 1 once. 

I once tient. . #K, 1 r . 
I K. vaut , . . f}. r . 
— * Comb. $ d.i? 21. 

21 
21 



231 

Kép. liv. 11. 11 C valeur intrinfè- 
que du louis d'or vieux à Genève 

LXXIX. Si par une fbmblable opération , on a trouvé que la 
valeur intrinfèque du même louis d'or foit à Francfort , par exem- 
ple, à fl. 7. 30 X, il s'enfuivra que liv. 11. Ilf. font intrinfé- 
quement au pair de fl. 7. 30 X. Et pour trouver le pair intrinfè- 
que du change, on cherche combien il faut, fur ce pied, de 
Gouldes pour liv. 200 , en difant ; 



Si L. 11. 

2o 

23t 



,'sfont .... 



A. 7 5 



comb. liv. 200? 

20 



Rép. fl. T29. f2 X. & un peu plus 
pr. liv. 200. 

NB. On compte le pair d'ufage à 
*fl. IJJ }pr. liv. 200. 



4000 

71 

30000 
690 
2280 
201 
60 

12060 
5IO 

48 
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Titkb II. s 

tm^dt LXXX - Comme l'or & l'argent font une efpèce de Marchan- 
thanact dite qui fe vend & s'achète , & dont par conséquent le prix 
hauft'c ou baiflTc fuivant que ces Métaux font plus eu moins abon- 
dans , il eft évident qu'il ne peut y avoir un pair intrinleque fixe 
& invariable. 

LXXXL Lors que l'on ne fait pas quel eft le prix du Fia 
dans une Phce , on peut le découvrir par celui que le Souverain 
y amis à une efpèce dont le poids & le titre font connus, comme 
on le voit par la quettion lui vante. 

2de. QUESTION. 

LXXX1L Sappofé que le louis d'or Mirliton péfant f d. a gr. 
au titre de 22 K. foit fixé à Genève à liv 1 1. f f. ; on trouver! 
quel ctt le prix du fin par l'opération fuivante. 

Opération. 

ii. Si M K. or fin font. . i Once de ^den., 12. 

£1. ^ Den-îj valent . . i . L. I?f. 

■ Comb. I K. or fin? 

6i " * 

Si 1620 

278 

671 20 



Rep. L, 2. S C 3 d. le Karat de fin. 19X 



12 



2304 

2<JI 



3emc. QUESTION. 



LXXXIII. Suppofé que l'on paye à la Monnoie de Paris 
liv. 678. 15 f. Tournois du Marc des louis d'or que je fuppofe 
au titre de zx K., & qu'à Francfort le Marc d'or fin poids de 
Cologne vaille fl. 297 5 , fâchant que Marcs [~>4 ? poids de' Colo- 
gne ni font que 100 Marc* poids de Paris; on denvmde quel eft, 
fur ce pici , le Pair du change cure Pans Se Francfort , c'elt-à- 
dire , combien liv. aoo de France ou Tournois font de Gouldet,? 

NB. 
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NB. i Marc à 22 Kar. l'once , eontient 176 Karats de fin. Des A , bl ' m 

& 1 Marc or fin à 24 Kar. l'once , contient 192 Kar. de fin. . tmgtt de 

Change. 

Opération. 

T4M^Xy-/^I-Sil^Tour.font . : . /^K. d'or fin. #.1 1. 

6. / X K. d'or fin font . I Marc poids de Paris , 
/^mcs.pds.deParisfont/$z5^mar.pds.dcCol.2o9 
imarcpds.deCol.v.fl./^ 119. 
— — Comb. L. j,<f><f> Tour. ffi. 



H3 
6 



3258 



119 

209 



Képonfe. fl. 83. f8 X. I pf. 
pr. L. 200 Tourn. 



NB. l'on compte communément le 
pnir a fl. 80 inonnoie pour livres 
200 Tourn. 



1071 
233 



24871 
24871 



*73ï8i 
12941 
316-7 

60 



190020 
27120 

IOftf 

4 



4224 

966 



II\ DE LÉGALITÉ DES PRIX DES CHANGES. 

LXXXTV. Ceft ici une autre forte de Pair des Changes , établi 
fur les prix courans des Changes de plufieurs Places , lequel on 
nomme plus communément Egalité, & dont les Banquiers & .Né- 
gociai» fe fervent dans leurs fpéculations pour leurs Traius & leurs 
Remîtes , afin de les faire avec le plus de profit ou le moins 
de perte, de même que pour retirer du bénéfice de la circulation 
de leurs fonds dans plufieurs places. 

Et comme il eft néceffaire de s'y bien exercer, on en donnera 

0 0 
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DuAtbu plufîeurs Exemples," afin de n'avoir dans la fuite qu'à en montre* 
uaga de i-ufage dans la pratique. 

Change. ri 

ier. EXEMPLE. 

GENEVE , LTON, GENES, AMSTERDAM. 

LXXXV. On ft;ppofe qu'un Négociant de Genève a des fonds 
à tirer fur Amfierdam; & comme on lui a cotté le change de 
Gènes fur Amfierdam à 9 3 d. \ de gros bco. pr. 1 Ptre. de liv. f 
en banque, & celui fur Lyon à loi î f. de France pr. I Ptre. dite, 
& qu'il voit à Genève que l'on peut négocier des lettres fur Lyon 
à i6"f 2 Ecus de liv. 3 de France pour 100 Ecus de liv. 3 de Ge- 
nève ; il demande a combien lui reviendra la Traite médiate qu'il 
fera fur Amfierdam, en ordonnant â Gcncs de tirer pour fon compte 
à 93% & de lui faire remife du produit en lettres pour Lyon pri- 
fes à 101 |, lefquelles il pourra négocier à Genève à 16s 

H s'agit » pour répondre à la Queftion , de favoîr à combien 
ces Prix de change font revenir celui de Genève fur Amfierdam , 
c'ert-à-dire, combien de deniers de gros bco. pour 1 Ecu de liv. 3.. 

Opération. 

Si Ecus de Genève font, fâj | Ecus h Lyon , 1989* 
1 Ecu à Lyon vaut. . . 0l\ Toum. 3. 
91& 4%%1>4tt1>4i>iSt Tourn. font. . . 1 Ptre. à Gcnes banque. 

1 Ptre. à Gènes bqe.fait $j l d. de gr. bco. à Amlr. 

^5. tii- 1 î. 

976 Comb. de d. de gr. bco. pr. 1 Ecu de Genève?. 



' I9S9 
Rtp. 91 ou un peu plus de 91 | J.. 4> 
degr. bco. pr. 1 Ecu. - 

9945 
79Î6- 



895C> 

6é 



LXXXVI. On voit par- là que la manière dont le Négociant- 
de Gensve retire fes fonds d\lmjlerdam revient à la même chofe 
que s'il eût tire à droiture fur cette Place à 91 d. de gr. bco. put. 
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Ecu; c'eft ce que l'on ra prouver par le fait, en faifant les opé- 
rations tout au long. 

Pour cela fuppofons que le Négociant de Genève ait fl. 4000 
Banco à tirer fur Amjîerdam. 

1 V Son Commiffionnaire de Gènes tire cette fomme fur Amfler. 
dam à 95*, & voici l'opération qu'il fait, laquelle montre com- 
bien il reçoit de Piaftres eu banque. 

Si 03 d.l degr. bco. font I Ptre. bco. Comb. fl. 4000. bco. 
4 40 



Titre IT. 

Da Arbû 
trages de 
Changes. 



37Î 



I6"ooood.de gr.bco. 
4 



Piaftres 1706". 1 j f. 4 d. en bque. que 
le Commiffionnaire reçoit a Gènes. 



a*. Ce Commiffionnaire en prend une 
Lettre fur Lyon à loi f pour envoyer à 
Genève , & voici l'opération pour (avoir 
de combien de Livres de France doit être 
cette Lettre de Change. 



640000 

26fo 
2foa 
' 2fo 
20 



5000 
l2fO 
i2f 
12 



If OO 
OOO 



Si 1 Ptre. bco. fait liv. f. 1 f.Jde France, comb.Ptres. I705. 1 3 (.4 d.bco. 

f. if.Sd. 

8f3?. 0---8 
142. 4. fd.f 



Cette Remife fera donc de L. 86"7f. I if.ld.deFcc 



o o 2 
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Titre II. 

Desjirbu 30. Enfin le Négociant de Genève, ayant reçu cette lettre fur 

(Si* *-y° n de liv * 8<J 7^* 11 f> 1 d -T de France , la négocie à l6f| f 
& voici l'opération qu'il fait pour trouver combien il recevra , 
pour la valeur en argent courant. 

SiL. i6fJdeFce.fontL. ioodcGve., comb.L. 86*75.11 f. I d.^de Fce. 
4_ 4 

663 34702. 4- 5* d.f. 



1989 104106.13. 4 d. 

— ' 100 



L. 5234. 2 f. ç d. tsJJ argent 10410665.13. 
cour, de Genève, que le Négo- 46^6 
ciant de Genève recevra pour 6786 
cette Traite médiate fur 8 «96 



240 
20 



48H 

83f 
12 



10024 
79 



1989 

Or , fi la méthode propofée de trouver VEgalité eft: jufte , il faut- 
^ue, fi ce Négociant de Genève trouvoit à tirer fur Amjhrdant h 
droiture, à 9i§r2> qui eft l'Egalité trouvée, il pût recevoir, pour 
fes fl. 4000 banco, précifément la même fomme de liv. $"2*4. 
2 f. f d. ttÎI argent courant ; «Se c'eft ce que l'on va voir par 
l'opération fuivante. 
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Si 91 d.f"| font .... 3 L. Combien fl. 4000? 



29? 



91 



976 
8784 
689 



Rép. L. 2 f - S" 

comme ci-deflus. 



Donc , la méthode que l'on 
a donnée de trouver l'Egalité 
des changes eft tres-jufte. 



40 



160000 
97« 

$-8;" 6*0000 
97^ 

1 j 61 60000 

3 

46848OOOO 
209ffO 
30f400 
3688fO 
10830 

JO 

216600 
37/90 
12 

4f 1080. 
89fO } - 



TlTRE Ri 

f/-û<7« de 
Change. 



— *9»! 



LXXXVII. Cette méthode de trouver , par la Régie Con- Eclaircîflc- 
Jointe, t Egalité y ceft-à-dire, à combien revient le prix du change ™ t "[ it é Ur dc 
entre deux places, fur le pied des changes d'une ou plufieurs pla- la" méthode 
ces médiates, eft d'une grande utilité pour trouver brièvement ce des égalités, 
qui convient le mieux. Ainfi, dans l'exemple qu'on a propofé, on 
voit que fi, par exemple, le Négociant de Genève ne pouvoit 
trouver à tirer à droiture fur Amfterdam qu'à 91 \ ou plus haut 
encore, l'égalité 91 ?*£ quà fait trouver la Régie Conjointe, lui 
fera connoitre qu'il doit préférer de retirer fes fonds par Gcnes 
& Lyon de la manière qu'on l'a dit, puifque, fuivant la maxime 
générale , le plus bas prix eft le plus avantageux pour tirer d'une 
place qui donne le Certain. Mais fi ce Négociant de Genève 



■ 
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Dei Aitn. pouvoit tirer a droiture fur Amfterdam à 91 f ou plus bas encore 
'c/Sryc, t cettc m ^ nlc égalité, 91 Sri, qui ett plus de 91*, lui f'eroit con- 
noitre qu'il lui convient mieux de tirer à droiture. Et même, à 
caufe de la provifion ou Droit du Commiffionnaire , que nous 
n'avons pas compte, on peut dire que s'il peut tirer à droiture 
à 9z , il fera bien de le préférer. 

LXXXVIII. Si au lieu d'une Traite, ce Négociant de Genève 
a à remettre à Amjlerdam , la même égalité de 91 , lui fait con- 
noitre que fi le cours à droiture elt égal ou au deflus, il doit le 
préférer , fuivant la maxime générale déjà citée : Mais s'il ne pou- 
voit remettre à droiture qu'au deffous de cette égalité , comme 
à 91 , ou plus bas, alors il devroit préférer de remettre médiate- 
ment par Gènes & Lyon, c'eft-à-dirc , ordonner à Gènes de re- 
mettre pour fon compte à Amjlerdam à 9 3 l , & de tirer , pour 
fe rembourfer , fur Lyon à 101 f ; & lui , Négociant de Genève , * 
fera les fonds à Lyon, en y remettant à i6"f *• 
Am * LXXXIX. Jai calculé l'égalité avec une fraction inufitée, afin 
de montrer la parfaite juftelTe de la méthode de trouver l'égalité 
des Prix des Changes, niais dans la pratique on fe borne à ne 
mettre dans les prix des Changes que des demi, des tiers, des 
quarts, des Renies., des Semés., des i2emes, des i6"emes., & des 
24emes. , c'eft pour cela qu'on peut & qu'on doit multiplier le 
refte de la divifion comme on l'a dit ci-deflus N\ LIX. 
Régie pour XC. Remarquez aufli que, quand on employé la Régie Con- 
deb Régie jointe , pour trouver l'égalité ou à combien revient le Prix du 
Conjointe Change entre les deux Places , il faut toujours que le Certain que 

Cria égâ- donne 1,une dcs deux » foit lc fu i ct dc Ia queltion, & par confé- 
litcs. quent le dernier terme de la pofition ; & que le terme requis foit 
l'Incertain que donne l'autre place : Or puis que le premier terme 
dc la Régie conjointe doit être de la même efpèce que le der- 
nier , & que le pénultième doit être dc 1a même efpèce que 
celui qui doit réfulter de l'opération; il faut donc toujours com- 
mencer la pofition des termes par un nombre qui foit dc la Place 
qui donne le Certain , fk finir par un nombre qui foit de la 
Place qui donne l'Incertain , après lequel on pofe k Certain qui 
fait le fujet de la Queftion. 
fioa a & r °iu" k' on na P as ca l cu té» dans l'Exemple précédent, la Pro- 

tres frâîx vifion qu'il faut payer au Comnùffionnaiic qui tire ou remet pour 
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à caleultr 

notre compte , ni les autres fraix , comme le Courtage ou Droit jjjjjj 
de l'Agent de Change, & les Ports de lettres : Mais comme cela 
fe peut faire avec la plus parfaite jufteffe dans la Régie Conjointe, 
je vais donner là-deffus deux Régies générales , dans lefquelles je 
fuppoferai la provifîon avec les fraix ou fans les fraix à j pour 100, 
ce que l'on pourra entendre de tout autre prix. 

XOT. REGLE. 

pour calculer la provifîon fur une Traite. 

„ Lors qu'il s'agit d'une Traite à faire d'une Place qui donnt 
le Certain, on mettra 100 aux Antécédens, & 100 J * aux 
„ Conféquens : au contraire , fi la place d'où l'on veut tirer donne 
» l'Incertain, on mettra 100 i * aux Antécédens, & 100 aux 
» Conféquens.. 

XCIU. REGLE. 

pour calùuler la provifîon fur me Remife. 

» Lors qu'il s'agit d'une Remife à faire d'une Place qui donne 
„ le Certain, on mettra loo aux Antécédens, & 99 3 * aux 
„ Conféquens : Au contraire, fi la Place d'où l'on veut remettre 
m donne l'Incertain, mettez 99 J * aux Antécédens, & 100 aux 
„ Conféquens. 

DEMONSTRATION. 

XCIV. Pour concevoir la jufteffe de ces deux Régies , il faut 
remarquer , ce qui eft bien évident , que les fraix rendent la né- 
gociation moins avantageufe, & que, par conféquent, le Prix du 
Change qu'on trouve pour l'égalité doit devenir moins avanta- 
geux. Or, pour cet effet, quand il s'agit d'une Traite, à faire 
ou faite, d'une Place donnant le Certain, le plus haut prix étant 
le moins avantageux, ( par la Maxime générais fus N°. XL VII. ) 

* L'on ruppoPe la Provillon avec les fraix ou fàns les fraix à \ pr. 100: 
Si elle étoit de \ ou de 1 pr. ico, on mettroit ICO | ou ici au lieu de. 
100 î ; & 99 \ ou 99 au lieu de 99 î* 
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les fraix, ftippofés à 3 pour 100, doivent haufler le Change de 5 pf.* 
tfoffct d< 100; d'où il fuit qu'il laut mettre 100 aux Antécédens , & loo [ aux 
Uiarycj. ç on féq Uens ) comme on l'a dit dans la première partie de la Régie 
pour une Traite. Quand la Place d'où fe l'ait la Traite donne, l'in- 
certain , le plus bas prix étant le moins avantageux , ( par la même 
maxime générale ) les fraix, fuppofés à J pour 100, doivent faire 
baifler le cliangî d'une manière oppoféc , il faut donc alors mettre 
100 .' aux Antécédens, Se loo aux Conféquens. Voilà qui démontre 
la Régie donnée pour calculer la provifion fur une Traite. 

XCV. Pour démontrer auffi celle concernant une Remile, je dis 
que fi la place d'où l'on remet donne le Certain , les fraix doi- 
vent faire bauTer le change d'autant pr. 100 qu'ils le font hauflfer 
quand il s'agit d'une TraUe ; or nous venons de prouver que ,' 
dans ce dernier cas, Ton doit mettre 100 aux Antécédcns Se 
100 i aux Conféquens; donc dans le cas de la Remife , il faut 
mettre 100 aux Antécédens , & 99 J aux Conféquens, carde cette 
manière l'on diminue le prix qui viendra de \ pour 100, comme, 
dans. le cas d'une Traite, on l'augmente de , pour ioo, les fraix 
étant , comme on l'a dit , 1 uppolés à J pour 1 00. 

Quand la Place d'où fe fait la Remife donne l'incertain , les 
fraix, pour rendre le change moins avantageux, doivent, au con- 
traire, le haulTer d'une manière oppofée; il faut donc pofer le 
contraire, & mettre 9 9, aux Antécédens, & 100 aux Conféquens; 
& c'eft ce que dit la Régie. 

Ces deux Régies étant bien démontrées, on on va faire l'appli- 
cation. 

XCVI. icr. EXEMPLE. 

Traite d'une Place donnant le Certain , oh Pon calcule la Provifion 

£fc. à 1 pour 100. 

GENEVE, AMSTERDAM, LONDRES. 

Si A. de Genève tire fur B. A'Amflerdam a 91 d. de gros bco. 
pour 1 Ecu, & fi B. tire, pour fon rembourfement & fa provi- 
iion &c. à 1 pour loo, fur Londres à j f f. 9 d. de gros banco 
pour liv. i fterl. on demande combien revient pour A. cette Traite 
médiate qu'il fait fur Londres, c'eft -à- dire , combien de denier 
fterling pour t Ecu ? 

Opération. 
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Des Atbi. 
traga de 



Si i Ecu fait : . : *. 0 d. de gros bco. fff, 
I. fi d. de gros bco. font, i f. de gros banco. 
1 00 f. de gros bco. font. î o i f. dits pour provifion &c, 
1 4 ? . H f. I de gr. bco. font f#f den. fterL 2 0. 
« — Comb. i Ecu? 

m 



7*5 



182 

202 



Rép. Çld. XZU 3*4 

364 



96764 

Ceft donc conime fi A. de Genève 1014 

ticoit directement fur Londres à ç if,. 299 

Ainfl fi le Cours à droiture eft plus 24 

haut , il faudra préférer de tirer nié- ~ 

diatcment comme il eft dit dans la ll 96 

Queftion ; mais s'il eft égal au plus f°8 



9 mm m mw — — © — f 

bas, il faut préférer de tirer à droi- TJJ 1 



ture. 2€ 

* m 

XCVn. ad. EXEMPLE. 

Traite d'une Place donnant l'Incertain , oit Von calcule la Provifion 

&c. à 1 pour 100. 

GENEVE* LYON, LIVOURNE 

Si C. de Genève tire fur D. de Lyon à 1 6 f , & fi D. ajoutant 
1 pour 100 pour fa provifion &c. tire fur Livourne à 96; on de- 
mande à combien revient pour C. cette Traite qu'il fait médiate- 
ment fur Livourne, c'eft-à-dire, combien d'Ecus de Genève pour 
loo Piaftres de Livourne? 



p P 
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Des Ai bi- 
ffages de „^ , . . 

Cto/yc. Opération. 



Si I Piaftre fait j$ £ de France; 16. 

loi f. font pfxf» f. pour la provifion &c. 2. 

$<f> f. de France font I Ecu à Lyon. 
3 3 . Ecus à Lyon font i oo Ecus à Genève , 
Conib. ioo Piaftres? 



ioi ■ 

33 320000 

20030 



303 32 
303 24 



3333 128 
«4 



Rép. 96 Ecus pr. 100 Piaftres. 768 

Cert donc comme fi C. tiroit directement fur Livourne à 96. 
Ainfi file Cours à droiture eft plus bas, il doit préférer de tirer 
médiatement comme il eft dit dans la Queftion; mais s'il eft égal 
ou plus haut , il préférera de tirer à droiture. 

XCVIII. 3eme. EXEMPLE. 

Remife d'une Place donnant le Certain, où Von calcule 1 pour loo 

pour la provifion &c. 

GENEVE i AMSTERDAM, LONDRES. 

Si E. de Genève remettoit à F. de Londres des lettres fur Ams- 
terdam qu'il auroit prifes à 91 , & que F. les négociât h 3ç f. 9 d. ; 
on deminds à combien reviendroit pour E. la Remife qu'il feroie 
médiatement à Londres, c'eft - à - dire , corab. de den. fterl. pour 1 
Ecu en calculant 1 pour « de fraix? 
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Opération S&* 

- » 

Si i Ecu fait . : I : ; $f d. de gr. bco. , 36*4. 
1. /X d. de gr. bco. font. 1 f. de gros bco. 
143. ^ f. 4 'de|gr. bco. font. /4'jrfd. fterl. ji<f>. 

5*. X^ d. fterl. font . |. 99 d. fterl. provifion déduite. 
— , Comb. i Ecu? 



7M 



364 
99 



3176 
327« 



Ce fera donc comme fi E. re- 
mcttoit directement à Londres à 
f o | Ainfi fi le Cours à droiture a jJ 

eft égal ou plus haut , il doit 

préférer de s'en fervir pour re- II44 
mettre directement ; mais s'il eft 57a 
plus bas, il faudra remettre mé- ■ ■ 
diatcment comme il eft dit dans. 6864 
la Qucftion ci-delfus. 429 

XC1X. 4eme. EXEMPLE. 

- Remife d'une Place donnant l'Incertain où Von calcule 1 pr. 100. 

la provifion &c. 

GENEVE, [LYON, TURIN. 

Si G. de Genève remet à H. de Lyon à \66 , & que H. après 
avoir prélévé 1 pour 100, remette l'apoint à Turin à f2«; on 
demande à combien revient pour G. cette Remife qu'il fait mé- 
diatement à Turin, c'eft-à-dire, combien d'Eus de Genève pour 
L. 4*5* de Turin? 



P p 1 
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Titre TT. 

Des Jrbi. - . 

/m 9 f; </ c Opération. 

Si L. i de Turin vaut . ; . j# f. 4. 
53. itj'ift ^ Turin font ... I Ecu à Lyon , 

99 Ecus à Lyonfont . iooEcusà Lyon, pour proT. &t. 
1 66 Ecus à Lyon font . 1 00 Ecus à Genève , 
— . Comb. L. 0$ y de Turin ? 2f£o. 



— 102400000 
49g 9219220 

99* 936484 

24 



104s 8 



99 374593* 
— 1872968 



94122 - 

94122 2247^616 

— , I7«877« 

I03Î342 733434 



Ce fera donc comme fi G. remettoit directement a Turin a 98 7 - 
Ainfi fi le change eft à droiture plus haut, il doit préférer de 
remettre médiatement comme il eft dit dans la Queftion ci-defTus; 
mais s'il eft égal ou plus bas , il doit préférer de remettre à 

Ht le m droiturc ' 

cakulcr^le' CL Puis que j'en fuis fur la manière de calculer la Provifion 8c 
tantpr 100 autres fraix dans la Régie Conjointe, quand on cherche le Prix 
de P perre° U du change entre deux places, je vais tout de fuite donner aufii 
dans la Rc. une Régie générale pour calculer, dans le même cas, le tant pour 
foînte° n "où 100 de profit ou de perte qu'il faut quelque fois y faire entrer; 
l'on cher- ce qui eft ordinairement le prix d'un change, comme celui de 

îun le ch™ Turin p0Ut 3J ' lan qui fe fait à t3nt pn 100 dc pr ° fit ° U dc pertC; 
ge. " ou l'agio de quelque eipèce de monnoie , comme à Ai'gufie , où 

les Piltoles d'El'pagne perdent quelque fois 3 ou 4 pour 100 
contre l'argent courant. Pour me fixer à un Prix , je prendrai 
3 pour Ioo de profit ou de perte, & ce que j'en dirai doit s'en- 
tendre à proportion de tout autre prix au deflus ou au defious. 
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r Titre Tf. 

Cl i°. S'il s'agit de 3 pour 100 de perte,' cela lignifie que 100 J^/'Jf 
perdent 3 , & par conféquent , que 10 0 ne donnent que 97 : Or Change. 
quand ces 3 pour 100 de perte doivent faire bailler le prix du 
change , il eft vifible qu'il finir mettre , dans la Régie Conjointe , 
100 aux Antécédens & 97 aux Conféquens; mais fi ces 3 pour 100 
doivent faire haufier le change, il n'eft pas moins clair, par la 
raifon des contraires , qu'il laut mettre 97 aux Antécédens & 100 
aux Conféquens. 

CH. 2 W . S'il s'agit de 3 pour 100 de profit, cela fignific que 100 
gagnent ?, & par conféquent, que 100 donnent 103 : Or quand 
ces 3 pour 100 de profit doivent faire haufïer le prix du change, 
il eft vifible qu'il faut mettre 100 aux Antécédens, & 1O3 aux Con- 
féquens; mais fi ces 3 pour 100 de profit doivent faire baiflfer le 
prix du change, il eft clair auffi , par la raifon des contraires , qu'il 
faut mettre iOj aux Antécédens, & 100 aux Conféquens. 

CI1I. Au refte , il eft ailé de connoitre fi le tant pour 100 de 
profit ou de perte doit faire haulTer ou baifTer le prix du change, 
eh faifant attention que le tant pour 100 de profit doit le rendre 
avantageux, & que le tant pour 100 de perte doit le rendre défa- 
vantageax : Or le change , pour êtro avantageux , doit être bas 
quand il s'agit d'une Traite faite d une Place donnant le Certain , 
ou d'une Remife faite d'une Place donnant l'Incertain. Au con- 
traire , le change , pour être avantageux , doit être haut quand il 
s'agit d une Traite faite d'une Place donnant l'Incertain , ou d'une 
ftemife faite d'une Place donnant le Certain , fuivant la Maxime 
générale fus No. XLV1I. 

Je pafic à préfent à des Exemples plus compofés pour trouver 
l'Egalité. 

CIV. BALE, ZURICH, MI LA A\ 

G. de fiâle tire fur H. de Zurich à 99 i » avec ordre de fe pré- 
valoir de Ion rembourfement , & pour fa provifion & port de 
Lettres, à l pour 100 , fur I. de Milan 398 ' •' G. tire ainfi nié- 
diatement fur Milan \ l'on demande à quel prix le Change auroit 
dû être à Bàle pour MUetti % afin que G. tût pù tirer à ce prix ' 
fur Miktn au même avantage, c'efl-àdire, avoir le même produit: 
On cherche la valeur d'un louis d'or vieux à Bàlc en livres argent 
courant de Mdan? 
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Titre II. 

%ragl de '* Opération. 

Si L. d'or à Bâle font ^ § L. d'or à Zurich , 199: 
100 L. d'or à Zurich font ffi<f> \ ditspr. îaprov.&c. 201.' 

I dit vaut iOf bons batz à Zurich, 

29 bons batz font . . 1 Phil. à Zurich , 
394- ftt* tfSîPhiU Zurich font Phil. à Milan , 

1 PhiL à Milan vaut L. 7 arg. cour, de Milan, 
s— Comb. 1 L. d'or vieux àBàle? 



394 

29 



1407 
199 



12663 

1141600 1407 



37999 * 

ity. liv. 2f. 14 f. 7 d. argent courant iof 
de Milan pour 1 louis d'or _— — 
vieux à Bâle. 1399965 

379993 



29399265 
éÇ4726f 

8342*5 
20 



1668Ç300 
Î259300 
688900 
12 



8266800 
268600 



CV. TURIN, GENEVE , FRANCFORT, AUGUSTE. 

K. de TVmt remet à L. de Genève à 86$, 

L. de Genève prélevant \ pour 100 pour fa provifion, remet 

l'apoint à M. de Francfort à 1 ? 3 I » 

M. de Francfort prélevant auffi;pour 1 00 pour fa provifion, 

remet l'Apoint à N. d'Âugufte à 104*: 
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Titre TL 

Voilà une Remife que K. de Turin a faite à N. #At!guftc m& fiagef'dc 
diatement , on demande à combien il .auroit fallu que le Change Change. 
eût été à droiture pour qu'elle lui fut revenus au même prix, en 
fuppofant encore s pour ico pour Courtages & port de Lettres: 
On cherche combien il en coûte à K. de fols de Turin pour 1 
fl. qu'il remet à Augufte? 

Opération. 



Si fl. i cour. d'Aug. font. 
Rix. ffy. cour. d'Aug.font. 
299. Rix. ^jmon.àFrancf font 

lOT-iUXte'tiil dite font . . . . 
299. $p\ EcusdeGve. font 
1 Ecu de Gve. vaut . 
799. jfffj f. de Turin font 

2691 
2093 



238901 
299 



. . Rix. X cour. d'Aug., leT. 
. Rix. fy$\mon. à Francfort, 4 19." 
. Rix. /00mon.dite,pr.prov.de M. 
f <f><f> Ecus de Genève , 20. 
100 dits, pr. provifion deL. 
3#!f.deTur. JfâfôfaSO. 
loof. dits pour courtage & 
ports de lettres. 
Comb. fl. 1 cour. d'Auguftc ? 

419 
320 



2150109 
2150109 

477S02 

7143*399 
107 

500019793 
714*1399 

7643M9693 

R/p. 45 f. 7 d. de Turin pr. 1 fl. 

cour. d'Augiule. 



838° 

1 34080 
260 

8044800 
2<?&i60 

348608000OOO 
4288 161 2280 

4^î8i38if 
12 

5Ï989765780 
24876*479*9 



Si le Cours à droiture eft égal ou plus bas , K. doit -préférer 
de remettre à droiture à Augufte. 
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flcs Ai M. 
traaa de CVL 
Change. 



De tFialitê des' Prix 
GENEVE, TURIN, MILAN, LYON. 



O. de Genève remet à P. de Turin des lettres fur Milan qu'il 
prend à 98, que P. négocie à 99 j , ou' pour 100 de perte, dont 
il fait le retour en lettres pour Lyon payables en Rois , qui lui 
font fournies à faf; on demande à combien cela forme le change 
de Genève pour Lyon, c'eft-à-dire , combien d'Ecus de Lyon pour 
100 Ecus de Genève, en comptant I pour 100 pour provifion , 
Courtages & port de lettres? 



Opération. 



49- Si 0g Ecus de Gve. font L. 
j. L. ii<f> crt. de Milan font L. 
L. /{sj* de Turin font . . L. 
L. 1 dite vaut 

794i% tf#-4t f - ï de Turin font ■ 



cour, de Milan , ]}<f>. \ 60I 
de Turin, 119. 
00 dite provifion déduite, 33 
2^ f. de Turin , 
1 Ecu à Lyon. 



79 
49 



Comb. Ecus de Genève ? 



711 
3«6 



3871 



Rép. L. i$2 U. 



Ces lettres fur Lyon reviennent 
donc à O. de Genève à i6z 7 n pr. 100, 
& un peu plus, enforte que pour n'y 
pas perdre il faut qu'il les négocie au 
moins à ic72j 4 i pour y gagntr, il fan- 
droit qu'il les négociât a plus bas prix. 

NB. Le Change de Turin fur Milan 
que j'ai fuppofc à 99% , lignifie, liv. 
99$ de Turin pr. liv. 1 so cour, de Mi- 
lan, comme on peut le voir dans le 
Cours de Changes , de même que pr. 
l'explication des mitres prix que j'é- 
nonce brièvement à la façon des Ban- 
quiers. 



119 




160 




7140 




119 




19040 




33 




f7I20 




571-0 





£28320 
24122 
8960 
1218 



4872 

2456 



29232 



CVII, 
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CVLl TURIN, GENEVE, FRANCFORT, 

LONDRES, MILAN. 

Q. de Turin remet à R. de Genève à S6';R. prélevant ; pr. 100 
pour fa provtfon & du croire, remet l'Apoint à S. de Francfort à 
i>3 î; S. prélevant de même \ pr. ico , remet l'apoint à T. de 
Londres à 130'; T. prélevant de même \ pr. 100, remet l'apoint 
à V. de Milan à 6f ; fuppofé que les Fraix de Courtages & ports 
de Lettres foient de \ pr. 100 , on demande à combien il faudroit 
que Q. de Turin tirât fur V. de Milan , qui prend auflî \ pr. 100 
pour fa provifion , afin de recevoir précifément la même Somme qu'il 
a débondée en remettant à R. ; c'eft-à-dire , qu'on cherche combien 
il faut de Livres de Turin pour L. ifo. Argent Courant de Milan? 

Opération. 

j.f$ Si L#î Cour, de Milan font 106 f. de Change de Milan, ■ 
299« } ^ de Change font. dits, provifion comprifedeV. 
>94t<ï G dits f° nt • • $i d. il. à Londres , 13. 
199- \ à. fterl. font . . 1 00 dits, provifion comprife de T., 
3.^ dits font . . fjtlX.àe$tmditfl.ffâ.tt0t. 

. . 100 dits , provifion comprife de S. 
. . I Rix. mon. de Francfort , 
267. }îi\ Rix. mon. font . 100 Ecus deGencve, 
199- Ecus de Genève font 100 dits, provifion comprife de R. 
1 Ecu die fait . . \ f, de Turin ,173. 
jfil. de Turin font . L. 1 de Turin , 
399. L. <j$ l de Turin font . L.100 dites , compris le courtage & 

poiis de lettres, 

Combien de L. de Turin pr. L. i$<j> Ct. de Milan? ^.10. 



Titre II 
Dct Arbi. 
trajet de 
Change. 



199- 00 «X. font 
90 X font 




Nombres à multiplier les 
uns par les autres , 
dont le dernier pro- 
duit cft le Divifeur. 



io6 N 

J3 

100 

icov 

ICO? 

InO 
1 73 

10 



Nombres à multiplier les 

un« pa. les ait ti es, pour 
;iv*'ir , d.. us le den ier 
proiluit, le nombre i di- 
va er. 



TlTRB II. 

Des Arbi. 

traça de 
Change. 



30S 



De PEgaUtè des Prix. 



Et la" divifion étant faite, on trouve en réponfe L. 94. 6 f. 8 d. 
ou L. 94.3 de Turin pour L. ifO courant de Milan, ce qui fait 
f "- pr. | de perte à la Lettre que Q. de Turin fourniroit fur V. de 
Milan, pour recevoir la même fomme que lui a coûté. la Remife 
qu il a fdite à R. de Genève. 

Si , pour abréger , on compte toutes enfemble les quatre provi- 
fions , dont il y en a trois à \ pr. %, & une à \ pr. °, qui , avec lejpr. § 
de Courtage & ports de Lettres , font 2 * 7 pr. g , on trouvera L. 94- 
7 f. & prefque 1 d. faifant l'opération fuivante , dont je ne mets ici 
que la pofition. 

y. . Si L. * Cour, de Milan font f<f>$ f. de Change de Milan , f 3. 



39 Ht f- de Change font 
3. #1 d. fterl. font 



0f 5. fterl. à Londres ,13. 
ïttlX. deFrancf. H** Ui%. 

1 Rix. mon. 
fa\*\ Ec. de Genève , 
%$\ f. de Turin, 173. 



9 #.#X.font 
267. flj \ Rix. mon. font . 

1 Ecu de Genève fait . 
j.<f> f. de Turin font .L. 1. 
Hi ttf$ " de Turin font .L.fâa> , compris les fraix , 20. 
47. Comb. de L. de Turin pr. L. f jf <f> Cour, de Milan ? é$. 



39Ï 
3 
9 

26 7 
47; 



Nombres à multiplier les 
uns par les autres , dont 
le dernier produit eft le 
Divifeur. 



173 
20 



Nombres à multiplier les 
unsparles autres, pour 
avoir, dans le dernier 
produit , le Nombre i 
divifer. 



On trouve L. 94. 7 f . & prefque 1 d., ce qui fait environ ^ de 
plus fur L. 1 f o cour, de Milan ; & cela iroit autour de L. 1 de 
Piémont fur L. 7200 cour, de Milan, de compter toutes les pro- 
vifions &. les fraix eniemblc , mais aufli l'opération en eft fort abrégée. 

CVIII. GENEVE, LONDRES, LYON , AMSTERDAM, 

FENISE. 

X. de Genève ayant des fonds chez Z. de Fenife , ordonne qu'il 
les lui remette en Lettres pour la Place qui convient le mieux , ce 
que Z fait en Lettres pour Londres qu'il prend à fO den. fterl. pr. 
1 Ducat de Banque en déduifant \ pour 100 pour fa proviûon 



Des Changes: 307 

Titre II, 

& ducroire; X. pour négocier ces Lettres plus avantageufement, A £ u 
les envoyé à Y. à Lyon , qui les cède à 3 2 d. fterl. pr. I Ecu , & Gffcqge. 
déduifant aufC \ pr. 1 00 pour fa provifion & ducroire , il prend du 
refte des Lettres fur Amfierdam à ff den. de gros Bco. pr. 1 Ecu, 
qu'il envoyé à X. lequel les négocie à Genève à 91 : on demande 
à combien revient à X. le Ducat de Banque de Venife en fols 
courans de Genève 1 

Opération. 

aoi. Si -f.<f>tf> 5 Duc. Bco. deVenife font 100 Duc. Bco. prov. dc'djitede Z. 
1 Duc. dit fait . . den. fterl à Londres, 100. 

16. jfd. fterl. font . I I Ecu à Lyon, 

&1-i$f.W\ Ecus de L y° n > font 100 Ecus dits P r °v. déduite d'Y. 

I Ecu dit fait . d. de gros Bco. d'Arnft. ,110. 

91 d. de gros Bco. font . $<f> f. de Genève arg. cour, 10. 
— — - — Comb. de Sols arg. cour. pr. 1 Duc. Bco. de Venife? 

16 11 00000000 i 
— 1 19602400 

1205 *9S46S$ 
201 



12 



3215 234f(52f6 
67 . 3848304 



22f 12 
1929* 



1939248 
195079^2 



Rêp. 5 6 f. 1 d. Argent Courant de Genève pr. 1 Duc. Bco. de Venife. 

CIX. Suppofons que X. de Genève ait 3000 Ducats de Banque 
chez Z. de Venife , lequel prenant * pr 100 pour provifion & du- 
croire, il refte 29 8 ï Ducats, dont il prend des Lettres pour L 
dres à 50 d. fterl. pr. 1 Duc 

Q-q * 
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Titre IT. Si i Duc. fait fo d. ftcrl. . . Comb. 298 S Duc. 

Des Aibi- ç O 

troges de ______ 

Change. — ~~ _ . H 

i49ifo d. H. 

que Y. de Lyon négocie à 3 2 d. ft. pr. I Ecu 2 1 2 

205* - 

Et reçoit 46 64 Ecus 1 f. 3 d. x 3Q 

& prenant \ pr. ? qui eft 23. 6*. 4 J- 2 

11 refte 4640 Ec. 14. io d. J _ 

dont il prend des Lettres pour 40 
Amfterdam à 5-5 d. de gros Bco. g 
' par Ecu. 12 



9 6 
00 

Si 1 Ecu fait f f d. de grosBco. . Comb. 4540 Ec 14 f. 1 o d. } ? 

JJ_ 

23200 
23200 
pr. 14 f. . . 38- 10— 
pr. 8d. . . 1. 16. 8 

pr. 2d. . . 9- 2 

pr. I d. . . 6 

Den. de gros Bco. 2f 5 240. 16. 4 

que X. négocie à 91 d. de gros pr. I Ecu 732 

44 o 

Et reçoit 2804 Ec. 16 f. 10 d. 76" 
3 20 



ouL. 8414. 10 f. 6 d. Argent Courant 153$ 

de Genève. 626 

80 
12 

964 
54 



• 



Des Changes. 3 °9 

Or Si Uj>j> Duc. produifent . L. ggfj. f. 0 d. Conib. i Duc. Jfjjj- 

— 2 gO* lé. 10 traça de 



IOCO 



20 C/janj7C. 



16 



095 
12 



flr>. L. 2. I6"C I d. ou 56 f I tl. 
comme ci-derrière. 



CX. Voilà qui peut fuffire pour juftifier les Régies que Ion a 
données pour découvrir les égalités , & pour y comprendre les pro- 
vifions & autres frnix. 

CXI. Quand on a pluficurs provifions à calculer dans une éga- Remarque, 
lité , comme deu\* provifions à • pr. 1 00 , il fcmblc qu'au lieu de 
pot'cr deux fois le j pr. ico, on pourroit les mettre en une feule fois , 
en comptant alors 1 pour ioo pour les deux provifions, mais cela ne 
feroit pas bien exact , ( quoi qu'à la vérité la différence eft petite 
lorfqu il ne s'agit pas de groflbs fommes ) parce que chaque Pro- 
vifion fe prenant par chaque Commillionnaire qui font de diffé- 
rentes places , chacun prend fa provifion fur la fomme qui pafTc 
par fes mains, laquelle eft plus ou moins grande, non feulement 
à caul'e de l'avantage ou du défavantage du Change, mais aufli 
parce que lorfque le fécond Commiffionnaire prend fa provifion , 
la fomme fur laquelle il la prend eft augmentée ou diminuée de 
celle du premier Commiflîonnaire : Il faut raifonner de même pour 
une troifîenie & quatrième provifion , &c. On en a donné un 
exemple dans le Calcul de la Qjieftron fus N°. CVIÏ. 

CXH. Comme j'ai eu foin d'appliquer les exemples que je viens ^J,**' 
de donner à des Queftions réelles & d'ufage . on peut ck'jà evoir vu 
par-là leur utilité ; mais on en verra encore mieux l'utilité & luftge 
par les applications que j'en vais iairc dans le Titre fuivant. Je finis 
celui-ci par les diux Queftions fuivantes , qui ont un grsnd rapport 
avec celles que l'on a vues ci-devant, quoi qu'elles foitnt beaucoup 
plus faciles. 
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Titre IL 

%Jt OOIL 1ère. QUESTION. 

Change. ^ vent f a j re un payement de G<7/c:>* en Siu/fc, ou de quelque 

Ville de Suiffe à Genève* & l'on demande laquelle efpéce convient 

le mieux ; ou des Louis d'or neufs valant L. 1 6 en Suiffe , & L. 14 

I3 . 6 d. à ftwpîi où des Louis d'or Mirlitons valant L. il. f f. 

à Genève, & L. 12. 4 f. en 

1ère. Opération. 

SiL. 1 1 Jde Genève font . . L. i2j de Suiffe, comb. L. loode Genève? 
20 20 

1900 



L 1O8. 8 f. 10 d. ide Suiffe. 1 00 

20 



200 
12 



a 400 




22f 

2de. Opération. 

Si L. 1 4. H f. î de Genève font L. 1 5 de Suiffe , comb. L 1 00 de Genève? 
20 20 

393 jao 



f87 *4000 

f 300 

L. 109— f. 6 d, de Suiffe. 17 

20 

34° 

12 



4080 

Îf8 



Des Egalités. 3 1 1 

TlTFK 

Je vois par ces deux Calculs, i°. que, Si l'cp veut faire un JJ^J' 4 
payement de Geucvc en Suijfc , il fera plus avantageux de le faire en Chcn 3 è. 
Louis d'or neufs qu'en Louis d'or Mirlitons; car L. 100 de Genève 
produifent L. 109— 6 d. de SuùTe , en Louis d'or neufs, au lieu 
qu'en Louis d'or Mirlitons, les L. IOO de Genève ne produifent 
que L. 1O8. 8 f. »o d. de Suiffe; de forte que, je dois préférer les 
Louis d'or neufs qui me produifent en Suiffe plus que les Mirlitons. 

Mais 2°. que fi l'on doit faire de quelque Ville de Suiffe un paye- 
ment à Genève, il faut préférer les Louis d'or Mirlitons, avec lef- 
quels L. 100 de Genève coûteront moins en Suiffe qu'avec les Louis 
d'or neufs. 

CXIV. 2de. QUESTION. 

On a à tirer de Genève fur Paris, ou à y remettre; fuppofons 
que le Change pour tirer foit, aufli bien que pour remetttre , à 1 64 >; 
& que le Louis d'or neuf, qui vaut L. 24 en France, vaille L. 14. 
15 f. 3 d. h Genève; on demande ce qui fera le plus avantageux; 
ou de faire cette Traite ou cette Remife à 164. ou d'envoyer des 
Louis d'or neufs en efpéces ? N 

Opération. 

Si L. 1 4. 13 f. \ de Genève font . L. 24 de Fce. comb. L. 100 de Genève ? 
20 20 



29 * 
4 

L. 1 6 3. 1 3 f. 7 d. de Fce. pr. 
L. 100 de Genève, prix 
auquel ilfaudroit que lût 
le Change pour être en 
égalité de prix du Louis 
d'or, à une fraction de de- 
nier près , à caufe du refte 
de la divifion. 



480 
4 



192000 
7470 
4320 
801 
20 



16020 
4290 

771 
12 



1041 



\ 
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"*DoArM- ^ t ^ e cette opération, je conclus 1°. Que s'il s'agit de tirer de 
tiaqa de Genève fur Paris , il faut préférer de fe faire envoyer des Louis d'or 
Change. en efpéces ( p arC2 q Lle j a Traite reviendra à un prix- plus avanta- 
geux que celui du Change auquel on auroit pu tirer , qui eft plus 
haut ; car Genève donnant le certain à Paris , le plus bas prix eft 
le plus avantageux pour tirer , félon la maxime générale donnée ci- 
devant. 

2°. Que s'il s'agit d'une Remife , il fera plus avantageux de la 
faire au Cours du Change fuppofé à 164!, cjne d'envoyer des Louis 
d or en efpéces qui feroient revenir la Remile plus chère ; car , pur 
la même maxime générale, le plus haut prix du Change eft le plus 
avantageux pour remettre de Genève à Paris. 

CXV. NB. Comme dans le cas de la Traite ou de la Remife par 
le prix du Change, il faut penfer à y comprendre le Courtage; 
il faut de même, dans le cas de laire venir ou d envoyer des efpéces, 
faire attention aux fraix du Port; de même qu'aux rifques qu i! pour- 
roit y avo:r : Cela eft fi évident qu'il n'eft pas néceflaire que je m'y 
arrête d'avantage. 

TITRE III. 

De la manière de trouver la voie la plus avantageuse on la moins 
dêfavantagcufe pour tirer ou remettre, & des Spéculations des 
Banquiers. 

Feni-rque$ CXVI. Les Calculs qui doivent faire la matière de ce Titre font 
P'f min,d - proprement ceux que l'on appelle Arbitrages, en prenant ce terme 
dans fon fens le plus rclferré. Ils fervent en général à découvrir la 
.place la plus avantageule, ou au moins , celle où il y aura le moins 
de perte," pour tirer fur une place ou pour y remettre médiatement, 
fi le Cours à droiture eft défavantageux. 

CXVJI. On emploie ces Calculs dans trois cas différens ; le pre- 
micr eft lorfqu'on a des fonds dans une place que l'on veut en re- 
tirer, foit pour les avoir chez foi, foit pour les faire pafTer ailleurs. 
Le fécond os eft lorfqu'on a beloin de remettre des fonds dans une 
place. Dans ces deux cas on cherche la manière la plus avantageufe 
de tirer ou de remettre. 



CXV1U 



Des Spéculations en Banque. 3 » 3 TlTBt TII 

CXVITÏ. Le troifieme cas n'eft qu'une pure Spéculation du tra^e/ée' 
Banquier , pour découvrir la manière de faire circuler fon argent Change. 
avec avantage , en faifant des Remifes , pour s'en procurer enluite 
le retour avec bénéfice. Dans ce cas le Banquier ne fc détermine 
que lors qu'il voit du profit, & encore un profit alTez confi- 
dérable pour compenfer les inconvéniens & accidens imprévus 
qui peuvent furvenir par la variation des Prix des Changes, par 
le retour des lettres à proteft , le retard du retour de l'argent 
débourfé, les fraix extraordinaires, &c. afin que, s'il n'a pas le 
profit qu'il attendoit, il n'ait du moins point de perte. 

CX1X. Dans chacun de ces trois cas, le Banquier ou le Né- 
gociant qui fpécule , le fait par la combinaifon des Prix des chan- 
ges de fa Place avec ceux des Places qui lui (ont cottés par fc* 
Correfpondans , en comparant les Egalités qu'il trouve entr'elles 
& avec le cours à droiture, comme on le comprendra mieux par 
les Exemples. 

CXX. Mais il faut avoir toujours préfente à l'efprit la Maxime 
générale fus N\ XL VII. que je répète ici. 

Dans toute place qui donne le certain , tirez fournirez au 
pk*s bas prix , & prenez & remettez au plus bout : Mais dans 
toute place qui donne l'incertain , tirez & fournirez au plus haut 
prix, & prenez & remettez au plus bas. 



1er. EXEMPLE. 



CXXI. A. Banquier ou Négo- 
ciant de Genève a reçu les cours 
des changes de Paris ou Lyon. 

Sur Amfterdam , à Ç 4 }. 



Londres 
Turin 
Gènes 



à 
à 



Augujle 



à 
à 



30 \. 

Si f- 
101 j» 

98 l 

52- 



Les cours de Genève fur lés 
mêmes places font, favoir; 

Sur Amfterdam , à 9 r S- 



Londres. . . k j 3 - 
Turin ... à 99 î« 
Gènes ... à 10 J \. 
Livcurne. .à 98J. 
Augujle . . à 1 ie>- 
&fur Paris ou Lyon à l6f - 



Rr 
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CXX1Î. Çes cours de change étant connus, voici comment 
raifonne 'le Négociant de Genève, que nous fuppofons avoir des 
fonds à tirer fur Parts ou Lyon , ou à y remettre. 11 obfcrvc qu'il 
a fept voies ou manières de faire fa Traite ou fa Remile , favoir; 
par 'Ansjterdatn , par Londres', par Turin , par Gènes , par Livuurne, 
par Atigtifle & à droiture. 11 s'agit de favoir laquelle cft la plus 
convenable, c'elt - à - dire , celle par laquelle il recevra le plus à 
Genève t ou payera le moins à Paris ou Lyon , en cas de Traite; 
& en cas de Reniife, celle par laquelle il payera le moins à Ge- 
nève, ou recevra le plus à Paris ou Lyon. 

CXX1II. Si nous fuppofons qu'A, de Genève n'ait point de fonds 
à tirer fur Paris ou Lyon , ni à y remettre , voici , dans ce cas , 
en quoi confifte la fpéculation du Banquier. Il eft alors queftion 
de découvrir la Place qui produira le prix le plus avantageux 
pour h Remife , & celle qui produira le prix le plus avantageux 
pour la Traite; de comparer enfuite ces deux prix ou Egalités, 
pour examiner fi h différence donnera un bénéfice fuffiiant pour 
déterminer le Banquier à remettre , pour s'en procurer enfuite le 
retour avec un profit proportionné aux ril'qucs Se au teins que 
l'argent demeurera à lui rentrer. » 

CXXIV. L'on fatisfera également à ces queftions en cherchant 
fix Egalités , favoir le change de Genève pour Paris ou Lyon , par 
Jlmflsidam, par Londres, par Turin, par Gènes, par Livmrne . 
& par dngufîe; lefquellcs Egalités on comparera entr'elles & avec 
le cours à droiture, d'où l'on tirera, pour conclulion, la réponfc 
aux deux Queftions propofées. 

CXXV. Obfervez que , puifque dans chaque Egalité , il eft 
queftion de trouver le change de Genève pour Parti ou Lyon , 
cela revient à demander , dans chacune, combien il vient d'Ecui 
de liv. 3 de France pour ioo Ecus de liv. j de Genève. 
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Ti-me HT. 

CXXVl Voici les Opérations tout au long. 



r». ajrrvr , émfitriam , Taris ou 2°. GwffUf, Londres , Par// ou L?e», 

73Ï 

I Ec. dcGvc. fait ^/d.'Amft. I EcuGve. fait ff d. fterl. 

^ J d. Amft. font . 1 EcParis, ^;d.ft.font. . 1 Ecu Paris , 

t ■ Comb. iooEc. Gvc? — * Comb 100 Ec.ile Gve. 

*t$ 

■ 1 — aiico 

109 i837f 17î**o"ï 9»o 

— 747 *3Q 

l«SU 93T ac . 

6i 24 



1 IOO 

25a fo 
126 * 



— !■ ÉOO 

422 

9S 



30. Genève, Turin, Paris 40. Genève, Gènes, Paris, 
1280 

199. 01 "Ec.de Gve.foritl.^jTurin. /^EcGve.font lo^ Ptres, 

L. I Turin fait . . . X^'.Turin jfffijt&ili. 

& 8. lPtre.bco.ftit #/£fF. 
, 31. ffj.jfiCTutin font 1 Ec. Paris. ftt-i**îJ$W-4$%$- 
Comb. 1 00 Ec Gve. ? 3. rfdf. F font . I Ec.a Paris , 



«99 *— — — r— Comb. 100Ec.de Gve. 

31 1024000 2481 — — 



— 40710 3 1222000 

19» 3*9*o ■ 47770 

Ï97 61 if 7443 31120 



24 J34 8 
6169 — - — — i©"4k ou £ 24 

244.60 



2696 



146760 

a^igo 323^2 
4373 af8© 



— 



R r s 



Cutngc. 



r 
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Titii TH. 

tr^A 41 " 5 e - tourne, Pfffc 6°. Genève , Augufie,' Faris. 

Change* >• 

j$' k Ec.Gve.font^P. Livour. /^Ec.Gve.font/y^Rix.Aug. 

I P. Livour. fait dSJCFce. 63. 

3. 00 f. Fce. font . 1 Ec. Paris, /Rix. font . fl. j. 

, ■ M Comb. 1 00 Ec. de Gve. ? fl. 1 fait .... ^f.Fce. a£ 

00CFccfont 1 Ec. Paris, 

500 • Comb. /^Ec.Gve.7 

-, i*3ÎJ 

26 

378 
1*6 

RECAPITULA T I 0 N 
CXXVU. Le Change de ft/icv* pour Para ou Lyon revient ^ 

par Amfterdam « i68U- ■ • 

par à iyfrLa plus haute Egalité. ] 

par Turin & t*ïaî- 

par Gènes . . • • • • à 164^ 

par Livour ne à l66f. 

par Augup à i*3i$. La plus baffe Egalité. 

Et il eft à droiture à i6>. 

CONCLUSION. 

CXXVUI La Comparaifon de ces Qk Egalités entr'elles & avec 
Je Cours à droiture , fait vôir ^Augujle forma le plus bas 
chanze Se pir conféquent le plus avantageux pour tirer fur Pa- 
ris o°u %on ; & que Londres forme le plus haut Change , & par 
conféquent le plus avantageux pour remettre li Paris ou Lyon ; .car 
g^^. d'où fe doit faire la Traite ou 1a Remue, donne le Cer- 
tain à Paris ou Lyon. 



% 
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îms ÎU. 

CXXIX. Si donc A. de Genève a des fonds a retirer de Paris f>£ 
•u Lyon , il faut qu'il le fafle par Augujle ; c'eft-à-dirc, qu'il or- 'change? 
donne à fon Correfpondant ou Débiteur à Pom ou Lyon de pren- 
dre pour fon compte des lettres pour Augujle à f2, prix qu'il |*iÇ^j* f ^ 
lui a cotté, & qu'il les lui envoie à Genève, où il les négociera QpefHon 
à 126; ce qui reviendra, pour A, au même que s'il tiroit di- 
rectement fur Paris ou £yo» à 16*3 & 

CXXX. Au contraire fi A. ds Girftttv doit remettre à Aîw ou 
Zro>/, il faut qu'il le faffe par Londres; c'eft -à -dire . qu'il prenne 
des lettres fur Londres, à f3, & qu'il lei envoie à fon Corref- 
pondant ou Créancier de Paris ou Lyon , afin qu il les négoce 
à 30 4 , prix qu'il lui a cotté; ce qui reviendra, pour A., au 
même que s'il remettoit directement à 17 ^ !.. 

Voilà qui répond à la première queftion propoféc fus N'.CXXII. R , f ^ 

CtfXXI. Les mêmes calculs repondent aufli à la féconde quef- la féconde 
tion fus 1 N*. CXXIII ; car il eft évident que fi A. Spéculateur ^ 0 o n 
de Genève trouvoit h remettre à Paris ou Lyon ài7f 6 ? , & à tirer CXXUI. 
en même tems ,• ou peu de mois ou de femaincs après , fur Paris 
ou Lyon, pour le retour, a 163 i« , il gagneroit tout ce que pour- 
roit produire la différence qu'il y a entre ces deux prix. Mais ce 
qu'il ,ne peut obtenir par une Rcmife & une Traite faite à droi- 
ture , il le pourra en les faifant médiatement, comme on l'a ex- 
pliqué. Ainfi il remettra à Paris ou Lyon en lettres pour Londres, 
(fus N\ CXXX ); & pour le retour, il fe fera remettre, de Paris 
ou Lyon, en lettres pour Avgujle , (fus N°. CXXIX.) La Remife 
lui reviendra comme s'il l'avoit faite à droiture à 175 & le retour 
comme s'il eût tiré directement à 163 J£ ; il gagnera donc la diffé- 
rence 1 1 ? qu'il y a entre ces deux Egalités. 

CXXXIi. Peur trouver à combien pour tco revient ce profit, 
il faut-fuivre la Régie donnée ci-diffus N<\ XLVI. En voici l'opération. 
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Si 1^3 i? gagnent 11 1, combien 100 ? 



24 24 




3931 I48S<S 



7423 



Rép. 5,%*ou{i 89* 3 6 



I0fi6* 
2^f4 



L'on trouve 6îipr. 100. 

Si l'on été . tj oui pr. 100 pour lei fraix de Courtages 6c de 



provifion. 



Il reliera . . 6*^pr. loo de bénéfice. 
ê 



Si les Renufes qu'A, fait à Paris ou Lyon font d'abord négociées, 
que par le courier fuivant, on lut fafle d'abord celles du retour, 
& qu'il les puifie négocier fans retard, valeur comptant, il pourra 
avoir ce bénéfice dans l'efpace d'environ huit jours. Un fi gros 
bénéfice dans fi peu de tems eft rare. 

CXXXI1I. Voilà la manière la plus générale de faire les Cal- 
culs des Spéculations des Banquiers dans le cas dont il s'agit dans 
ce 3e. Titre; laquelle conftfte, comme on voit, à chercher les Ega- 
lités du change de la Place du Négociant qui arbitre pour celle 
d'où on lui a cotté les cours, par les Places défignées dans ce* 
cours ; & de comparer enfuite tontes ces Egalités entr'elles & avec 
le cours à droiture , pour marquer la plus "haute & la plus baffe, 
dont Tune fervira pour la Remife & l'autre pour* la Traite. Lort 
que la Place d'où l'on arbitre donne le Certain , la plus haute Ega- 
lité doit fervir pour la Remife & la plus balTe pour le retour; 
mais lors que la Place d'où l'on aitutre donne l'Incertain , c'eft la 
plus baffe Egalité qui doit fervir pour la Remile, & la plus, haut» 
pour le retour, fuivant la Maxime générale fus N 0 . CXX. 
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TlTRS R| 

CXXXIV. Voici de nouvelles fpéculations moins générales que />., 
ron peut faire fur les Cours que l'on a pofés fus N°. CXXl, ce tnya de 
qui donnera une idee exacte de femblables que l'on peut faire avec chan3t% 



qui 

d'autres Cours de Places différentes. 

Premièrement de chaque Egalité trouvée, on peut en tirer une Autrei fpc- 
Conclufion pour arbitrer , comme on le comprendra par un f-.ul f ur ) L| m x_ 
Exemple que je prends de la féconde Egalité ci-deflus N«\ CXXV1I. me* Cours 
où Ton a trouvé que le Change de Genève pour Paris revient par n«."cxxl 
Londres à I7f£, qui comparé avec le Cours à droiture, qui eit 
ï6f , donnera 6\ pour loo de profit, comme on le voit par l'opé- 
ration fuivante. 



Si f$i gagnent 10 \ , 
3 3 2o 



Comb. 



20 



« 1« ou i 



2035 

ï 

24 

128 ...... 

29 

Pour obtenir ce bénéfice, A. de Genève remettra à Paris par 
Londres, comme il a été expliqué fus N\ CXXX. , & ce fera com- 
me sîl avoit remis à droiture à 17^ ' ; & il tirera en méuietems, 
pour le retour, à droiture à 

On fera de même de toute autre Egalité que l'on compare 
toujours avec le Cours à droiture. Il eft facile de voir que ces 
Comparai! ons particulières font toutes renfermées dans la Méthode 
générale que l'on a d'abord donnée, qui, par conféquent eft fuf- 
fifante , & qui de plus , peut faire trouver le plus grand bénéfice 
qui puilfe le faire fur les Cours connus , parce qu'on n'y com- 
pare pas feulement chaque Egalité avec le Cours à droiture, mait 
encore, on compare toutes ces Egalités entr'elles. 

CXXXV. Secondement on peut chercher les Egalités de Ge- 
nève, par Paris ou Lyon, pour chaque Place cottée dans le Cours, 
on veit daus les Exemples fuivans. 



■ 

s 



Digitized by Google 



TfTRE III. 

Dct Aibi. 
trages de 
aiangc. 



320 



Des Spéculations en Banque. 



I». Genève , Paris ou Lyon , Amfteriam. On cherche le change de Genève 

pour Amjlerâanty & l'on trouve 

Si loo Ec.de Gve. font 165 Ec.de Paris pour l'égalité qui comparée 

1 Ec. de Paris fait. f4J d. Amfter. avec le cours à droiture, 9' \ > on 

— '■ ■ 1 Comb. de den. d'Amlt. trouve ij^de dirfcr.,en foultiaiknt 

pr. 1 Ecu de Genève? des 9 1 É ou II 

•Rf>-89Ïîoufi . Ut 891-iou^ 



660 
82Î 



89 



9*î 
2 .4 



368 

«84 
12 



22|20 



Cette différence donne 2 £ pour 
100, comme on peut le voir 
par l'opération qui fuit. 



Si 89 « 

178 
aif8 



font 



2Î, ou £ pr. loô 



il!. 
4700 

384 
24 



M 36 

9216 

f84 



Combien 100? 



Pour obtenir ce bénéfice , il faut remettre à droiture de Genève 
ï Amfterdam à 9 1 \ ; & tirer , pour le retour fur Paris ou Lyon 
à droiture à i6"ç, avec ordre à Par/x ou Lyon, de fe rembourfer 
en tirant à droiture fur Amfterdam à f 4 J. Ce retour reviendra aa 
même que fi l'on eut tiré à droitùre de Genève fur Amfterdam 
à 89 ri; & la Remue étant faite à 91 ii on aura les 2 J pr. 100 
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de bénéfice, dont étant 1, pr. 100. pour les fraix de Provifion , &c. Titre, ni. 
de Paris ou Lyon & frAmjlerdam , il relie 1 | pr. 100 net. 

CXXXVI. 2*. Genève , Paris ou Lyon, Londres. On cherche le Change de 

Genève pour Londres, on trou- 
Si 100 Ec.dc Genève font io"sE.de Paris ve 49 f , qui d.tfere d'avec le 
1 Ec.de Paris fait . . 30^ d. It. Couis à droiture de 3 {. 

— Comb. ded. ft.pr. 1 Ecu de 

Genève ? Si 49 } font . 3 J comb. 100 



Det Aibi- 
tranet de 

Change. 



Rcp.tf fi ou J 



De f 3 Cours à droiture 
ôtez 49 y Egalité trouvée. 



3 i dùfé 



îl ence. 



49ÎO 
JMj 

49'9'i 
1*4 

3 64 
1826 

21I90 



8 

399 



8 



2500 
— — — 106" 
62 4 ou^pr.ioo. 24 



424 

212 

2f44 



Pour obtenir ces 6"J pr. 100 de bénéfice, A, de Genève doit re- 
mettre à droiture à Londres à f 3; & tirer, pour le retour fur Paris 
ou Lyon à I6"c , & Paris ou Z>o» fe rembourfera en tirant fur Lon- 
dres à 30'. Ce retour reviendra comme une Traite faite à droiture 
de Genève fur Londres à 49 1 , & l'on aura, par conféquent, 6\ 
pr. 100 de profit, dont déduifant 1 pr. 100. pour les fraix à Paris 
ou Lyon & à Londres» il reliera f J pr, 100 net. 
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CXXXVïï. ?«, P«m ou Lyon, Turin: 

traça de _ . 

GAaqpft Si L. i de Turin vaut . . . ii> i. de lurin ,- 4. 
3 1 . fi i>i f s f f. de Turin font ... 1 Ec. de Paris , 
j3. X^Eç. de Paris font . . . 100 Ec de Genève, 
Comb. d'Ec. de Genève pr. L. tf$ \ de Turin ? 

3 3 

31 " ' 



5? 
99 



2f6" 

4 



1023 



102400 
100 
24* 



Bip. 1 00 ou», Egalité 2400 
Otez 99 « ou * a Cours à droiture 3f4 



Refte ïi de différence. 

On cherche le Change de Genève pour Turin , on trouve 100 7 TJt 
qui diffère d'avec le Cours à droiture de| 3 , qui font auffi?.pr. ïoo 
ou environ. M.iis les provifions & autres fnix ordinaires monteroient 
plus, ainfi il n'y a pas lieu ici à arbitrer. Cette Opération lert néan- 
moins à montrer , que , fi A de Genève avoit à tirer fur Turin , 
il gngneroit do préférer de tirer fur Paris à l6f ♦ & de faire tirer 
Paris fur Turin à f I { } pourvu que les fraix n'alhflent pns au-dela 
dei pr. ioo, «Se qu'il put prefumer raifonnablcmei.t que le Cours 
à Paris pour Turin n'aura pas changé à ion dëfavantagc, c'eit-à-dire , 
qu'il n'aura pis haulfé. On y voit de même que fi A. de Geucve 
avoit à remettre à Turin , le Cours à droiture lui feroit plus avan- 
tageux. 
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CXXXVIIL 4°. Genève , Paris ou Lyon , Gènes. Titre 1TI. 

Des Ai In- 

Si I Piaft. de Gènes fait . . : . 1 fols de France, «Si i. 'g^* 

<5jzJ f. de France font i Ec. de Paris , 

99^. ffâ Ec. de Paris font i jtî^ Ec. de Genève , 

— — • Comb. d'Ec. de Genève pr. ioo Piaft. de Gènes ? 



f94 



I 



C\ ICO 
J700 

io2-° ou | fia 

De ioj ? Cours à droiture -■— ■■- ■ — 
Otez 102 { Egalité trouvée 2048 
— 1024 

Ralle »J de différence. 

# 



12288 
4O8 



On cherche le Change de Genève pour Gems , on trouve 102 g 
qui diffère d avec le Cours*- à droiture de \\ , qui font environ au- 
tant pr. IOO, Cette différence ne peut déterminer à arbitrer , parce 
que les fraix ablbrberoicnt tellement le profit , qu'on auroit autant 
ou plus de perte, fans compter que le Change pounoit devenir dc- 
favantageux fi Paris pour Gènes pendant le tems qui s'écoule depuis 
le jour qu'on l'a cotté jufqu'à c«lui où l'on recevrait l'Ordre d'A. 
de Genève. Mais le Calcul ci - deffus fait néanmoins voir que fi A. 
de Genève avoit à tirer fur Gcnes, le Coursa droiture lui convien- 
droit le mieux, 

CXXXIX. Je pourrois faire de même les Opérations , accompa- 
gnées de femblables remarques , pour les autres Piaces cottées dans 
le Cours ci-devant, qui font Livourtte & Avgt*fit\ mais je p 1 1 Te que 
celles que {'ai fait & que j'ai dit , do^t être Idlifant pour tout Lec- 
teur intelligent & appliqué. Ainiï m'étant luflilamment étendu fur ce 
1er. Exemple, je ferai beaucoup plus court fur les fuivans qui fon» 
delà même nature, & auxquels il faut appliquer de femblables re- 
marques & les mêmes rauonncmens. 
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!ZJ' h ïc' CXL - î 2 Rajouterai plus qu'une Remarqua générale que j'ai déjà 
CVeuy*. faite, mais que je crois allez importante pour devoir le répéter ici. 

Ccft q ie le Spéculateur ne doit préférer la voie médiate à la voie di- 
recte pour tirer & remettre, & fe déterminer à arbitrer, que lors que 
la différence des deux Egalités, la plus haute & la plus balTe, ou d'une 
Egalité au Cours à droiture, cft fuffifante, non feulement pour com- 
psnfer les fraix ordinaires de Provifions, Courtages, & Ports de Let- 
tres; mais encore, il faut quelle puùTe compenser aufli les fraix ex- 
traordinaires, ou dommages qui peuvent provenir iP. Du retard 
du Retour ; 2^. Du Retour à protclt des Lettres de Change ; 
3°. De la variation des Prix des Changes, qui peuvent devenir 
moins avantageux. Et là-deflus , l'habile Spéculateur donne quel- 
que chofe au hasard , mais avec prudence ; & calcule les degrés de 
probabilité qu'il peut y avoir que les Changes hauflir ot, bailleront, 
ou ne varieront pas de quelques jours. Pour cet effet il faut être au 
fait des Places & des x\ffaires qui f,'y font. 

Z*. E X E M P L E. 

CXLI. B. Banquier ou Négociant de Ci'»??; ayant reçu les Cours 
d'Amftcrdam fous mentionnés avec ceux de Genève , demande la Place- 
la plus avantageais pour tirer & pour remettre ? 

Cours d' AMSTERDAM. \ Cours de GENE F E. 

Sur Francfort * en Courant à I 30 J Sur Francfort en Monnoic à 1 3 1 î 
Gènes , en Banque à . 9Ç Genêt en Banque . . à 103 | 
Londres, B °. à 3f f. 9. d. * Londres . . . . à if2d 



Li tourne, B r \ à 87 | 
Lyon, B °. . à f 7 * 
Paris, B co . . à f 7 
Genève , B ■••». à 93 



Livourne . . . . a 93 1 

Lyon . . . . a 1 67 s 

Paris . . * . . a ï 67 \ 

Amjïcrdam . . . . a 92 j 



* L'Agio fuppoféà Francfort à f J , c'eft-à-dire , à 10; • Monnoie 
pr. 100 en courant; & à Àmjlerdam , à 4;, c'eît-à-dire , 104* Cou- 
rans pr. 100 Bco. 
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1*». Genève y Francfort, Amjierdam. 

Si y^® Ecus Gcnv.Tnnt j sR.mon. 
21 r. » R. mon. font R. cour. 

1 3^ R.cour*. font. 1 0^$ R.coun. 
209. \ R court. Pont. 100 Rix. Bco^ 
I R. Bco. fait. . lOOd.degr.B. 

Comb. 1 Lc.Gen.? 



2TI 
2C9 

1899 

422 

44099 
13 

132:97 
44099 

573287 
91 <M*oii{J 



5270CCOO 
I 104170 

530883 
-4 




2°. Gfcnfar, Côîw, Amfitrdûm. 

Si 103 1 E.Geneve font icoPiaft.cn R. 
1 Piaft. fait. ... 95 il. gr. Bco. 
— Comb. lE.Geneve. 



Titre W. 

Des /îibi- 
trages de 

Ctumge* 



623 



91 j. y 



57000 
930 
307 

1223 
614 



7368 
11 38 
515 



3°. Genève, Londres, Amjlerdam. 4°. Genève, Livonrne , Amjïerdam. 
Si 1 Es. deGencvefj!tf2d. fterl. Si $% I Ec. Genève font 100 Piaft. 
240 d II. fait . . . 35f.9d.idcgr. 1 Piaft. fait. . . %j±i 
1 i. de gros ... 12 d. de gros. , Comb ^ g 

H79 — 



93 S 



Comb. 1 Ec.de Gen.? 



M 



429 d. i 
52 

85S 
2145 

22334 

734 
»4 
J4 

336" 

95 



J0f200 
IO88O 
2(59 
24 

1075 
538 

S556 
4*1 
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Titre M. 

Dn Arbi. ç0< Genève, Lyon , Amjlerdam. Genève, Paris, Amfierdan. 

trages de ' 9 J 

Chanje. ^ jqq ^ Gcneve font |6? i {7 C ,[ yon. Si iooEc. Genève font 167 { Ec. Pnri», 
I Ec. de Lyon fait . 57 i d. de gr. 1 Ec. Paris tait . î 7 d. de gros, 
Comb. 1 E.de Gcn.? . — Comb. 1 Ec.Geneve? 



96 d. j=ou< 5 



1 169 
S35 

I24. 

180 
90 
'f 
1095 



95 i| d- 



11*9 
835 
28, 1 



95|47i 
1*4 
188 
94 

12 

HI40 



RÉCAPITULATION 
Le Change de Genève pour Amjlerdam revient 



par Francfort 
Gênes 
Londres 
'Livourne 
Lyon 
Taris 

Le Cours à droiture cft 
à Amflerdam . 



1 1 

r 3 



a 91 

à 91 g La plus batte Egalité 
à 89 < 4 

à 96 La plus haute Egalité 

3 9; 4 



à 93- 

CONCLUSION. 



Genève donne le certain à Amjlerdam, ainfi parla maxime générale 
fus No. CXX, ou la Remarque fus N\ C\XXI I , c'eft la plus haute 
Egalité qu'il faut choilir pour la Remile , & la plus bafTe pour la 
Traite. Si donc 13. de Genève doit remettre à Amfierdam , 
les Calculs que nous venons de faire montrent que Lyon eft 
h plac= qui forme: le Change le plus avantageux ; ainfi B. 
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prenant des lettres fur f.yon à 16*7 3 k , & les remettant à Amfierdam 9 ^ç„'</è 
fi on les y négocie à ^7*, ce fera comme' fi B. avoit remis à Ihchgc. 
droiture à' Amfierdam à 9 '. > r Au contraire , G D. doittirer fur Amfier- 
dam y Gènes forme le Change le plus avantageux; uinfi B. ordon- 
nant à Amjlerdam de lui remettre des lettres fur Gènes, fi on peut 
les avoir il Amjlerdam à 9f> & qu'il les négocie à Gcn:s à 103 |» 
ce fera comme s'il avoit tiré à droiture fur Amfierdam à 9 r 

Si B. n'a ni Traite ni Rcmife à faire fur Amjlerdam, mais qu'il 
foit finalement Spéculateur pour faire valoir l'Argent qu'il a en 
Caille, il peut remettre fur Amfierdam par Lyon , & fe procurer le 
retour par Gènes de la manière qu'on l'a dit ci-dtffus; la Remile lui 
revenant à 96" & le Retour à 91 i\, il gagnera la différence qiii 
fait 4 j pr. 1 00 net , comme on le voit par le Calcul fuivant. 



De 96-? ? ou;j 



Otez 9r 



-4 



Refte 4 :-; diiférence. 



Otez pour les fraix * pr. 

Refte . . 



Si 9 1 gagnent 4 =3 comb. 1 00 ? 



34 



36> 

182 
j 1 

2l9f 



f ,c pr 



IOO 

IOO 



4 j pr. 1 co net. 



24 



96 
II900 

3700 
l8fo 

2i2CO . 
2fO 



CXLII. Comme il peut arriver que B. Négociant de Genève n'ait 
aucune Traite ou remife à fore pour Amfierdam , mais pour quel- 
qu'une des autres Places mentionnées dans les Cours cottés pour 
ce fécond Exemple, je vaiv faite, comme fus Nv>. CXXXV. pour 
le premier Exemple , les Calculs que B. peut faire pour décou- 
vrir , par ces Cours, ce qui iui convient le mieux dans cette fup- 
polition. 



s 
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Vaget 
Change 



de 



TiTRF.Ill. io_ Geurve, Amflerdam,Tiancfort. 
' Si i Ec.de Genève fait 92 ;d. Bco. 
d.Bco. font . . 104 jd. Court. 
10$ d.Court.tbnt . 1 R.Ct.Amft. 
10O Rix.Cours.font 1 }0 R.Ct.Francf. 
100 Rix. Cour, tout iofi Rix. Mon. 

— Comb/jz^ Ec Genève? 



ilooooo 



Otez — jSfraix 

Reftci32îi ou l 
OttSI)! I Cours 
à droiture 



iori 



157» i 
104 i 



Reftc— ^différence. 5484 

- i37i 

685 1 
52 

14332»! 

91? 



286*4* 
1289889 

3î830| - 
I79«5i Z h 



I33llI007 ?, 
1 32 
220(4 
33021 
17 



On cherche le Change de 
Genève pour Francfort , & l'on 
trouve , pour égalité , 1 3 5 J,. 
Or donnant le certain , 

fi B. a à tirer fur Francfort, il 
doit préférer de le faire à droi- 
ture au Cours de 131 3; mais 
s'il a à remettre à Francfort , il 
lui conviendra mieux de remettre 
à Am fier dam à 92 l , avec ordre 
de faire remife à Francfort du 
net apoint ; car fi l'on peut faire 
cette remife à 130, & que les 
deux Agio foient comme nous 
les avons fuppofés , la remife fe- 
ra au même qu'à droiture à 
1 3 2 \ la provifion , le ducroire 
& courtage étant déduit , ce qui 
elt plus avantageux qu'à droiture 
d'environ \* pr. 100. 

Car fi 1 3 donnent* comb. 100? 

4 4 

300 

24 

7200 
1930 

34*: 



f 27. 



13 



2 4 



•pr. xoo 



3-52241 
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2 o. Genève, Amflerdam, Gênes. Qn Perche le Change de Ce- I jg 'JS 

Si x Piaftre fait 9 < d. de gro,, V™ Gènes, & l'on trouve pour ggj 

92 { de gros font . . I Ec. Génère égalité I02 Ecus': Or GVm'tT 

Comb. 100 Philtres? donnant l'incertain à Gènes , fi B. 

743 a a tirer fur cette dernière place , 

7 6000 il doit préférer de le faire à droi- 
turc au cours de 103 *. Mais 
ityu02Ec. u ou* 214 S 'U a àrcmettre à Gâtes, il lui cen- 

viendra mieux de le faire par .'7/;;/. 

terdam. Pour cet effet , il prendra 
des Lettres pour Amfierdam à 92 .J, 
(font ii f era remife à fon Corref- 
" pondant de cette place , avec ordre 

de remettre l'apoint à Gênes : Si 

^8 Amjlerdam peut remettre à 

a 9Ç -, la remife reviendroit à B. 
comme s'il avoit remis à droiture 
à Gènes à 102 J , & y comprenant J 
pr. 1O0 pour les fraix, cela fera environ 102 J qui efl: de paflfé 1 
pr. 100 plus avantageux que le Cours à droiture. Si au lieu du 
Cours de Genève pour Amfierdam , 92 on s'étoit fervi de celui 
& Amfierdam pour Genève à 93, l'égalité auroit été un peu plus 
balTe, & par conféquent elle conviendroit encore mieux pour re- 
mettre ; & dans ce dernier cas , B. de Genève doit ordonner à fon 
correfpondant d' Amfierdam de tirer fur lui à 9J , pour fc rcm- 
bourfer de la Remife qu'il fait à Gènes. Il en eft de même pour la 
première égalité , où elle feroit venue plus avantageufe pour remettre 
à Francfort, fi l'on fe fut fervi de 93 Cours & A» fier dam pour Ge- 
nève ; dans ce cas B. doit fe faire tirer par fon correfpcndant d'Amf- 
terdam pour le rcmbourlèr de fa Remife à. Francfort. 



T t 
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trZpfdê Gmève ' , Londres. On cherche le Change de G* 

c/uuje. iEcu de Genève fait #^741."*" fur & l'on trouve. 

ii d. de gros font 1 f. de gros, P our é S alité ï 1 J» 9,»» diffère trop 

2'S# f- *a\ ^ ^ 9 d. « font Xj# peU du Cours » cft ^ 2 P° ur 
d [\ ç 0 qu'on ne doive pas préférer de ti- 

Comb. 1 E. de Gencvc ? rer a droiture, de même que pour 

859 remettre. 11 en feroit à plus forte 

, 743 ra jf on d c mème } g 1 on s ^ to j t f erv i 

çi d. |J ou \ 60 l'opération de 93 , cours fup- 

. pofé à Amfienhm lur Genève, car 

„ 1630 l'égalité auroit encore plus approché 

77 1 de 52. 
24 



3084 
1542 



132+ 

4». Gtoést , Amjtcrdam , Livoume'. Q n cherche le Change de Genève 

2104. pour Livoume , & Ton trouve pour 
1 piaft. fait. . d> IWt 7 l'égalité , 943, & nous avons pofé 

0/ ? d. font ... 1 Ecu , le Cours à droiture à 9S \. Or 6V- 
Comb. 100 piaftres? neve donne l'incertain à Livoume , 



rfff ■ fi donc B. de Genève veut tirer fur 

2229 . 210400 Livoume, il doit préférer de le faire 

— — 9790 à droiture; niais s'il a à remettre 

. 94EC. ^ou| 874 à Livoume, il doit préférer de le 

ijP r -]P r -5 2 4 faire P ar âmfteràem\ & pour cet 

proviiion effet il remettra à âmflcrdam à 9 2 £ , 

5496* avec ordre de remettre l'apoint à 



[ 94 Ec. * 1748 Livoume; li on peut faire cette 

— remife à 8 7 1 , cours qu'on a cotté , 

20976. ce fera comme fi B. avoit remis à 
91 f Livoume à 94 | , compris \ pr. 1 00 
pour la proviiion, ce qui eft d'environ j \, pr. 100 plus avantageux 
que de remettre à droiture. Si l'en fe fervoit de 93, Cours dV/m/1 
ter dam pour Genève, au iieu de 92 Cours de Genève pour 
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Titre m. 

Amjlerdam 9 dont on s'eft fervi , l'égalité viendroit un peu plus baffe; j^L^ffc 
& par conféquent, il feroit plus avantageux à B. de Genève que fon Change. 
correfpondant d' Amjlerdam tirât fur lui à 93 , que non pas que B. 
de Genève lui remit à 9*2 , mais la crainte que le Change n'ait baiffé 
à Amjlerdam pendant le tems qu'il faut pour écrire & répondre , 
fait que B. peut fe déterminer comme nous l'avons fuppofé , puif- 

que d'ailleurs , cela fait toujours un Change fort avantageux. 

\- 

5°. Genève , Amjlerdam , Lyon. On cherche le Change de Ge- 
Si i Ec. Genève fait d. | 743. nève pour Lyon, & l'on trouve 
^/ Id. font ... I Ecu Lyon ? pour l'égalité, 161 i ; & nous avons 
Comb. io0 Ec. Genève? pofé le Cours à droiture à 197 h 



46$ — — — — — — Q r Q en è ve donne le certain à Lyon; 

7430 fi donc B. de Genève veut remettre 



151 î* ou î 28 3 à Lyon, le Cours à droiture lui 

ajoutez -°ou<p.*p.§fraix 70 convient beaucoup mieux , mais s'il 

— 24 a à tirer fur Lyon, il aura beau- 

162* 24 coup d'avantage de le faire par 

Amjlerdam , c'eft-à-dire , de tirer fur 

<"?6 Amjlerdam à 92 ?, avec ordre de 

1 1 6 tirer pour fon rembourfement fur 

24 Lyon, car fi Amjlerdam fait cette 

dernière traite à Si \ » cèlera comme 
fi B. de Genève avoit tiré fur Lyon à droiture à 1 6 2 \ , ce qui eft 
de ç «j pr. 100. plus avantageux que par le cours à droiture. 

CXLUI. II y auroit encore une femblable opération à faire pour 
Paris, je me difpofe de la faire pour la brièveté. Je penfe qu'une 
perfonne attentive qui défire de favoir les Arbitrages, doit être con- 
tente de l'étendue que j'ai donnée aux obfervations dont j'ai accom- 
pagné chaque opération. 

3 mc. EXEMPLE. 

* CXLtV. C. de Zurich a une lettre fur Paris ou Lyon qu'il peut 
négocier à Zurich à \ pr. 100 de perte; ou bien l'envoyer à 
Genève, où l'on pourra la négocier à 1 6 ^ , & lui en faire le retour 



X t 2 
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T jJ?J,2! en Louis d'or neufs à L. 14. 14c qui valent fl. 9. 36* X, calculant 
uaçet de b Piitole à fl. 7. 42 X : Il s'agit de favoir lequel lui tourne mieux 
Change. > A compte , en comptant | pr. 100 pour provifion & fraix. 



1*. Négociation à droiture. 



2*. Négociation par Genève. 



fl 0 font de Fce. 1000 ^o.fl.^. fontfl. $\ % t$.\\. 

i%% ^ fl. ^ font L.X#Ï B 147. 

f.L.looft.L./^deF.^.i 1 
L. 1 00 ft. L. /oo ^ proviiîon 

— ^o/. comprife. 

32 Iff. 
5- Comb.fl. ftyj ? j(. 



f97L.0& font L. 100. 

Comb.fl 00? 

L.i6"7Î*ou* 

100000 
4030 
448o 
301 
24 

1204 

602 



16I000 



7224 

12>4 

60 



'47 
121 



147 
1764 



L'on a po fé le \ pr. % de perte félon la 
Règle fus N?. CL 



A droiture , le * pr. g de perte forme 
le Change à L. 167 J pr. fl. 6o, 
Et par Genève à L 167 | pr. fl. 60. 

Or comme on pofe ici que Zurich 
donne le Certain, le plus bas prix eft 
le plus avantageux pour négocier ; C.de 
Zurich doit donc préférer de négocier fa 
Lettre à Zurich même, plutôt que de 
l'envoyer à Genève , par où il recevroit 
moins. 



17787 
ifl 

*7787 
88935 
17787 




12.088 



CXLV. Suppofons que la Lettre de Change dont il s'agifToit dans 
l'Exemple précédent fut, (car c'eft une Queftion qui m'a été réelle- 
ment propofée) de L. 2fOo Tournois; voyons r. combien C. en re- 
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ccvra de Louis d'or Neufs à Zurich , s'il l'y négocie à pr. ico de perte ; Titre III. 
& 2*. combien il en recevra s'il la négocie à Genève aux conditions Det Arblm 

,. . , francs de 

limitées. c^c. 

^^.L./^Fce.font.fl.^ _JL*2jL Coœb 

fl. 4 font, fl. failli *%ié\ 

16 #£fl. ^3 font. 1 Ld'orN. UHi' Tooo 
4.^ ^ ne don. que * f 97. JTJTT 

Comb.JL./^Fce.?^ Ll IffW 

g 4 stp. L 167IÎ ou i 1 1 00000 

— 597 443?o 

Jîr>. i02L.d'orN. î t, 597 49280 

qui font fl.f.f 1 X. 53 II 

comme on le trou- 6*567 

ve par l'Opération 167 2 4 

fuivante. 39 ÎHÎT* 
— I 3*44. 

Si 64 font . . fl. 9. 36* X» comb. 39 ? 79464 

9 36"X 13794 

fl. f.fiX. 6fo 

-t au 

lC2L.d'orN.fl.5. f lX.P; 3 ^;^ 3 5 ° X * là*. Opération. 

à 6. 9. 36X. — - — 33. L. /#P.fnt.L./^ Genève", 

' : *7a' 2 441. L. /*? s fnt. iLd»orN. 

9 p 60 ■ font. ^Jprivifioa 

10. 12 X -— ■ — — • 1 29SO. déduite. 

5- 5» X 3^4 441 Cob L./y^ France? 

— 6 4 33 — 

fi- 985- 3 X o . 500 

On trouvera ï combien cela forme le 1323 1490000 
Qhange pour Paris ou £^n, par •• » . .34700 

l'opération .qui fuit. » M55Î . 5S94 

d'un Louij 

1 Rifp. io2L.d'orN. 14ÎÎ3 

qui font la valeur 
de fl. 3. 41 X.cotru 
me on voit par l'O- 
pération fuivante. 
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Titre 1U. S i jétééj f. fi. 6 MX, comb. f594 ? M fo^M*,*^ tf* 

S^/ï J ., aX II.^^XRL.MooF«e. 60 

4 3 ÇI . fl. 3. 12 X Comb.a.<>o? 



fl.3 41X. 



1678* 
1118.48 X 



58973 



3960 



102 L.d orN.fl.3.41 X 17900.48X R. L. 167 il ou â 

a.l 9 -3 6X 3347 
60 



3&60 
2500 



200868 
68^8 
1977 



918 
fi 

10. 12X 
3 41X 

fl. 98î.5îX 

On trouvera à combien cela forme le 
Change à ^i/rtc/i pour itou ou Lyon 
par l'opération ci-contre. 



Etc'eftcommeon 1980000 
l'a trouvé plus 7920 
brièvement par 



la 2de. Opéra- 9900000 
tion fus N°. 400270 



CXLIV. 



464320 

S'f°9 
H 

1236216 



4 me. EXEMPLE. 



CXLVL D. de Lyon ayant reçu le Cours de Milan.] cottés ci- 
après avec ceux de Lyon , demande la place la plus avantageufc 
pour tirer & pour remettre. 

Cours de MILAN. | Cours de LYON. 



12^ hors de 



Sur Amjlerdam , à f 2 | 

Augufte . . à 67 \ 
Gênes ... à 

Banque. 

Livounte. . à 127* 
Londres . . à 30 L. tfff.8d. 

Pettife . . à if 2. 
Paris , . à ç6J. 



Sur Amjlerdam , à f f *. 
Augufte . . à f8 !• 

. . à 98 *. hors de 
Banque, 1 

Livourne. . à 98. 
Londres . . à 30. 
Fenife . . à 

P«w . . à }. p.|de pert«J 
Milan . . à ftf. 
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Titre IH 

I Lyon , Amjlerdam , Milan. j^,,, , A % ufic MlaJU Des ArbU 

rrh 37. 2. C/to/^f. 

I Ec. de Lyon fait fj « d. dc gr. Bcq. Sl ' Ec- Lyon fait ^ C Fce. 203. 

8 m 2 1 1 5 7- # { C Fce. f. ^ q O. Milan 

M.tfà.gt. B.f. ^ î f. O*. Milan, f • #?tfCt. Milan f. 106 f. dc Change 



100. 

itf. M f. C". f. ffît de Ch. f 3. 

Comb. 1 Ec. de Lyon? 



8IOO 



51 f. 5 d. 



37 
21 



37 
74 



777 
53_ 

2^3ï 
3885 



411I81 
11 
38i 
12 

457» 
572 



785 



Comb. 1 Ec. Lyon? 



54C?d. 



406 
106 



243* 
406 



43036 
378* 

12 



775* 
$87 



V 
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Titre III. 

Det Arbi. 
traqct de 
Change. 



Comb. 1 Ë.Lyon ? 



b. i E.Lyon « 



3 3 6 Des Spéculations m Banque. 

3°. Lijon , ildan. 4 # . fy™ , Livournr , M/orr. 

Si iHc. Lyon fait ^f.Fcc. Si î Ec. Lyon fait ^f.Fce. /. 

197- ^ii.Fcc.font. L.5'ï^Gn.23. 49- ^Sf.Fcc.font ^/'i.CtMi. 

349. f /^Ï.Ct.MiUont 10* f.dc Ch. 

L.So.Gèncsfont. L.jtf'C.Mi. 

$<j>4$ LJl CtMilan ft. 1 06 CdeCh, 

•» ■ ' — Comb. 
197 

80 

IÇ760 

y 3 f. 1 1 d. 

JW. Pour le Change de 
Milan pour G«™«, de 
même que pour tous 
les autres, voyez les 
Cours de Changes. 



34» 

33 



. 1047 

8027 
106 

8027 
8ïo8S2 

62862 



59. Lyon , Londres , Milan. 
Si I Ecu Lyon fait 

i8f. 

120./^ d.fterl.font #L|C.M. 
fi L.Jl CtMilfont 1 06Ï. de Ch. 
^ 3 Comb. iE-Lyon? 



762 
12725 i 

I348SÎ 
1238 

12 

152 



12 

186984 
29384 

5°. If/on, r«///*f J/ï/an. 
Si lOoELyonf. 62\Dc.B<*>. 
iD Bco. fait. //ff.m.B. ji. 
38.#/f.m.Bco.font.i 17C de Ch. 

Comb. iE.dc Lyon 



38I00 



3<lo 



1 1 10 

i8f 



f- 7 d - 



S4f.sd. 



1951I0 
151 

17 
12 

204 
24 



7°. Lyon 



434 
62 

6258 S 
7312 i 
il— 

73it 
21936 

3256187 3 
365 

2487 5 
12 

298K0 

jalfo 
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Titre 111 

l)tt AtH. 

7 0 . Lyon , Paris , Milan. traijet de 

Cfiange. 

Si #ÎB& Lyon font . . 1 00 Ecus Paris , .. 
I Ec. Paris fait. ... fât. de ch. 
Comb. 1 Ec. Lyon? 

393 

22700 

5-7 f. 2800 

14 

12 

168 

NB. On a pofé le l pour 100 de perte du Giangc de /^owfur 
Paris en faifant attention que , puifque le « pour 100 de perte fi- 
gnifie que le fournifleur à Lyon de lettres fur Paris , y perd { pour 
100 , il ne reçoit que99Î à Lyon pr. 1 00 qu'il fait payer à Paris. 

RECAPITULATION. 
Le Change de Lyon pour Milan revient donc 



Par Amjîerdam à f 1 f. f d. la plus baffe égalité. 

Augufle à f4f. 9 d. 

Gènes & f ? f. 1 1 d. 

Livotirne. . . . . . à 5 f f. 

Londres. à f 4 f- f d. 

Ptnift à S9 f- 7 d. la plus haute égalité. 

Paris à y 7 f. 

Et il eft à droiture. . . . à y6 



CONCLUSION. 

Lyon donne le Certain à Milan , ainfi par la maxime générale, 
il faut remettre par Ftnife, & tirer par Amfierdam. 

1°. Pour remettre , D. de Zyo// prendra , p^ur f'enife » 62 des 
lettres qu'il envoyera n Milan , & fi on les y négocie à 1 5 2 , ce fera 
comme fi D. de Lyon avoit remis à droiture à Milan à 5 9 f. 7 d. 

V v 
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Da^Atbu' 2°. Pour f/iw, D.'de Lyon ordonnera .i JWLvs de lui remettre 
trageide ^es lettres pour Amfierdam\ fi le Cor refpondant de peut 
sngt* avo j r ccs lettres à f2j, & li D. de Lyon peut les négocier à ff!, 
» • ' ce fera comme s'il avoit tiré à droiture fur Milan à s I f. f d. 

Si D. de Lyon ne fpe'cule que pour Faire valoir fon argent comp- 
tant , il fera la Remifc à Milan par Fenifs de la manière qu'on 
Ta expliqué ; & la Traite , pour le retour , par Amfterdam , comme 
pn vient de le dire. Ainfi D. gagnera la différence qu'il y a de 
fi f. f d. à f 9 f. 7 d. qui fait if pour 100, comme on le 
Yoit par cette Opération. 

* 

Si s 1 f. \ 2 donnent ..... 8 t 2 d. Comb. 100 f. ? 
12 12 

617 9800 



Tf ou .Jpr. 100 Hf 
Otez ;.pr.° pour les fraix 24 

Reftc I ? pr. 100 de ptofitnet. 2180 

1 . 1090 , 

13080 
123 



Il faut avouer que, pour Tordinaire, les Banquiers ne 
trouvent pas de fi gros profits à faire , parce que ta plupart du 
tem> les changes font mieux combinés * que ceux que j'ai cottés 
au hazard. 

CXLVII. Il s'agit préfentement de faire les autres calculs fem- 
blables à ceux des N". CXXXV & CXLII, mais il fulïïra que je 
fa.Te les deux premiers; on comprendra, j'efpèrc , aiTcz bien com- 
ment il faudroit raifonner pour les autres. 

* On dit que les Changes font bien combinés lors qu'ils' font prefque 
en égalité les uns à l'égard des autres , enforte qu'il n'y a pas à 
gagner dans les fpéculuttons. 
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TlTRF III. 
Les Arbi. 
traqet de 
Change. 



1°. Jlyon, Miiat t, Amjîerdam. 



SI f Ecu Lyon fait . . ; . . ^f. de ch. Milan, 2 8. 

53. f<j>$t. de ch. font fff f. cour. xMilan , je}0. ioo. 

fff. jf\L cour, font 0 d. de gros bco. 8. 

? i. y. Comb. i Ec. Lyon ? 



37' 



22400 
140 

24 



60 d. ou.| 



5-60 
230 



21 



On cherche le change de Lyon pour Amjîet dam , & I on trouve , 
pour Egalité , 60 > t qui comparée avec 5" f 5 , cours à droiture, 
donne lieu de conclure , Lyon donnant Je Certain , que fi D. de 
Lyon doit remettre à Amjîerdam, il faut qu'il le falle par Milan, 
c'eft-à-dire , qu'il remette à Milan à 56*, avec ordre à Milan de 
remettre l Apoint à Amfîerdam ; Si cette dernière Remife fe peut 
faire à 5*2 \ , ce fera comme fi D. de Lyon avoit remis à droi- 
ture à 6*0 jj. Mais s'il avoit à tirer fur Amjîerdam , il devroit 
préférer de tirer à droiture à ffj. Si D. ne fait que fpéculcr , 
fans être néceflîté d'ailleurs h tirer ni à remettre, alors il peut 
remettre à Amjîerdam par Milan, & tirer a droiture, de la ma- 
nière qu'on vient de le dire ; la Rcmifc lui reviendra à 60 d. { de 
gros bco. pr. 1 Ecu, & la Traite ne fera qu'à ff ï; il gagnera 
donc la différence 42 qui donne 8 pr. 100 de profit déduit | pour 
ioo pour les fraix, comme on voit par cette Opération. 



Vv 2 
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D ra Si if i donnent î ! 4 1 Combien 100? 

Change, 8 8 



8U oujpr. 100 24 
Otcz l pr. 1,00 pour fraix. 



1592 



Refte 8 pr- 100 net 696^ 



83f2 
3913 

360 



2\ Lyon, Milan, Augufte. 
Si fl. 1 fait . . £f f.*cour. Milan, 9*. 



U<fi{. cour. font. #0f. de ch. n- 
# ^ f. de ch. font . H f. de France , X 
f0 2. Comb. fl. 1 



10 H 

• 9| 

51 u f - 

477 



1*4 



SI* 



On cherche le change de Lyon fut Augufte, Se l'on trouve, 
pour l'Egalité, Çl\ x , qui comparée avec le cours à droiture, 
/a», donne lieu de conclure, Lyon donnant l'incertain, que fi 
D. de Lyvi a à tirer fur Augufte, il doit préférer de le faire à droi- 
ture ; mais que s'il a à remettre. à Augufte, il lui conviendroit 
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Titre II!. 

mieux de le faire par Milan, c'eft-à-dire, de remettre ù Milan à fkt ArbU 
ï 6 , avec ordre à Milan , de remettre l'apoint it Augujle : Si Mi- </c 
lan peut faire cette Remue à 6*7 * , ce fera comme fi D. avoit re- Uan£C ' 
mis à droiture à Augufte à fj | 4 . 

Si D. ne remettoit ainfi à Augufte que pour s'en procurer tout 
de fuite le retour en tirant h droiture, il gagneroit la différence 
du cours à l'Egalité, qui fait 2 \ pour 10O, d'où déduifant * pr. 100 
pour les fraix , il relteroit 1 \ pour 100 de profit net. Mais le 
gain pourroit s'anéantir ou tourner même en perte fi le change 
haufïbit à Alihin pour Augufte , comme au contraire , le gain aug- 
menteroit fi le même change baifibit. 

feme. EXEMPLE. 

CXLVIII. E. de Turin a reçu les cours de Gènes cotte's ci-après 
en argent hors de banque , & les combinant avec ceux de Turin 
pour les mêmes places , il demande quelle clt celle qui eft la plus 
avantageufe pour tirer fur Gènes & pour y remettre. 



Cours de GENES. 

Sur. Amfterdam , à 90 d. de gr. bco. 

pr. 1 Ptre.hors de bqûc. va- 
lant L f, if f. 
Augufte à 6*0 3 f hors de bque. 

pr. I fl. courant. 
Livourne à 1 1 ç *f hors de bqe. 

pr. I Ptrc. de Livourne. 
Londres , à f 1 d. ft pr. 1 Ptre. 

de L. f 'hors de bque. 
Milan, à 76 \ f. de ch. pr. 1 Ec. 

dcL. 4. U f. hors de bqe. 
Puriilà 97jf.de Fce.pr. 1 Ptre. 
Lyon f de L. f s hors de bque. 
Rome, à 1 27 ! I. hors de bque. 

pr. 1 Ecu Rom. 



Cours de T U R L N. 
Sur Amfterdam, à 37!. 

Augufte, à'fi». 

Livourne, à 8f L 

Londres, à 20 L. 2 f. 6d. 

Milan , à \ pr. 1 00 de 

perte. 
Paris i 

Lyon! * 
Rome, à 95. 

Gènes , à 1 3 2'f. de Turin 
pr. 1 croizatdeL.7.i2f. 
en bque. , en comptant 
l'agio à 1 ir pr. 100. 
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1°. Turin t AiuflerJawt Gènes. 2°. Turin, Augxijle , Gènes. 

Si 1. iooenbco.fyntl^/yhorsbco. 20. Si bco. fontl. ^ horsbc 

M' W r,font Je g r - bco - 1 vaut • • • 4 

£ ^d.degr.font ^f.fdcTur.^^.^.^ îf.font ^f.'deTur. 

- 7Î- 7 2 9. 620. 

Comb. 1. îen bqe? 729 Co mb. l.^ bco.3 8. 



20 



Rép. 128 f. Jd. 



19 
9 



i458;o 
Rép, 148 f. 7 d. 



171 

7r 



8îf 

1197 



12g 


2T 




12 



3lco 



3V. TiwriH, Uvourne t Gènes. 
Si liv. 100 en bco. font liv. 1 1 Ç hors de bco. 

liv. 1 vaut . . • . 20 f. 
461. //5fUont . . . %j\ f.de Turin 

342 

46100 Comb. J. 7$ en bque? 



.Rép. 129 ^ 8d. 



if a 
342 



304 

ASC 



5»984 
"5 



259920 
ÎÏ984 

5978160 » 



«Sa 
6:0 



3040 
912 



94140 

282720 
Ï88480 



2167520 
7095 
12632 

968 
' 12 



Il6l6 
I4IO 



* f978î6o 
136816 
446160 
31260 

I2_ 

37>i20 
6320 



Digitized by Google 



Des Spéculations en Banque» 3 ij 

Titre III. 

40. Turin, Londres, Grues. ço. Turin y Milan, G tues. trafics de 

" 23 Change. 

Si l.ioo. bco. font I. fff hors bco. 23. 20. 1. bco.font I. ffd h.bco. 
4^.1. fffbàt.. ^/d.ftcrl. 17. 0 ^h.bcp.pr.^iUe ch. 

L. j.Yaut . . x^r. 5Î.X^f.dcch.fontl.^ct^. 
4- Comb. L^j bco. 38- L. cour, font l^deTur. 

397 

L. 1 de Turin fait. de Tur. 



18400 161 
38 



130 r. — : — ; Comb.L.^bca^.19. 

ic4 



1283 
483 



23 



"Il 

«118 20 3TI9 

» ~~ 397 

2L 

312018 I0 ^7 
208012 . 
1397043 

2392133 J ? 

j]q 12Î73387 
I2 1397043 



ifttf 3^43817 

_J 703981 

J18S617 

J8377 
12 



220Î24 
25484 
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l):t Arbi- 
trage, de f Qt Xurin, Taris ou Lyon, Gènes. Turin, Rome, Gènes. 
Liante. ^ 

L. ioo^bco.font L. / fj horsbco.23. j L./jz^bco.fontL.//^ h.bqc 
##.L. 5f 3 hors bco.font f. de Fcc. L. 1 hors bqe.vaut H> f. 

m4i%°- 690. UH- t*7- 2Uf tft*l font . . 961 Turin. 

6. //.^l'.deFce.font^l.deTur. Comb. L v f sbco.i fa 

— 209. 131 f. 10 d. 

6*90 Comb. L. ,7^ bco. 19 ( j f 2 

6 96 



587 



129 f. 5d. 176*1 



414I000 23 911 

1368 



1174 I4J9Î 
. 23 

i3îoi 



209 4377* 

29184 

121509 

27002 33f6* 16 * 

— — • — — gu 1 

2821709 476* 

19 2221 

12 



2539TJ8I — 

2821709 • 266^2 
— I2CU 

535121471 
1221 

393^ 
20^471 

12 



« 

RECA- 
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RECAPITULATION. 
Le Change de Turin pour Gènes revient donc. 



par Amfitrdam à 128 f. 3 d. La plus baffe Egalité 

Augujle à 1 48 f. 7 d. La plus haute Egalité. 

Livourne à 129 f. 8 d. 

Londres à 1 50 f. 

Milan à 1 J 6 f. 1 d. 

Paris ou Iyon . . . . à 129 f ■ f d.- 

Rome à I 3 I f. 1 o d. 

Et il eft à droiture . . . . à 1 3 2 f. 6 d. 



CONCLUSION. 

Turin donne l'Incertain à Gènes , le plus bas Prix cft donc le plus 
avantageux pour remettre , & le plus haut pour tirer. Si donc E. 
de Turin a à remettre à Gènes , il faut faire la Remife par Amfter- 
dam ; c'eft - à - dire , qu'E. doit prendre à Turin des Lettres pour 
Amftcrdam au cours qui eft 37 i » & les envoyer à Gènes; fi on les 
y négocie à 90, Cours cotté, ce fera comme fi E. de Turin avoit 
remis à Uenes à [2g f. \. 

Au contraire fi E. de Turin a à tirer fur Gènes , il f aut faire la 
Traite par Angujîc ; c'eft-a dire, qu'E. doit ordonner à fon Corres- 
pondant de Gènes de lui envoyer des Lettres pour Augujle \ s'il peut 
les avoir à 60 J , prix cotté , & qu'E puifle les négocier à Turin à 
fi }, ce fera comme fi E. de Turin avoit tiré fur Gènes h 14 8 f- 7 d. 

Si E. de Turin n'a ni Remife ni Traite à faire pour Gènes; il peut, 
en qualité de fimple Spéculateur , faire la Remife & la Traite comme 
on vient de le dire , & il gagnera la différence qu'il y a entre les 
deux Egalités, ]28f. 3 d. & 1 48 T. 7 d. , qui cft 20 f. 4 d. ou 20} 
laquelle fait if * pr. 100, comme cela lé voit par l'opération lui- 
vante. 



34 * TîtreTU 
Des Jtb>- 
traça ae 
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S 128 f.J gagnent . . . 20 f. \ Combien 100 ? 

12 12 



U39 2440O 
' • 90 ro 

f 26*0 
2530 

7SO 

Si Ton ôte Si pr. ToO pour les fraix, il reliera Tf pour Too de 
profit net. Le Commerce de la Banque feroit bien lucratif s'il don- 
r.oit l'ouvert tant de g;iin dans le peu Je teins qu'il faut pour l'opé- 
ration fuppofJe; mais, je le répète, cela arrive bien rarement pour 
ne pas dire jamais; les profits qu'on p-jt faire fur la Combinaifun 
des Changes ("ont d'ordji.aire beaucoup moins confîdérablcs, Comme 
il ne s'agit ici qjj de donner des Exemples, je pofe les Cours à peu 
près au haz trd 

CXLIX. Voici d'autres calculs qu'on peut faire fur les mêmes Cours. 

i<\ Turin, Gaies, j't.nfurihim. 

Si O^d. de gros B ce . font . . . L. f. B"°. 
19. *0. L. if \ B co . tont jii If. Turin, ijaf. 



17' 



Comb. #p d de gros B c 
662Ç 



3 8 f. gd. I49T 

uY/î. C'efl pour abuser que j'ai mïsL.f. 127 

Bco. &nonL.S 15 f. hors de Banque f 12 

n» VAyo de Banque, parce que cela . 

revient à la même choie.On a'iroît pû , ^24 

en faire autant peur ta i^e^rne 5^. j 

& 6* m -\ de* 7 Egalités précède nr*^ * 
mais non pour la 2d.*. 3e1ne.cS "une. 

On cherche le Change de 7Yw7«i pour Amtlerdam , & l'on trouve 
pour Egalité, 3 S 1. 8 d-, q^c je compare avec le Cours à droiture, 
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1 TlTRR ni 

qui efl 37 I; & ce dernier rrk ctl de 1 f. ad. par florins Bco. 
d'Amttcrdam plus avantageux pour remettre n Atnficrdata, & l'autre c/ja.^e. 
p jur tirer fur la même Place ; ce qui fait 3 i p<. ioo de différence. 
Ain G fi E. de 7jw'//i veut remettre à AmUerdam il doit préférer de 
la faire à droiture à 37 \ \ & s'il veut tirer fiir Airjftrdam , il doit 
préférer de le faire par C.ncs. Pour faire cette Traite par Gènes, il 
faut qu'E. de Turin tire fur Gtnes à ! 3 ;2 I , & qu'il ordonne à 
d ues 'de fe prévaloir pour Ion rcmbourfenicnt en tirant lur Aiufier* 
dam: Si cette dernière T» ait j fe fait à 50, ce fera comme fi E. de 
Turin avoit tiré fur Amjlcrdam à droiture à 3 8 C S i à la différence 
pr ès de la divifion. 

i\ Turin, Gncs , Angvjle. 

Si t fl. Court, fait .... ^Jf hors Bco. i2rf. 

4. f. hors Bco. font . . . . L. 1 hors Bco. 

2ï$*.I..//> hors Bco. font .... ic^Bco. 

if 2.L. Bco. font Hi . f. Turin, XéT^. U- 

' Comb. rl 1 Court d'Anguille. 

Ifz . 

92 



f 3 



304 

1K3 **4f 



13954 i^7o 

4^f. 845"9° 

686 

12 



8232 

On cherche le Change de Turin pour jfrgqjif , & l'on trouve 
pour Egalité 46 f. que je compare avec le Cours à droiture , qui 
tft 5 1 } ; & ce dernier prix elt de 5 f. 3 de Picnfont par florin 
d Augrlte plus avantageux pour tirer fur Augufie, & l'autre pour 
remettra dans la même Place; ce qui fait i2[ pr. loo de diifé- 
rence. Ainfi fi E. de Turin \ eut remettre à Augufle , il préférera de 
le faire par Gcvcs , en remettant à droiture d 6V;;r.f h 1 ?2 j , avec 
ordre à ion Conefcondant de GV;;u de remettre lapoint à Sugpfie: 

X x 2 
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T, ,T" Si c 



de 



tte dernière Rcmife peut fe faire à 60 ]\ ce fera comme fi E. 
Tinïn avoit remis directement à à 46 f. à la différence 



de la 



proTiiion. 



au contraire, fur Augujie, il doit 



v f. j. 



près- 

Si E. de 7W/« veut tirer 
préférer de le faire « droiture à 

Si E. de Turin fait la Remife , par fimple fpéculation , de même 
que la Traite, il aura paflTé il pr. ioo, la provilion déduite de 
même que les autres fraix. 

Je me borne à ces deux Calculs pour Amjierdam & Augujie , il 
fjut faire de même pour chacune des autres places. 

tfeme. EXEMPLE. 

CL. F. de Genève ayant des fonds à Augujie , qu'il en veut re- 
tirer, demande quelle eft la voie qui lui convient le mieux, fuivant les 
Cours ci-après , en fuppofant qu'on lui doit à Augujie en Piftoles 
7- 30 X? 



à A. 



Cours d' AUGUSTE. 



Sur Amjierdam 
Francfort 
Londres 



à 106 \ 

à 8 | 



Cours de GENEVE. 



L'Agio de l'Argent Courant étant 
à Augufle ontre l'Argent de 
Change de 27 pr. 100; & les 
Piitolcs à fl. 7. 30 X perdant 
3 | pr. ioo contre l'Argent 
Courant. 



Sur Augujie 
Amjierdam 
Lyon 
Londres 
Francfort 



à 
à 
à 
a 
à 



I2f. 
\66\. 



Cours de LYON. 



Sur 



Augujie 

Amjierdû 

Londres 



à 46-5. 
à 33. 
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i°. Genève, Amjlerdam , Auguflc. V™bï* 

Si l^CUVUUC . ffd.*BçQ.tff.ff.ff. traor, de 

ffâ d. font . i Rix. Bco. Amft. Cha V 9 - 
f.tf.fâWix font #0 ' R.deCh^^.142. 
2^ jf. Rix. font 127 Rix Cour. 

ffjfw* 

X&S ]0'R*X' Ct. font R en Pics, à fl. 7 f - 

■ Comb /^£cus? 

14O — 



- 143 * 114 

128 R]~ 127 34 



994 4^ 
1704 228 



18034 2736* 

403 13 î6 

1234 ~? 6 
1 14 * 

2 Ç . à droiture à I2f Courant. 

Si R. 55» Cour, font , R. 100, Comb. i2f R. Cour. 

4 4 



38f foooo 
Iifo 

la^R-Sottj 38oo 

33f 
2+ 



I340 
670 



8040 
340 
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3°. Genève 9 Lyon, Augnjie. 



Si Ecus font 
i Ecu fait 
187. 0Ç. 3. font 
fl 3 Court, font 
77- t$j -0\ Court, t'ont 

187 
77 

I309 
1 309 

14399 

'»48 R. 



Ici il faut ajouter { pr. °. pour 
provifion & fraix à Lyon, ce 
qui forme le Change à 14s | 



Ecus m- ?m 888. 

#0f. 12. 

, fl. 1 Court. 

R. 2 Court. 
. Rix. ^jtfcnP 1 ". 
Comb. joo Ecus? 



8S8 
1776* 



2 I j 1 200 
691 30 

J48 
24 

592 
296 

35f2 
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4°. Genève , Francfort, AttguRe, 



Si £<;us font 

Rix. mon. font 
770. I $f0«Rix.Uur. font 

770 



I32R. g 



* 621 
24 



2484 



I49O4 

7204 
2-J. 



i îRix. mon. 26*7. 
0/ 3 Rix. Cour. ?8>. 
Rix en hftoles, 
Comb. fif> lieu s? 

801 

801 



1:2261 
252* 

2l6l 
621 * 



titss m. 

trc. ie> <ft 

UiUHJJCt 



5". Genève, Londres, Augttjle. 



Si T Ecu fait 
12/ ^ d. ftjrl font, 
fr. 3 font 

Rix. Cour, font 

12 



1 3 l Rix. f 4 

* I T24 

24 



449$ 
22 ;8 



26976 
1 104 



d. 3 fterl. 2ÎT.' 
fl. S ]| Cour. ^. 2?. 
Rix i Cour, 
/jfyj Rix. en piftoles , 

Comb. 100 



2 1 1 

25 



653 
422 



48 > JOO 

1 1 f 70 
4820 
U2+ * 
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C Q . Gaxvt , Lyrn , A-n/?Tr.inm , A.:s"jle. 7°. Genève, Lyon, Londres , Augtifie. 

J87. 4'fiDront H. ! Court. 
8. 2; font R./ Court. 



1 Court, 
fi. i Ctiont 2 Ri*. Court. 
jjSj.$$yiL looRix.enPiitoles. 
77. Cb. iooEc.? 



137 


4 0 


69 


15 


1683 


264O 


I 124 


440 


12^03 


7040 


77 


M 



fl8tf.lL#;Ctf.R.ioo en Mol. 
Corab. 100 Ecus ? 



9032.1 
90311 

14' Si 



1408 ce 000 

j 70 660 
71 21 29 
24 



284SS*« 
Ici il Faut njon. 14:4258 

ter J pr. ico 1 

pour les fraix 1709 ro>6 
a Lyon , ce 71 >*578$ 
qui forme le 2010 .9 

Ch.à prefque 

»4-> 



187 
3-8 

JZl 9 i 
145]* ouf 

Il y n aufll ici les 
frais de Lyon à 
ajouter, 1] on les 
fupp^fe à î pour 
100, le Ch.inge 
revient à 1 47. 



844CCOO 
26&040 

30984 
H 

123936 
61968 

74J6I5 
J 67^55 
52464 



7^5. D:i:is ces deux Egalités , on Top- 
prie que F. de Genève fe f.irle remettre 
de /,v >'i, dis Lettres fur Antjlctdam 
ou îur Londicf . qu'il négociera à 
Geriéoe, & ijue Lyon fe rembourfe 
fur Aagtijlc. 



RECAPITULATION. 
Le Change de Genève pour Augfflc en Piftoles à fl. 7. 30 X. revient 



,0 . par AwjitrdMii 



a rf» o/fwr* 



3°.par£vo//. 

4°. par Francfort 

^°.^x Londres 

6°. par I.yon & Amfierâam 

7°. ^tLyan & LunJics 



à ia8 La plus balTe Egalité, 

à 129 5. 

à 148 La plus haute Egalité 

à 132.!». 

à 142 =. 

à 147. 
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CONCLUSION. 



3H 



Titre III. 

Det âtbi- 
traqtt de 

Change 



CLI. Comme Genève donne le Certain à Augujle , il eft clair, 
par la Maxime générale , qu'il faut préférer la plus baffe Egalité 
pour faire une Traite ; ainfi F. de Genève doit retirer fes fonds 
d y Augujle par Amjïerdam ; c'eft-à-dire , qu'il doit ordonner à fon 
Débiteur à Augujle de lui remettre des lettres pour Avifierdarv. 

Si ce Débiteur peut les avoir à Augujle à 106" j , cours cotté , 
& qu'F. puifle les négocier à Genève à pi ■ ; ce fera comme s'il 
avoit tiré à droiture fur Augujle à 128^ en Piftoles à fl. 7. 30X. 

Mais fi F. de Genève avoit au contraire des fonds à~rcmettre à 
Augujle , il devroit préférer de faire la Remife par Lynn qui forme 
le plus hsut change, avec cette différence, que de rEgnlité trou- 
vée 148, il faut ôter , au lieu d'ajouter, le]pr. 100 , pour la pro- 
vifion, ce qui ne fait revenir la Kemife qu'à 147 * ; mais cela n'em- 
pèche pas que cette Egalité ne foit toujours la plus avantageufe. 
Pour faire cette Remife par Lyon , F. remettra à droiture à Lyon 
à 166 & de Lyon on remettra Tapoint à Augujle k 46 \ f. 

CLII. Suppofons que F. de Genève eût une 8eme. voie de retirer 
fes fonds à Augujle, favoir , de fe faire envoyer des Piftoles d'Efpa- 
gne à fl. 7. 30X, valant à Genève liv. II. 12L nous allons voir 
à combien cela forme le change. 



Si L 11 ]. font. 
5 

58 



fl. 129 h 

On voit par-là , que cette geme. voie 
n'eft pas fi avantageufe que la 1ère, 
dont on a parlé. 



fl. 71 
1000 

7500 
170 
540 
18 
24 

72 
36* 



Comb. L. 200 ? 

5 



JCOO 



432 

26 



Yy 
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piïqefêt CLTI *' Su PP° r ° ns encore qu'F. ait une 9eme. voie pour retirer 
Change. fes tonds d'Augulte , laquelle cônfifte à envoyer à St. Gai fes Trai- 
tes fur Attgujte; que le Correfpondant de St. G>i! paye h valeur 
de ces lettres en d'autres fur Lyon pour le payement à 1 6f ' , en 
calculant les Piltoles fur le pied de L. Ilfpour fl 7. 30 X; & 
qu'F négocie à Genève ces lettres fur Lyon à 164. Voyons li cette 
9eme. voie conviendra mieux que les autres. 

Opération. 

Si L. m de Genève produifent L 16*4 de Fr. en payement, 
331. Si L. m\ de Fr. font la valeur de L. /ffyf de Genève remis 

fur Augufte, 

7. î^.SiL. //j font comptés pour . . ft. fifi- 4fj. 9- 
- Comb. de flor. pour L. 2oo de Genève? 



2JX7 



1476* 



fl. 1 27 w», ou environ ] 29^200 

6,^0 
17160 

Cette voie revient donc à la 941 
même chofe que fi F. tiroit à 

droiture fur Augufte à 1273 en Piftoles à fl. 7. ?o X, prix qui 
eft encore plus avantageux que la première voie ci deffus par Amf~ 
terdam; ainli F. devroit donc préférer cette 9cme. voie. 

Pour fe convaincre de la juftelfe de l'opération ci-deflus, fuppr>- 
fons qu'F. a fl. 4f 00 à Augujle qu'il retire par cette 9eme. voie. 
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Titre fit 

Me* Aib i. 

Voici 1 Opération tout au long. travn de 

Chaire. 

Divifant les fl. 45-00 par fl. 7* 

_2 3 

9000 ij 
0000 « — ^— — . 



L'on a 6"oo Piftoles , qui multipliées 



Par L. ii« 



font L. 7000 que l'on remet en lettres 
pour le payement de Lyon à i6çf. 

1 1 ï f 000 
35" 00 



Et on les négocie à 1 64. 1 1 f 8 foo 

- iOfO 

Ce qui produit L. 7064*, 660 

4 



ri 



164 

« 

OrISi liv. 70*4 Jrfont . . . Comb. liv. 200? 

900 41 

7064 



Xfltf 

jjgW 328 



900 



29f200 

2317 »7'«o 
— 941 



On trouve 8. 127,^ pr liv. 200, 2 * J 7 
comme on l'a voit d'abord trouve; 
ce qui c lt la même çhofe que 
0î *< IJ 7ijîy pr. iooEcus. 



TlTRB III. 

Dri Ai bL 
trages de 
Change, 



3f6 



Les Spéculations en Banque. 
7me. EXEMPLE. 



CUV. G. de Genève a des fonds à tirer fur Cadix, ou à y 
remettre : Il demande , des places fuivantes , celle qui eft la plus 
avantageufe. 



On lui a cotte' les Cours de 
CADIX. 



Sur Jmjlerdam 
Londres. 
Paris . . 
Gènes. . . 
Livourne 
Milan. . 



à 
à 
à 
a 

à 

à 372 Mar. 



9 3 d Bco 
42 * d. ft 
7 6 ; f. 
133 Ptres. 
130' Ptrcs 



Cours ^GENEVE 



Sur Amflerdam. 
Londres. . 
Paris . . . 
Gènes. . . 
Livourne. 
Ahlan . . 



à 92îdBco. 
I S 2 d. llerl. 
à 1 6) 3 Ecus. 
102 Ecus. 
973 Ecus. 
93 ; Ecus. 



$B. Comme Genève n'a point de Change ouvert avec Cadix 
on établira que Genève donne l'Incertain, & Cadix le Certain; 
ainfî l'on cherchera la valeur d'une PiaUre de 8 Rcaux en Sols 
Argent courant de Gewve. Et afin que les Calculs qu'on fera 
puifTent fervir également pour une Traite, ou pour une Remife, 
on n'y comptera point les fraix de provifion &c; il fera facile 
de les ajouter à chaque Egalité, ou de les en ôter. 
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Titre III. 

i*. Genève , AmjhrUm , Cadix. a». Genève, Londres, Cadix. Des /}fbi ; 

3 2. Change. 

Si #Rx. font Xi/ Mar. 34. Si # Rx. font. . 0 * d. ft. 

i2f.j(^ Marav.f. 0jd dcgr.bcoai. #0. d. it. font 0( 20. 

lf9.&$.Md.poat0tt f%Ml !8- Comb. # Rx. ? 

Comb. 8Kx. 13 . 

i39 — 32 

2 f 34 49 T. ad. 20 



18 



0$ 640 

2 7* 27a 120 



347Ï 



43 f. 8d. 6l l 



34 3 

12 



4896 
31 

489* 
14688 

1277* 
12 



8 35 

10 



28212 
412 



3°. Genève, Paris, Cadix. 49. Genève, Gènes, Cadix, 

1 

Si gRx.font tf\HfalQ2,. Sii3J Ptres.font /^Ptres.bco. 
tai-W l f- font 100 f. i<f><f> Ptres font 102 Ecus, 
Comb. $Rx.l lEcufait . 60 fols , 

4 6f - Id - Comb. 1 Ptrc? 

10200 46 f. — 

1360 6120 

34 800 

™_ ; £ 

m 24 
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Det Arbi- 
trages de 
Change. 
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Des Spéculations in Banque. 



Genève, Livotrrne , Cadix, 
f 22 S» /j^jPtres fontr^Ptres. 

ï^Ptres.font «^'Ec.,391 
1 Ecu fait 60 fols, 
Comb. iPtre? 



44 f. 1 1 d 



2346O 
2f80 



f904 
162 



<S°. Genève, Milan, Cadix. 

1 Real vaut . . j#Mar. 17.* 
f7-0ji Marav.font 1 17 f de ch. 
fj.j'^f.dechfontL 7J courant, 
L. 64^ cour, font 98i Ecus . 

1 Ecu fait . . 6$ fols , 
— — Comb. % Rx. 



f9 



177 
29f 



4î 
17 



3127 
64 



3 If 
4f 



12*08 
200 128 



76*f 
117 



43 f. 11 d. 



84' Y 

89fof 

71 6040 
8of ?4f 

8793866; 

788746 
188362 
12 

2260^47 
2Ï9067 
f89;9 
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• Des Spéculations en Banque. 3? o 

Titre lit- 

RECAPITULATION. iraga^' 

Change. 

VzrAmjl. la Ptre.de 3 Rx. revient à 4? f. 8 d. la plus baffe. 
2°. Londres . . . à 49 f- 2 d. la plus haute. 
30. Paris . . . . à 4<f f. I d. 
40. . . . à 46 f. 

f ©. Livourne . . . à 44 f. 1 1 d. 
6*. Milan . . . à 43 f. 1 1 d. 

CONCLUSION. 

Ces Calculs font voir que Londres eft la place la plus avanta- 
geule pour retirer les tonds que G. de Genève auroit à f a<//jc , & 
cpfAmflerdam eft la plus avantageufe pour y en remettre. S'il 
s'agit du premier cas , G. de Genève doit ordonner à Cadix qu'on 
lui remette des lettres fur Londres à 42 i, qui étant négociées à 
Genève par G. à f2, lui feront revenir fa Traite médiate à une 
Traite à droiture à 49 f. 2 d. ; c'eft-à-dire , qu'il recevra 49 F. ad. 
pour chaque pbftre de 8 Rx. 

S'il s'agit du fécond cas, G. de Genève prendra des lettres fur 
Atnfterdam à 92 d. » , & les remettra à Cadix, où étant négociées 
à 9?» ce fera comme s'il avoit remis à droiture à 4; f. 8 d. ; c'eft- 
à-dire, qu'il ne payera que 43 f. 8 d. pour chaque Piaftre de 8 R*. 

S'il ne s'agit que d'une fini pie Spéculation , G. de Genève re- 
mettra à Cadix, & fe fera faire le retour , de la manière qu'on 
vient de le dire; il gagnera par- là la différence de 45 f. 8 d. à 
49 f. 2 d., qui fait 12^ pr. 100 , comme on voit par l'opération 
fuivante. 

Si 43 f. | gagnent. . ff. S, Comb. ico f. 

6 6 



262 3300 

680 

12 -Jj d'où ôtant \, pr. ioo 155 

pour frais , il reltcra 12 pour s 12 

de gain net, 



1872 
>8 
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ÎJC! AtbU 

naijtt de 
toiunge. 
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Des Spéculations en Ear.quel 
8erac. EXEMPLE 



CLV. H. de Genève a des Fonds à tirer ou à remettre ù Co- 
penhague; il demande la voie la plus avantageufe de faire cette 
Traite ou cette Remife fur les prix cottes ci -après. 

On lui a cotte les Cours. 



2*. D'AMSTERDAM. 

Sur Hambourg, à 32 3 f. 

Londres . . à jcl.degr.bc. 



4*. 



De PARIS. 



Sur Hambourg, à 171 L. 
Londres . . à Jljd. ft. 
Amjlerdam .à f f d. bco. 



1°. De COPENHAGUE. 

Sur Hambourg , "à 1 1 ? R. 
Londres . . à f R. 
Amfterdam . à 1 1 4JR. 

3\ De LONDRES. 

Sur Hambourg , à Jfjf. de gr. bco. 
Pam ... à 32? d. fterl. 
Amjlcrdam. à 3 f J f. de gr. bco. 

f . Les Cours font à GENEVE. 

Sur Amfierdam , à 92 d. bco. 
Londres . . à f 2 d. fterl. 
iV/'x. . . . àiéf >. 

AT?. Dans les Calculs que nous allons faire, nous ne com- 
prendrons point la proviûon & autres fraix , afin qu'ils puûTent 
frrvir également pour une Traite ou. pour une Remife. Il fera 
facile d'ajouter ou d'ôter tant pour 100 pour les fraix. Et comme 
Genève n'a pas un change ouvert avec Copenhague , nous cher- 
cherons la valeur de 100 Rixdalers Danois en Ecus de Genève , 
qui ainfi donnera l'Incertain, & Copenhague le Certain. 



1ère. VOIE. 
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Des Spéculations en Banque. 16 1 

TiTm IV. 

««• r o i e. . . «• 

Paris y Hambourg , Copenhague. 

io. Si H. de Genève tire fur Porii à i6f *, fi /'or/j fe remboarfe 
fur Hambourg à 1 7 1 , & fi Copenhague runct à Hambourg à Hf; 
à combien reviendra la Traite de Genève pour Copenhague ? 

:°. Si H. de Genève remet à T'ar/j à 165" J , .Pflm à Hambourg 
à 171, & fi Copenhague tire fur Hambourg à 1x5; combien re- 
tiendra la Remile de Genève à Copenhague ? 

L'opération ci-delfous répondra également à l'une & à l'autre 
de ces deux queftions. 

ï3. Siffj R- Copenhague font., ffflîi. Iko. Hambourg, 20 
R. Bco. Hambourg font ffif Ec. Paris , 342. 

331. 16^ J Ec. Paris j.j><f> Ec. Genève , 

— — Comb. 100 R. Copenhague? 

331 

23 342 
20 



993 

6^2 68 4°°° 



7613. 



74960 

6443 

20 



89 Ec. 16 f. Il d. 128860 

527JO 
?Of2 
1 2 

84*24 
849 + 
8SI 



S'il s'agit d'une Traite , on ôtera 17 f 1 1 d.pr 1 pr. 100 de fraix, 
& elle reviendra à 88 Ec. 19 P our 100 Rix - 

S'il s'agit dune Remile, en ajoutera 17 f. 1 1 d. pr. 1 pr 
de fraix, & elle reviendra à 90 Ec. 14 I. 10 d. pr ico Rix. 

1 7 T 



IOO 

ix. 

Z z 
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3*3 Des Spéculations en Banque. 

T,TRE ni. ~ r _, 

U» ^W. *àe. FOIE. 

tragcs de 

C,UU W' Genève, Londres, Hambourg,' Copenhague.] 

i Si H. de ffforw tire fur Londres à ç 2 , fi Zonirw fe rembourfe 
fur Onitoy à 3î{, & fi remet à «««foirr* à ne : 

a combien reviendra la Traite de Genève fur Copenhague 1 

t."/' t 5 tire fur à I. fî à combien re- 

viendra la Remile de Genève à Copenhague ? 

L'opération ci-defTous répondra également à l'une & à l'autre de 
ces deux quefhons. 

2 3. Si //y R. Copenhague font . . R. Bco. Hambourg 20. 
y vAx r Hani *>ourg vaut . 8 f- de gr. Bco. 

; f;^Va de , g r BCO f ° nt * " • 

thtfd fterl. font , & Genève, 

— Comb. j 00 R. Copenhague ? 



47 
13 



141 
47 



150 
80 



<?II 
23 



I28000O 
If230 
I177 
20 



1833 23S"40 
1222 5487 



1 2 



non 



1 '3844 



9lEc.1f.8d. '4*> 

S'il s'agit d'une Traite, on ôtera 18 f. 2 d. pr. 1. pr. iod de 
fraix , & elle reviendra à 90 Ecus 3 f. 6 d. pr. 100 Rix. 

S'il s'agit d une Remife on ajoutera 18 f. 2 d. pr. 1 pr. ioo de 
fraix, & elle reviendra à 91 Ecus 19 f. pr. 100 Rix. 
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3mc. V O I £ T n ITR J î , ni 

De 1 Atbi- 
troçct de 

Genève , Amflerdam, Hambourg, Copenhague. Change. 

i*. Si H. de Genève tire fur Amflerdam à 9 2 , Amflerdam pou r 
fon rembourfement fur Hambourg à 32 J, & fi Copenhague remet 
4 Hambourg à nf ; à combien reviendra la Traite de Genève fur 
Copenhague ? 

2°. Si H. dc| fo-tfttx? remet à Amflerdam 'à 92 , Amflerdam à 
àoi/r^ à 3 2 | , & fi Copenhague tire fur Hambourg à 1 1 f ; à com- 
bien reviendra la Remile de Genève à Copenhague ? 

'opération ci-deflous répondra également à ces deux queftions. 

460. Si m R. Copenhague font . . 1O0R. Bco. Hambourg, 

I R. Bco. Hambourg vaut #g f. Lubs Bco. 3. 

1} f. Lubs Bco. font .... ^ lf.com. Bco. Amft. 131. 

i f. commun Bco. vaut . . d. de gr. Bco. 

9 2 d. de gr. Bco. font ... 1 Ecu Genève , 

— — ™ Comb. 100 R.Copenhague? 

46*0 

92 39$oOOo 

„ . — 12 1 200 



920 3 6$" 6"o 

4140 20 



42320 7?»2oo 

308000 



92 E. 17 f. J. Ji7<To 

12 



141 120 
14160 

S'il s'agit d'une Traite , on ôtera 18 f 6 d. pr. 1 pr. 100 de frai*; 
& elle reviendra à 91 Ec. 18 f- 9 d. pr. 100 Rix. 

S il s'agit d'une Remife , on ajoutera 18 f. 6 d pr. 1 pr. 100 de 
fraix, & elle reviendra à 93 Ec. if. 9 d. pr. 100 Rix. 



Z z 2 
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Titre IV. 

Des ArbU 
Vagc> de 
Chatte. 
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Des Spéculations en Banque, 
4 me. VOTE. 



Genève , Taris , Amfterdam , Londres , Hambourg , Copenhague, 

î°. Si H. de Genève tire fur Paris à l6"f î, Pari* fur Amfterdam 
à s 5". Amfterdam for Londres « 3f , Londres fur Hambourg à 3f£, 
& fi Copenhague remet « Hambourg à 1 1 f , ii combien reviendra 
la Traite faite immédiatement fur Copenhague? 

2°. Si H. de Gw/w* remet à Par/J à ]6*f " , Paw à Amfterdam 
à ff, Amfterdam à Londres à 3-, Londres à Hambourg à 
& fi Copenhague tire fur Hambourg à t M ; à combien reviendra la 
Reniife faite ainfi immédiatement à Copeubagtu ? 

L'opération fuivanfe répondra à ces deux queftions. 

23. Si R. Copenhague font . 100 R. Bco Hambourg, 

fi f. de gros Bco. 
fjfi d. ftcrl. Lond. \C. 
fjî. degr B Amft f0.%$o m 
f jld. degr. Bco. 4. 
1 Ec. Paris. 
M* Ec. Gtneve, 20. 



I B ro .. Hambourg vaut 
47- #/.#«f.degr. Bco. font 
j.i£?d. iterl.font 

1 f de gr. Bco. fait. 
II. d.dcgr. Bco.font. 
331 i$i i Ec. Paris font . 



3*41 
47 



Comb. 100 R. Copenhague? 



2ç 4 37 
145*4 

I7« 127 

23 

S* 1 338i 
3422f4 



112 

320 



2240 . 
3*6* 



3*35921 
91 Ec. if. 2 d. 



35-8400003 
4167 10 

231 i89 
20 

. 46237SO 
6878f9 
12 

82f4î03 
382466 
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Des Spéculations en Banque. 36*f 

i I T R E I y ■ 

S'il s'agit d'une Traite, on ôtera 36* f. z d. de l'égalité trouvée, Do/irbi. 
91 Ec 1 f. 2 d., pr. 2 pr. 103 de fraix, & elle reviendra à 89 ûïï5*. 
Ec. ç f. pr. 100 Rix. 

Et s'il s'agit d'une Remife , on ajoutera 36* f. 2 d. pr. a pr. ïoo 
de fraix, & elle reviendra à 92 Ec. 17 f. 4 d. pr. 100 Rix. 

f me. VOIE. 

Genève , Paris , âmfterâam , Londres , Hambourg , Copenhague. 

i\ Si II. de Gencvj tire fur Paris à l6f [, Par» fur Amfierdûm 
à f5; ii Londres remet à A:xjli.rda.\n à 3 ç f , & tire fur Hambourg 
à 3f *; enfin fi Copenhague remet à Hambourg à nf ;à combien 
reviendra la Traite inunédutement fur Copenhague ? 

2 0 . Si H. de Genève remet à 7\jm à 3 f i , Air/j n Amjlerdam 
à 5 f ; fl Londres tire fur Anijlerdam à 3 f î , & remet à Hambourg 
à 3 5 1 ; enfin fi Copenhague tire fur Hambourg à 1 r f ; à combien 
reviendra la Remife faite ainC médiatement à Copenhague? 

L'opération ti-delfous répondra également à ces deux queftions. 

23. Si fff R. Copenhague font jfyjff R. Bco. Hambourg , 4. 

1 R. Bco. Hambourg vaut 8 f. de gros Bco. 
47. f4{ H l f. de. gros Bco. font fff d. fterl. à Londres , 

d. fterl font . î^J f. degr Bco. Amft ^.2 8 4-' 
1 f. de gros Bco. vaut d. de gr. Bco. 4. 

11.^ d. tic gr. Bco. font 1 Ec. Paris , 

3 3 1 • W i- E c - I >ar ' s f° nt • 100 Ec. Genève, 

— Comb. ico R. Copenhague? 



36*4' 
47 



U35 

3i 



2f4S7 1272 
I4f^4 3408 



171127 
23 

f 1 3 38i 



3&'3f2oooo 
9zS7i)o 
141 f26"8 
20 



34225*4 283CM360 



3937921 

92 Ec. 7 f. 2 d. 



1 3 

90469 f 5 
1 IV , I 14 
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36£ Des Spéculations en Banque. 

Titrk m. S'a S 'agit d'une Traite , on ôtera 16 t. zd. pr. 2 pr. loo de fraix ; 
«àçafc & elle reviendra à 90 Ec. 11 f. pr. 100 Rix. 

S'il s'agit d'une Remife , on ajoutera 36" f. 2 d. , & elle reviendra 
à 94 Ec. 3 f. 2 d. pr. 100 Rix. 

CLVI. Un Spéculateur expérimenté n'auroit pas eu befoin de 
calculer cette 5 me. voie, il auroit vu d'abord par la 4111e. ce que 
celle-ci devoit donner, parce qu'elle n'a qu'un feul prix différent, 
qui eft celui de Londres fur Amjlerdam à ifî, au lieu que la pré- 
cédente n'avoit que 3 î prix & Amjlerdam pour Londres ; ainfi il n'au- 
roit eu que cette petite opération à faire. 

Si 3 5 font . . . 3 5 \ , Comb. 9 1 Ec. 1 f. 2 d. 

îfi 



1 



9 2 Ec. 7 f. * d. comme — . — 

on l'a trouvé. 4^ 

-273 

4î- 10.7 
I. if. 



f.io. 



3232. II. f. 

8* 



12 
20 



* 



D en eft de même de toutes 2fi 
les autres Spéculations ; le Ban- 6 
quier intelligent & bon calcula- 12 
teur n'étant pas obligé de faire 1 
abfolument tous les calculs com- 77 
me nous les failons ici pour 1*0- 7 

tilité de ceux qui déûrcnt d'ap- 

prendre. 

NB. On pourroit encore , fur l'exemple propofé, troUTer plu- 
fieurs autres voies, foit en faifant tirer de la place a laquelle on 
a fait remettre , ou le contraire ; foit en mettant une place de moins. 
Mais l'on fe bornera aux cinq voies indiquées ; dont on va faire la 
récapitulation pour conclure. 
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Des Spéculations en Banque. 367 Jto» ni. 

De 1 Arbù 

RECAPITULATION. 'SSiïgf 

La ire. voie fait revenir la Traite* 88 E. ijf. & la Rem. à 90 E. 14 F. 10 d. 

La 2de à9oE. 3f.fd. . à 91 K. 19 f. 10 d. / 

La ame i9iE.l8f.9d, . à 93 E. if f 9 d. > pr.looR. 

La 4me à 89 E. 5 f — ■ • à 92 E. 17 f. 4 d. \ 

La 5 me à9oE.nf. — . à 94 E. 3 f. 4 d. J 

C ON C L U S I 0 N. 

H. de Genève doit donc préférer la 3 me. voie pour retirer fes 
fonds de Copenhague, & la ire. pour, y en remettre. 

Je penfe que voilà alTez d'exemples fur ce 3 me. Titre, je pafle 
au 4me. 

TITRE IV. 

Des Ordres en Banque , & de la manière de connoitre , de plvfmn s 
Prix de change d'une place fur d'autres» celui qui ejl le plus avan- 
tageux pour tirer ou remettre. 

V. DES ORDRES EN BANQUE 

CLVIL Le Banquier ou Négociant qui fpécule , ayant fait fes 
calculs félon la méthode expliquée ci-devant, donne enfuite fes 
ordres à fes corrcfpondans, foit en leur faifant des Remifes pour 
en procurer le payement ou pour les négocier ; foit en leur ordon- 
nant de tirer fur lui ou de lui remettre , ou de faire des Traites 
& des Remifes pour d'autres places pour fon compte. Et tout cela 
en conféquence des calculs qu'il a faits , lefquels font fondés , comme 
on l'a vu , fur les prix de Changes que lui avoient cottés fes cor- 
rcfpondans , combinés avec ceux de fa place , & entr'eux. Mais comme 
ces prix des Changes peuvent avoir varié au préjudice auflî bien qu'à 
l'avantage du Spéculateur, les correfpondans commifliounaires doivent 
aufli calculer à leur tour pour exécuter les ordres de leurs corn- 
mettans avec le plus de profit ou le moins de perte. Ceft de ces 
calculs des corrcfpondans & commiflîonnaires qu'on va donner des 
exemples dans ce Titre. Ces calculs fe font, les uns par la Règle 
conjointe, & les autres par la fimple Règle de Trois. 
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Des Arbi. 
traçer de 
Change. 
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Des Ordres en Banque! 



AVERTISSE M EN T. 



Il faut toujours avoir dans l'efprit la maxime générale donnée 
au commencement du Titre précédent. 



A. de Francfort ordonne à B. de Genève de tirer fur lui à 133 îR. 
pr. 100 Ecus , & de remettre l'apoint à C, de P^ris à io*f \ Ecus 
pr. 100 Ecus : B. ne pouvant tirer au prix ordonné , mais à 134, 
qui eft moins avantageux, demande à combien il faudroit qu'il re- 
mit à Paris , afin que l'avantage de la Remife compcnfàt la perte 
qui fe feroit fur la Traite ? 

«J3Î? «j-^—i. «M Prix courant. 



CLIX. Pour réfoudre des queftions femblables à celles-ci , il ne 
faut qu'une fimple règle de Trois , dont toute la difficulté ne peut 
venir que de l'arrangement des trois prix de Change propolés ; fur 
quoi il eft néceffaire de donner une règle certaine & générale. Pour 
cela , il «faut d'abord remarquer que des trois prix de Change connus , 
il y en a toujours deux qui font de la même place; l'un eft un 
des deux prix ordonnés ou indiqués par le commettant pour tirer 
ou pour remettre, & l'autre dt le prix courant auquel le commif- 
fionnaire trouve à tirer ou à remettre. Ces deux prix doivent être 
les deux premi rs termes de la règle de Trois, & l'autre prix indi- 
qué par îe commettant doit être le troifieme terme. Toute la difficulté 
fe réduit ainiî à favoir lequel des deux premiers prix, qui font de 
h mèinc place, doit être le premier ou le fécond terme de la règle 
de Trois : Elt-cc le prix ordonné ou indiqué par le commettant ? 
Ou , elt-ce le prix courant queic commiilionuaire trouve fur la place ? 



1er. EXEMPLE. 



CLVIIÎ. 



Francfort, Genève , Paris. 




Remarque préliminaire. 
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A ces Queftions voici la réponfe qui fervira de Régie. 
CLX. „ Si la Place du Commiflionnaire donne le Certain ou aLuje. 
1 Incertain aux deux autres Places, favoir à celle fur qui il doit 
tirer & à celle où il doit remettre ; alors , on mettra au premier R ' b!c ' 
terme le Prix ordonné ou indiqué par le Commettant , & au fé- 
cond terme le Prix courant que le Commiflionnaire trouve fur 
la Place. Mais fi la Place du Commiflionnaire donne le Certain 
à l'une des autres Places, favoir à celle fur qui il doit tirer ou à 
„ qui il doit remettre , & l'Incertain à l'autre ; alors , on mettra 
„ au premier ternie le Prix courant que trouve le Commiflion- 
„ naire fur la Place, & au fécond terme le Prix ordonné ou in- 
u diqué par le Commettant. 

CLXL Appliquons maintenant cette Régie au premier Exemple 
que nous avons propofé. La Place de B. Commiflionnaire qui eft 
Genève y donne le Certain à Francfort fur qui il doit tirer, & à 
Paris où il doit remettre ; ainfi , fuivant la Régie qu'on vient 
de donner, la Régie de Trois qui doit réfoudre la Queftion 
propofée doit être pofée de cette manière: 

Si t?3 t deviennent que doivent devenir I6"f?; 
4 67 4* 



i$1r 221 

67 



9 



if 47 

Rêp. 1 66 i\ ou \ & même prefque 

itftf^ouj. 14807 

M 

£4_ 

66 
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ne ArbU La re 'p 0n fe e ft donc que fi B. tire fur Francfort à 134 , il faut 
eS^e.' quïl remette à Paris à 166 .§ ou à plus haut prix, mais non à plus 
bas; enforte que 166* 5 eft la limite au deflbus de laquelle B. ne 
pourroit remettre à Paris fans perte pour fon Commettant. 

CLXIL Au relie, 011 connoit que l'on peut remettre au deflus, 
& non au deflbus de cette limite, par la maxime générale qui 
porte que quand on remet d'une Place qui donne le Certain , H 
faut remettre au plus haut prix. 

sd. EXEMPLE 

Augufle , Lyon , Milan. 

CLXIII. D. $ Augufie ordonne à E. de Lyon de tirer pour fon 
compte fur F. de Milan à f 4C de change de Milan pour I Ecu 
de liv. 3. de Lyon t s'il peut lui faire remife de l'apoint à f2jf. 
de Lyon pour fl. I d' Augufle. E. trouve à tirer, non à S4* mais 
à », qui eft moins avantageux, & il demande à combien il 
faudroit qu'il remit afin que le défavantage de la Traite fut coni- 
penfé par le bénéfice de la Remife? 

f* \ Prix ordonnés. f f ■ """TS*! r 
f 2 J ) ï I h Egalité & réponfe. 

Lyon , qui eft la place d'E. Commilïionnaire , donne le certain 
à Milan fur laquelle il doit tirer, & l'incertain h Augufie où il 
doit remettre; ainfi fuivant la Régie qu'on a pofée ci -deflus, il 
faut difpofer la Régie de Trois de la manière fuivante : 
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Si f f jf° nt fubftitués à que doit^on fubftitucr à f2î ? ' traça <fr 
2 18 2 Chti "$ c - 



18 



37 



840 

Réj>. f I « ou prefqueî?^ h. rof 



1890 
40 
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La rc'ponfe eft donc que fi E. tire fur $7/7û» à'ff f, il doit 
remettre à Augnfte à f 1 ô ou à plus bas prix, mais non à plus haut; 
enforte que 51 jj eft la limite au dcffus de laquelle B. ne pourroit 
remettre à Augufte fans perte pour fon Commettant. 

CLX1V. On connoît que l'on peut remettre au dcflbus & non 
au deflus , par la Maxime générale qui porte que quand on remet 
d'une Place qui donne l'Incertain , il faut remettre au plus bas Prix. 

REMARQUE. 

CLXV. Dans la Régie de Trois du 1er. Exemple, le 1er. &le 
3eme. terme font les deux Prix ordonnés ou indiqués par le Com- 
mettant , & le Prix courant que le Commiffionnaire trouve fur la 
Place eft le fécond terme ; au lieu que dans la Régie de Trois du 
2d. Exemple, les deux Prix ordonnés font le 2d. & le 3eme. terme, 
& le' Prix courant eft le premier ; mais dans l'une & dans l'autre 
les deux premiers termes font de la même Place, & le troifieme 
cit auffi un Prix de la même Place que le 4eme. terme qui doit 
réfulter de l Opération, félon la Régie qu'il s'agit de démontrer. 



A a a 2 
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de la Régie générale fus N°. CLX. 



CLXVI. Pour cet effet obfervons d'abord une chofe qui fait 
reflence de la Régie de Trois, favoir que le 4cme. ternie qui ré- 
fultc de l'Opération cft toujours plus grand ou plus petit que le 
3eme. à proportion que le fécond elt plus grand ou plus petit 
que le premier. Cela étant pofé, nous allons, pour être plus clair, 
appliquer nos raiionnemens fur les deux Exemples que nous ve- 
nons de donner, & fur le troifième & le quatrième qui fuivront, 
parce que ce que nous dirons fur ceux-là pourra aifément érre 
appliqué à tous les autres de la même forte. 

Dans le premier Exemple , on trouve à tirer de Genc-ve fur 
Francfort à un plus haut prix que celui de l Ordre , ce qui elt 
délavantageux par la Maxime générale , puifque Genève donne le 
Certain à Francfort. Or afin de compenfer ce défavantage par la 
Remife à Paris, pour qui Genève donne aufli le Certain, il faut 
remettre à un prix qui foit aufli plus haut que celui de l'Ordre, 
ce plus haut prix étant plus avantageux par la même Maxime 
générale , on compenfe par la Remife le défavantage de la Traite. 
Donc le plus haut prix de la Traite demande aufli un plus 
haut prix pour la Remife ; donc il faut , dans ce cas , que le 
fécond terme de la Régie de Trois foit plus grand que le premier „ 
afin que le quatrième vienne plus grand que le troifième qui elt 
le prix ordonné pour remettre Ù Paris ; & c'eft ce qui arrive in- 
failliblement en fuivant la Régie que nous démontrons. L'on de. 
voit tirer fur Francfort à l33t» & remettre à Paris à i6"f } , 
mais on eft obligé de tirer à 134, il faut donc remettre à un 
prix plus haut que i6f \ à proportion que 134 cil plus haut que 
133 J. Donc comme 1 j 3 \ fout à 134, ainji 1 $f 3 doivent ctre à 16 6], 
Or 133 «eft b prix ordonné ou indiqué par le Commettant, &134 
elt le prix- courant que trouve le Commimonnairc ; ces deux prix 
doivent donc être rangés dans cet ordre fuivant la Régie qui elt 
ainfi démontrée à ce premier égard. 

Ce fera le même arrangement fi la Thce du Commiflionnaire 
donne l'incertain aux deux autres Places, comme dans le troi- 
fième Exemple ci après. On y voit que H. tfAnifierdam doit tirer 
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flir Hambourg à 33 , & remettre à Paris à f 4 î ; mais qu'il ne **» 
peut tirer qu'à 32* qui eft moins avantageux que 33 prix ordon- c/zà* 
né, parce que Amjierdam donne l'Incertain à Hambourg; & com- 
me Amjierdam donne aufli l'Incertain à , le plus bas prix eft 
le plus avantageux pour y remettre, de forte qu'il faut remettre à 
Taris à un peu plus bas prix que f 4 \ Prix ordonné , à propor- 
tion que l'on tire aufli à un plus bas prix que l'Ordre. Et pour 
trouver un prix au deflbus de 5-4 f; troiiieme terme de la Régie 
de Trois, proportionnellement à ce que 32}, prix courant, eft 
au deflbus de 3 3 prix ordonné, il faut que ce prix ordonné j3 
foie le premier terme de la Régie de Trois, & que 324, prix 
courant foit le fécond , afiii que le 4eme. terme qu'on cherche foie 
au delfous de 5- 4 i , comme 32 \ eft au deflbus de 3$, fuivant 
la remarque que nous avons mile à la tète de cette dcmonftration , 
fur la nature de la Régie de Trois : Ainfi la Règle pour l'arran- 
gement des termes eft aufli démontrée à ce fécond égard. 

Mais fi la Place du Commiflionnairc donne le Certain à l'une 
des deux Places & l'Incertain à l'autre , le Prix courant que trouve 
le Commiflîonnaire doit être le premier terme de la Régie de Trois, 
& le prix ordonné doit être le fécond. Ainfi, dans le lecond 
Exemple E. de Lyon tire fur Alihn à ff \ au lieu de 5*4 prix 
ordonné; mais ?s i eft moins avantageux que f4, parce que Lyon 
donne le Certain à Milan. Or, pour compenfer le défavantage 
de la Traita par l'avantage de la Remile, E. de Lyon doit re- 
mettre à Aitgitjic à un prix proportionnellement au deflbus de f»«, 
prix ordonné, comme 5ff Prix courant pour la Traite, eft au 
deflus de 54 auquel on avoit ordre de la faire. Afin donc que le 
4eme terme qu'on cherche foit au deflbus du ;e. f2 J , il faut que 
le 2d. foit aulli au deflbus du premier, qui ainfi doit être le plus 
grand des deux premiers termes de la Régie de Trois; ce premier 
terme eft donc Çf \ Prix courant, fuivant la Régie qui eft ainfi 
démontrée à ce troisième égard. 

Dans le 4eme. Exemple ci-après, c'eft encore le même arrange- 
ment, pjrce que Genève % Place du Commiflionnairc, donne le 
Certain à l'une des deux Places, & l'Incertain à l'autre. L. de Ge- 
nève devoit tirer fur Gaies à 103 , & remettre à Amjierdam à 
9,' ; il ne peut tirer qu'à t02, moins avantageux que 103 , il faut donc 
qu'il remette à un plus haut prix que 9 3 ; car Genève donnant le 
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«aqefdc Certam « Amfierdam le plus haut prix eft le plus avantageux 
Change. pour la Rcmife. Afin donc de trouver un 4e. terme plus haut que 
93 , il faut qt:c le 2d. terme foit auffi plus haut que le premier, 
qui ainfi doit être le plus p'-tit des deux premiers termes de la 
Régie de Trois ; ce premier terme elt donc 102 , Prix courant , 
fuivant ta Régie qui eft aufTi démontrée à ce 4eme. égard : c'eft- 
àdirc, qu'à tous égards cette Régie elt démontrée certaine & fans 
exception. 

3eme. EXEMPLE. 

CLXYIL Paris , Amjlerdam , Hambourg. 

G. de Paris ordonne à H. d'AmJlerdam de tirer fur I. de Ham- 
bourg à 3 3 f- communs bco. pour I Daeldcr de 32 f. lubs bco. , 
s'il peut lui en faire remife à 5-4 jd. de gr. bco. pour I Ecu. Mais 
H. ne peut tirer qu'à 324» qui elt moins avantageux, & il de- 
mande à combien il doit remettre afin que le defavantage de la 
Traite foit compenfé par le bénéfice fur la Rcmife ? 

t 

« \ Prix ordonnes. 32 J Prix courant. 

Î4Î j î3}Ega!ite & réponfe. 

Amsterdam, Place du Commiffionnaire, donne l'Incertain aux 
de^x autres Paris & Hambourg , ainfi fuivant la Régie démontrée 
il faut difpofer la Régie de Trois de cette manière. 

Si 33 deviennent 32 \ t que doivent devenir f+i? 

— ; — 32 * 
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F L'on répond donc qu'H. d'Amflerdam ne pouvr.nt tirer fur tT " ge ' s J* 
Hambourg qu'à 3 2 £ , il faut qu'il remette à Paris à Ç 3\ , ou à Change. 
plus bas prix , mais non à un plus haut ; car , par la Maxime gé- 
nérale , le plus bas prix cft le plus avantageux pour remettre à 
une Place à qui on donne l'Incertain. 

CLXVIIÏ. Pour faciliter aux Jeunes Gens l'intelligence & l'ap- Méthode 
pheation de la Régie fus N°. CLX. que l'on a démontrée , on Sj r h Ri. 
désignera le premier des deux Prix ordonnés ou indiqués par le g 1 * fus N«. 
Commettant , fous la lettre A ; le fécond par la lettre B ; & le CLX " 
Prix courant que trouve le Commiflîonnaire fur la Place, par la 
lettre C. Cela étant ainfi établi, je dis que, félon ladite Régie 
B. doit toujours être le îeme. terme de la Régie de Trois; & quant 
aux' deux autres A. & C, A. doit être le premier terme & C. le 
fécond , quand la Place du Commiflîonnaire donne le Certain ou 
l'Incertain aux deux autres Places; mais fi la Place du Commiflîon- 
naire donne le Certain à l'une & l'incertain à l'autre, C. doit étr« 
le premier terme & A. le fécond. 



4eme. EXEMPLE. 



CLXIX. Amfterdam, Genève, Gènes. 



K. à'Amflerdam ordonne à L. de Genève de tirer pour fon compte 
fur M. à Gènes à 103 Ecus pr. 100 Ptres. en Bque. , & de lui remettre 
le produit de cette Traite à 95 d. de gros bco. pr. 1 Ecu. L. ne 
peut tirer qu'à 102; à combien faut -il qu'il remette pour com- 
penler , par l'avantage de la Remife , le defavantage de la Traite ? 



1 
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Des Àrbi- p 
traqti de V "" 

Ctiungc. Si ffjL font fubftitués à . .103 que fubftituera-t-on à $i"î 

34 3i 31 



A. B. 



Rép. 9 3 2* ou \. ou prcfque 9 3 ï j. 103 

309 



3193 
133 
31 
24 



La réponfe eft donc que L. 
ne , pouvant tirer fur Gènes qu à 

102 , doit remettre à Amjîerdam x 2 ^ 

à 9j ri, ou à plus haut prix, 6z 

mais non à plus bas; car, par , 

la maxime générale , le plus haut 744 . 

prix eft le plus avantagenx pour 54 

remettre à une Place à qui on 30 

donne le Certain. — 



f ewe. EXEMPLE. 

CLXX. Genève, Turin, Milan. 

N. de Genève ordonne à O. de Turin de remettre à P. de Milan 
à« pr. 100 de perte, ( c'eft-à-dire , à 99 J 6 Piltoles de L. 16" de Tu- 
rin pr. 1 00 Piftoles de L. 24 de Milan , ou plus commodément * 
L. 996 de Turin pr. L. iro de Milan ), & de tirer fur lui N. de 
Genève, à 8G 4 f. de Turin pour 1 Ecu, ou à tels autres Prix plus 
avantageux. A la réception de l'Ordre , O. ne peut remettre qu'à 
.3 pr. g de bénéfice pour le Donneur de Lettre, ( c'eft-à-dire, 
] 00 3 L. de Turin pr. L. Ifo de Milan, & tirer à 86* J : on de- 
manda s'il peut exécuter la Commillion avec le même avantage ? 

99 c l p,ix ordonnés. 100 l \ Prix Courans. 
* Voyez les lufiruSions fur les Changes au Change de Tiaiu pour M;!anl 



Turin 
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Turin donne l'incertain à Genève & « Milan. ?" * r !u 

, . traqcs de 

Et comme les deux prix courans, l'un pour la Kemife & l'au- Change. 
tre pour la Traite, font connus, l'on peut réfoudre la queftion de 
deux façons ; la première en cherchant le Change de Turin pour 
Genève. 

A. C. B. 

Si 99' deviennent loo^, que deviendront %6\1 
12 ii 



tm mi 

207 



258 



IOOf. 



Ré P- 37 U 20700 

ni 
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1737 

On voit par-là que fi O. re- 7r 
met à Milan à 1 00 j , il faut 24 
qu'il tire fur Genève à 87 \ K ou 

à plus haut prix, mais non à un plus 484 
bas, parce que Turin donne fin- I4 2 9 
certain à Genève ; mais O. ne trouve 1 
à tirer qu'à 86 \i il ne peut donc 17 1 S 

exécuter la commiflîon qu'au dé- 47 
favantage de fon commettant, c'eft- 
à-dire, que les prix courans, aux- 
quels le commiffionnaire pourroit 

remettre & tirer , ne font point fi avantageux que les prix ordonnés. 
AinG, fuivant les terme? dans lefqueis s'exprime le commettant, le 
commiffionnaire ne doit faire ni la Remife ni la Traite. 

La féconde méthode confille à chercher le Change de Turin 
pour Milan. 



B b b 
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On voit par-Ik que fi O. tire 29 1 

fur Genève à 86 £> il faut qu'il 
remette à Milan à 99 J , ou à 
plus bas prix , mais non à un plus 
haut , parce que Turin donne l'in- 
certain à Milan ; mais O. ne trouve 
à remettre à Milan qu'à un plus 
haut prix favoir à I00. 3 ; il ne peut 
donc exécuter la commiflîon qu'au 
défavantage de fon commettant ; 
ce qui eft la même conclufi.on que 
celle que nous avons tirée de la 

première façon, qui feule fuffitj — 

n'ayant fait la féconde que pour l'ufage des commencans qui doi- 
vent s'exercer. 

REM A R Q U E S. 

CLXXI. Q;nnd on fait la féconde méthode comme ci-deflus, qui 
ne peut avoir lieu que lorfque les deux prix courans, que trouve 1« 
commiifionnaire fur 1a place, font connus; il faut concevoir ces fé- 
conds priK comni: fi ectoient les premiers; c'eft-à-dire , que le fécond 
prix ordonné s'appellera A, le premier s'appellera B , & le fécond 
prix courant fera défigné C. 

£ L XX'J. 11 c!t au.li fort aifé de remarquer que, comme les 
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deux premiers termes de la règle de Trois font toujours deux prix 

de la même place , le 4mc. terme, qui réfultc de l'opération, efl: traça de 

aufli confhmment de la même place que le % me. , comme on l'a déjà c, w>/c. 
remarqué fus CLXV. 

6me. EXEMPLE. 

CLXXIII. Livourne t Lisbonne, AmJlerJam, Gènes. 

Qi de Livourne ordonne à R. de LUI oins de lui remettre fur 
Amflsrdam à 46" d. de gros Bco. pour une cruzade, s'il peut tirer, 
pour fon rembourfement, fur S. de Gènes à SOf Re's pr. 1 Ptre. 
en banque , ou à tels autres prix autant ou plus avantageux. A la 
réception de l'ordre, R. trouve à prendre pour Awflcrdum à 4^ 
& à tirer fur Gènes à ;8ro; il s'agit de favoir fi R. peut exécuter 
la commifiion à ces prix courans, avec autant ou plus d'avantage 
qu'aux prix indiqués? 

46 7 4f 3 7 

S prix ordonnés. 4 S prix courans. 

8of J 8 io J 

L'on peut, comme dans l'exemple précédent, s'y prendre de 

deux façons que nous allons exécuter , après avoir fait obferver que 

Lisbonne y place du commilfionnaire , donne le certain à Amjlerdam , 

& 1 incertain à Gènes. 

iere. Méthode. 
G A. B. 

Si 4* l font fubllitués à 46 , que fubftituera. t-on à Sof ? 



183 3220 

Rép. So^ou» 46 

1 9320 

*7i 128*0 
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Jk»4rM. si R. remet fur Amfierdam à 4? \ , il faut qu'il tire fur Gènes à 
Change. 809 |, ou à plus haut prix, mais non à un plus bas, parce que 
Lisbonne donne l'incertain à Gènes: Or il trouve à tirer à S 10, il 
peut donc exécuter la commiffion , même avec plus d'avantage qu'aux 
prix ordonnés. 

ade. Méthode. 

Si£t>fontfub[lituésà %H , que fubltituera-t-on à 

161 23 



8r 483 

— 322 

Rép. 4fiï- 

3703 

4<S3 
f8 

Si R. tire fur Gènes à 810» il 24 
faut qu'il remette fur Amjlerdam 
à 4f ou à un plus haut prix, n ^ 

mais non à un plus bas , parce 

que Lisbonne donne le certain >~ 
à Amfierdam : Or il trouve à re- s ° 

mettre à 45* J, qui eft \ f de plus, 1 

il peut donc exécuter la com- 
miffion , même avec plus d'avan- 
tage qu'aux prix ordonnés ; ce 

qui eft la même conclufion que nous avons déjà tirée du calcul 
précédent. 

7 me. EXEMPLE. 
CLXXIV. Genève, Lyon, Hambourg, Ftnift. 

T. de Genève ordonne à V. de Lyon de tirer pour fon compte 
fur X. de Hambourg à L. 170 Tournois pr. 100 Marcs Lubs Bco. 
de Hambourg, s'il peut lui remettre à Fenife à 6z Duc. Bco. pr. 
100 Ec. T. a exécuté la commiffion en tirant à 171 , & en remet- 
tant à 63 ; on demande s'il a exécuté la commiffion à l'avantage de 
fon commettant? 

170 ? 171 ? 

> prix ordonnés. , > prix courans. 

62 S 6* S 
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Il n'eft pas néc-ffaire de calculer pour répondre à cette Quellion , 
car Lyon donnant l'incertain à Hambourg, T. a tiré à un prix plus 
avantageux que celui de l'Ordre; & donnant le Certain à Penifc, il 
a remis aufli plus avantageufement qu'il n'auroit fait au Prix ordonné , 
ainfi T. a fort bien exécuté la Commiffion à l'avantage de fon Com- 
mettant. 

Mais fi T. n'avoit pû trouver à tirer & à remettre qu'à des Prix 
au-delTous de ceux qui lui ont été indiqués, il n'auroit pû exécuter 
la Commiflîon qu'avec défavantage pour fon commettant. 

AUTRES ORDRES ET COMMISSIONS EN BANQUE. 

i". EXEMPLE. 

CLXXV. A. de Turin a remis à B. de Genève des Lettres pour 
Amfterdam ou autres Places, avec ordre de les négocier le plus avan 
tageufement , & de lui en faire le retour en fc réglant fur les Cours 
ci-après. 



Titre IV. 

De t /Irtii- 
tracia de 
Cictnçe. 



Cours de TURIN. 

Vi.Genève à 87 1 f.pr. 1 Ec. 
Gènes . à U7f.pr.l Croizat. 
Livourne à 84 pr. i Piaftre. 
Milan . à 99 pr. L. 1 f o de 

Milan. 

Augufte à 46 3 f. pr. fl. 1. 
Amfterdam à 3 6 1 f.pr.fl. 1 Bco. 
Londres à 17 L. i$f. 6cl pr. 

L. I ft. 

Paris . à r2f. pr. 1 Ecu. 
Lyon Payements ç 1 |f. pr.i Ec. 



Cours de GENEVE. 

pr.Turin . 98|Ec.pr.L.426| 
Gènes . 1 02 E. pr. 1 00 P t,c V B. 
Livourne 9f Ec pr. 100 P trcs . 
Milan . 96 Ec. pr. L. 640. 
Augufte 1 2 î Rix. pr. 1 co Ec. 
Amfterdam 9 1 d. de gros Bco. 

pr. 1 Ec. 

Londres { 2 ? d. (t. pr. 1 Ec. 
Paris . 1 64 Ecus pr. 100 Ec. 
Lyon Payement , 1 6 f Ec.pr. r 00 

Ecus 



Pour exécuter cette Commiffion , il faut i\ Négocier au mieux 
les Remîtes de Turin; 2". Calculer , en combinant les Cours de 
Change de Turin avec ceux de Genève , comme on l'a montré 
dans le Titre II I. On cherchera le Change de Turin pour Genève, 
c'eft-à-dirc , combien de Sols de Turin pr. 1 Ecu deL. 3 de Genève; 
50. On récapitulera toutes les Egalités qu'on aura tiouvces; & enfin 
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Jjt" Wl l'on conclura en fe déterminant de faire le retour en Lettre* poor h 
traqfs de Place qui formera le plus haut Change, parce que Turin donne 
C/ui/yr. l'Incertain à Genève. 



l°. Cm^jf, 7tfr/w , Genève. 
Si 98 EJ font.. L426Î comb. i Ec 



3 

86 f. ç d. 



i 



1280 

20 

I920 

144 
12 

1728 
248 



7«. Turin , Gntn % Genève. 

Si 102 Fc. font. 100 P. 
I P. fait. f L. 
3S L V/ f 3 font. /^f. 68 f. 
Comb. 1 Ec. ? 



K2 

38 



81$ 
306 



387^ 



88f-4d. 



342^00 
32400 
1412 
12 

"16944" 
1440 



Si B. de Genève remet à A. de 
Turin des Lettres pour Gènes 
à 102 , & qu'A, les négocie à 
137, cela produira à A. 8 8f. 4 d. 



Si B. de Genève remet à A. de 
Turin des Lettres pour Turin 
même à 93 |* cela produira à A. 
86 f. ? d. par Ecu de Genève. 

NB. Il faut faire , pour chaque par Ecu de Genève. 
Calcul , un raifonnement tout fem- 
blable , ce qui fait qu'on ne le ré- 
pétera pas. 

30. Turin, Llvourne, Genève. 4?. Turin, Milan; Genève. 

i9.Si^E.font . . . /^P tr ".2o. #.Si j^Ec. fontL^.MHan, 2. 
1 Ptrc. vaut . 84 _ . ^.L./^MI.fontL. ^.T.^.n. 



Comb.de fols pr.i E.? 



L. 



19 



20 



I Tr. vaut . 
— Comb. 



2Vf. 4 . 

1 Ecu ? 



88f.fd. 



1680 
160 

8 



22 

4 



88 f. 



9^ 
1 
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Titre III. 

f*. Turin, Aug.fe, Ccnève. - Turi*\ AmjxatLim , Genève. 1} " jîrbi ' 

Si ioo Ec. foin . . Rix. 125. Si 1 Ec. fait . . . 91 d.degr.Eco. Chanje. * 

XRix.font. fl. j. 10. 4#d.degr.font^f. 91 

fl. ivaut. . . . 0i.Zi\ Comb. 1 Ec. 

Corob. 1 Ec 83 H 



87^ 7 ti. • 819 

7oi 11 î 



87SO 83»0| 



' %7 \Vi 

70. Turin, Londres, Genève. 8°. Turin , Paris, Genève. 

Si iEcu fait . . ^2 *d. fterl. Si looEc. font . . . 164 Ec. 

1 2. i$j> d. ft. font L. 17. 19 f. 6. d. 1 Ec. vaut ... 52 f. 

L. I. vaut . . . V<rff. ' 7" Comb. 1 Ec. 

Go* lit f 85f ' 3d ' 



85(23 

112 



î*4 

528. 19 9- 
4- SMO} 
25 
13 

10. 8. 

f - 6 - 9°« Turin, Lyon, Genève. 

— 7 Si 100 Ec. font ... i6ç Ec. 

948. 3-7d-, lEc. vaut .. fijf. 

■ ■ — Con.b. 1 Ec. ? 
7*f. 8 5 T. 4 d. 



825 
4M 



85)381 
(ta 

4*5 
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Titre TV. 

Un âtbU 
t'oqti de 
Change. 



384 



Des Ordres en Banque, 
RÉCAPITULATION. 



Si l'on remet de Génère à A. de Turin des Lettres fur Turin mèn e; 
cela produira pour A de 



Turin 

Si l'on remet des lettres fur 
Geves, cela lui produira 
Idem fur Livourne 
Idem fur Milan 
Idem fur Augufte 
Idem fur Amfierdam 
Idem fur Londres 
Idem furPam 
Idem fat Lyon 

Et Turin fur Genève eft à 



36 f. f d. par Ecudc Genève 

88 f. 4d. par Ecu dit. 

8 8 f. f d. par Ecu dit.I* plus haut. 

88 f — par Ecu dit. 
87 f. 7 d. par Ecu dit. 
8 3 f. — par Ecu dit. 
79f. — par Ecu dit. 
8f f. 3 d. p3r Ecu dit. 
8f f. 4d. par Ecu dit. 
87 f. 9 d. par Ecu dit. 



CONCLUSION. 

De la comparaison de toutes ces égalités , il eft aifé de voir que 
B. de Genève doit remettre à A. de Turin des lettres pour Livourne , 
puifque c'eft la place qui produira à ce dernier le plus de fols de 
Turin pour chaque Ecu de Genève. 

2d. E X E M P L E. 

CLXXVI. C. de Lyan a remis à D. de Milan des lettres pour 
procurer l'acquit des unes , & négocier les autres au mieux ; & lui 
faire le retour du produit en lettres pour la place qui convient le 
mieux félon les cours ci après. 
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Cours de L T 0 N. 

Pr. Amjierdam, ?ç J d.de gr. pr. i E. 
Anvers . % . ff d de gr. pr. i B. 
Gènes .... 94 i f. pr. I pialtrc 
hors de Banque. 
Livourne . . 97 , f. pr. pialtre. 
Rome . . . I07i f. pr. 1 E Rom. 
Augujîe... 5-33 f. pr. fl. 1. 
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Cours de MILAN. 
Pr. AwjîerJam^ï ) 1". Ct pr. fl. 1 B. 
jfj/îWf . . f2K.Cour. pr. fl. i 

Iko. 

Gènes . à 1 1 } f. * pr. 1 00 de 

perte. 

Livourne , 127 J f. Ct. pr. 1 piult. 
Rome . . I41 *f. Ct pr. 1 Ecu 

Rom. 

Augujîe . 66*]f.Ct.pr. 1 fl. 
Lyon . . fff. de Ch. pour 

1 Ecu. 



* Ceft-à-dirc , L. 88 t ^ e Milan , pour 
Hv. 80 de Gènes hors de Bque. 

Pour choifir la place qui convient le mieux à C. de Lyon , Ton 

cherche le Change de Lyon pour Milan par chaque place pour où 

l'on a le Cours, c'eft-à-dirc, qu il faut trouver, dans chaque égalité, 

combien 1 Ecu de L. 3 de Lyon fera de fols impériaux ou de change 

à Milan , & D. fera le retour en lettres pour la place qui formera 

le plus bas Change . parce que Lyon à qui on enverra ce» lettrei 

pour les négocier, donne le certain à Milan, 
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i*. Lyon , AmJlerJam, Milan. a». Lyon , Anvert , Milan. 

XXX- 37- 

Si 1 Ec. fait . . . * d. de gr. B. Si I Ec. fait êà d. de g. de C. 1 1 

80 ^d.degr.B. ft^Jf. Ct.fff 2î- 8^J deg.deC.p.y^3 f C.. air. 
ijxfiit f. Ct. fr. ffft de Ch. f 3. #0f. Ct. font. . ///f. de Ch. 39. 
W C omb. 1 Ec? 200 0$ Corab. 1 Ec. ? 



8100 Jl 7^ 

10 



211 



£ fôf.tfd. . 211 



\c6 



53 a$îr 



39 



X H3 208S9 

37 €963 

779 1 

3339 107 

JLLLL 81 919 

38i [» 

iz 1 10I28 

4 d 7 2 1428 
T\7* 



Si D. remet des Lettres fur 11 faut fairc un Semblable rai- 

Amjlerdam b f2 * f. Se que C. fon nement pour ce fécond Calcul , 

les négocie à ç f \ d. , ce fera' de ménîc ( l ue P our chacun d «s 

comme fi C. tiroit fur D. à fuivans - 
f 1 f. f d. de Change pour 1 Ecu. 
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fr». Lyon , Cenet , JllUcn. 40. Lyon, Livou, ne, Milan. 

Si 1 Ec. vaut . . . . 00 C Lyon, Si l Ec. vaut . . . jty f L yon , 3 

jtg,tfiCbtt..L. | Gènes, 2j. 585 .^i C font. ... . 1 piaftre. ' 
63, 1 Pia &- fait yy^ if c, „<- 

4S .L ^MUanfi. y^fd. Ch. Cc m b.,Ec' S> 

Comb. 1 Ec. ? 292Ç 

180 ! — — — 

6* _ ^ " f '7 d - 



540 
1030 



11340 



1590 



76* 




28090 162604 

2 * J ^54 

84 2 70 J 729 

561 gO 12 

64507iO 20748 

7907 *73 
1103 

12 
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5°. Lyon,' Rome, Milan. 6°. ' Lyon, Augufi*% Milan. 

Si i écu vaut 0 f. Lyon, 2. Si i Ecu vaut 6$ f. Lyon, r 
W . ffj \ f. font i Ec. Romain, 2if. H\ £ font i fl. 

iE.Rom.fait/^ifct.283. fl. i «« *0Jct./#.89. 

f . ^ f. et. font 106 f. de ch. f. C et. font 106 f. de ch. 

— Comb, i Ec. ? — Co mb. 1 Ec. ? 

i°Z! "~ — J27I_ 89 

fff.pd. 5 2f.7d. 6 
f3 + 

f66 



99996 
6246" 



320+ 



87i 
1 2 



0604 

28f4 
704 

777 , " 8448 

923 



RECAPITULATION. 

Si D. de jW/'/a» remet à C. de Lyon des lettres fur Amjlerdam , 
ce fera comme fi C. de Lyon avoit tiré 
fur Milan à f 1 f- f d. La plus balTe Egalité , 

S'il remet fur Anvers, le Change 
reviendra à fCf. 6d. 

furète, à 5-sf.nd. 

■ ■■ ■ fur Livourne, à 5?f. 7d. 
fur Rome, à fff. 9d. 
fur Augufie, à 52C 7d- 



Et D. de Milan peut remettre à 
droiture à C. de Lyon à fff. 



Des Ordres en Banque. 
CONCLUSION. 

Comme Lyon donne le Certain h Milan , le plus br.s prix eft le 
plus avantageux pour C. par la Maxime générale , ainfi D. de 
Milan doit envoyer à C. des lettres fur Amjlerdam qui forme le plus 
bas Change. 

Ces deux Exemples font fuffifans j ainfi je palTe à autre chofe. 

1 1: . 

Les Prix des Changes d'une Thice pour plnjicurs autres étant donnés , 
trouver fur laquelle il ferait le plus avantageux de tirer on de 
remettre. 

1er. EXEMPLE. 

CLXXVII. On fuppofe qu'E. de Genève cf\ libre de tirer ou de 
remettre pour Milan ou pour Augufle, & que le Cours efl: 

pour Milan, à 98 ? Ec. pr. L. 640 Court, de Milan , 
pour Augufle , a i2f J Rix. pr. 100 Ec. de L 3 de Genève ? 
Il s'agit de favoir laquelle de ces deux Places il doit préférer , 
c'cft.à-dirc, de laquelle des deux le Prix eft le plus avantageux pour 
une Traite ou pour une Remife. 

METHODE. 

CLXXVI1I On peut réfoudre cette Queftion de deux manières ; 
!•. En cherchant à combien doit .être le Change pour Augufle , 

pour être en égalité de celui pour Milan. 
2°. En cherchant à combien doit être le Change pour Mi- 
lan , afin d'être en égalité de celui pour Avgifle. 
Enfuite, l'on compare l'une ou l'autre Egalité avec le Cours, pour 
sonnoître par- là le plus avantageux des deux pour la Traite ou 
pour la Remife. 

Pour cet effet il faut favoir le Pair entre les deuv Places propo- 
fées, qui font Milan & Augufle fuppofons le à 6S f l à. Courant 
de Mihn pr. fl. I Court. & Augufle. Le Pair étant amii et; bli , en lera 
l'un des deux Calculs fuivans;car quoi qu'un fn»l foie iulfiiunt , je les 
ferai tous deux en faveur de ceux qui apprennent 
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I©. Cju'uc , M tan , A.i°ttjic. 2°. C;«f y.* , A:^uf.c t Mita*, 

79WEc$WK ont fltf-tf* L 1 de Milan vaut X^W. 

L. i fait C# Mfflt j d.; font fl. i fflfi. 

ffl. ioo. iii fl. j. font Rix. jf. jfj*. 

&&M> tf$4ii l™** font Ec. ioo. 2f. 

! W r ^ d i font fl - »• / fl* 2 *" 1 • Comb - liv - I0 - 

fl. ^ font .... X R- — ' 

Comb. Ec. 100? Ec. 99. i*- 25000 

79 2 4 lQ 

Rix.126. jzX. 10000. 

20 




3020 
8 



Le premier Calcul fait voir que quand le Change de Genève pour 
Milan eft à 98 ?» il faut que celui pour Augujle foit à 126 R. $*2X, 
afin d'être en égalité; mais il eft à i2f * : Or Genève donne le 
Certain à Augujle, donc par la maxime générale , le change courant 
I2f \ eft plus avantageux pour tirer, & l'égalité 126. f2X. plus 
avantageux pour remettre. Par conséquent, des deux places propofées, 
Augujle eft plus avantageufe pour tirer , & Milan pour y remettre. 

Le fécond calcul fait voir que quand le change de Genève pour 
Augujle eft à t2fj-, il faut que celui pour Milan foit à 99 Ec. 1 2 f. 
afin d'être en égalité; mais il eft à 3 : Or Genève donne l'incertain 
à Milan, donc, par la maxime générale, l'égalité 99 Ec. 12 eft plus 
avantageux pour tirer, & le cours 98 3 plus avantageux pour remettre. 
Par conféquent, des deux places propofées, Milan eft la plus avan. 
tageufe pour y remettre , & Augujle pour tirer. 

VB. On voit que , pnr ces deux Calculs dùTcrens , on parvient néanmoins 
à la même conclufiun. 



1 
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2d. EXEMPLE. 

CLXXIX. On demande fur laquelle des places ci zprts fpc'ci- 
fiées , il eft le plus avantageux à un Négociant de Gimte de tirer 
ou de remettre. 

Les Cours de Genève pour tirer ou pour remettre font fuppoféa 

pour Awjïerdam . . . . à 93 1. 

Francfort . . . . à 

Paris . . . . à I67 

Londres '. . . . à f 2 [. 

Milan . . . . à 97'. 
Suppofons le pair ÛAmJlerdam 
pour Francfort, à 133^ R. pr. 100 R. courant d Hollande. 

Paris .à 6"od. de gros cour, pour 1 Ecu de L. 3. 

Londres . à 444 *d. dits . . . pour 1 Liv. fterl. 

Milan .à f 1 i{ cour. . . pour 1 fl. cour. d'Hollande. 

L'on fuppofe auffi l'Agio de Banque d'A/nJlerdam à 4! pr. 100. 

iVZ?. Il elt indifférent de quelle place on ait les pairs, il fuffit 
de les favoir de l'une des places pour les autres. 

Cherchons préfentsment à combien revient le Change de Gtncve 
fur Amprdam par les pairs & les cours ci-delTus pour chaque place. 
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1°. Gtmve , Francfort , Amflerdam. 

807 

Si Ec. font tU \ R- 
tfâ'fit yR-font /^R.cour 
209. | R.Ctfont X^R. Bco. 
I R. Bco.vaut 100 d. gr.B. 
Comb. I Ec. ? 

836 



96 d.» oui 



S0700 
f46*o 

44 + 
24_ 

177* 
8S3 



I06f6 

229^ 
624 

3®. Genève, Londres, Amjlcrdam. 

01 M- 47- 
Si iE. fait d. 7ft. 

24jzJ d. ft. font *d. de gr.Ct. 

X0#îd.deg.Ct.f.ic0d. dcg.B. 
Comb. r E. ? 

20 9 470000 
2 4 I8) -6o 



en Banque. 

2°. Genève, Paris, Arriver dam. 

Si /^^ Ec. font Ec.;34. ' 
1 Ec. fait 60 d. de g C. 
209. /^M deg.C. ^/d.gr. Bco. 

— * Comb. 1 Ec? 

9fd.»Jou| 

30040 
1230 
iSf 
24 

■ ■ ■ 

740 

370 

4440 
260 

S} 



836 
418 



3f 12 
24 



foio" 



93d.£ou;. 



14048 
7024 



84288 
34128 
4032 



l 40. Genève, Milan, Amjlerdam. 
389- Ec.^^ font L.0tf.f'<f&, 

L. 1 fait lot.j[j0M. 

it { f° nt 4° d ct - 1QO - 

209. t&#*à ct. f.iooBco. 
— . C«»mb 1 Ec. ? 



389 
209 



40 
20 



JfOI 
773 



8I30I 



98 d.' 



ou| 



8 000000 

682910 
325-01 

il 

130008 
6^004 



780048 
48339 



RECA- 



t 
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Titre IV. 

RECAPITULATION. De, Arbi. 

tragcs de 

Le Change de Genève pour Amfierdam revient par le Pair & C/ian9C ' 
le Change de Francfort, . . . à 96 \. 

de Boris à 95- 1. 

— de Londres à 93 *. 

' ■ de Milan à 98 j. Le plus haut. 

Et le Cours à droiture eft . . . à 92 }. Le phjs bas. 

CONCLUSION. 

Genève donne le Certain à Amfierdam, ainfi le plus bas prix 
eft le .plus avantageux pour une Traite, & le plus haut pour 
une Remile. 

On répond donc à la Queftion , qu'il faut tirer fur Amjlcrdam 
& remettre ii Milan , c'eft-à-dire , que des cinq Places pour lef- 
quelles on a cotté les Cours de Genève, Amjierdam eft celle dont 
te Change eft te plus avantageux pour une Traite , & Milan 
colle dont le Change eft le plus avantageux pour une Remife. 

titre v. 

Trouver le profit ou la perte fur une Circulation fuite par Lettres 
de Change dans plufieurs Places. 

CLXXX. Dans les trois premiers Titres on trouve tous les 
Calculs rtéceOTaires au Banquier 8ç Négociant Spéculateur ; dans 
le 4cme. on a montré ceux que doivent faire les Commifïïonnaires 
pour exécuter comme il faut les Ordres de leurs Commettans ; & 
dans ce reme. Titre & le fuivant nous allons donner les Calculs 
qu'on peut faire après que l'on a effectivement fait les Traites & 
les Remifes qui avoient fait le fujet des Spéculations. Le premier 
de ces deux Titres, qui eft le cinquième, nous montrera comment 
on trouve à combien pr. 100 revient le profit ou U pute; & le 
fécond, l'avoir le firàème & dernier Titre, lira voir comment on 
peut trouver ;\ quel prix doit être le Change pour retirer fans 
perte les fonds qu'on fc trouve avoir dans quelque place, uifuite 
des Remifes continuées qu'on a faites, & même. pour négocier 
avantageulement les Remifes qu'on a reçues ou le.» Truites qu'on 

' Udd 
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traça 
Change. 
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Titrf v. 

a b 'de fait ' J e nîontrerai tout ceta P ar des Exemples, qui eft la métho- 
de la plus claire pour inftruire , mais je me bornerai à un très- 
petit nombre. 

1er. EXEMPLE. 

CLXXXf. Genève t Leipzkb , Amfterdam , Livourm , Genève. 

A. de Genève a pris des Lettres pour Leipzkb à 1 28 Rix. pour 
IOoE; il les a remifes à B & Amjierdam s lequel les a négociées à 
^8 | L communs bco. pr. i Rix. , & en a fait le retour en lettres 
pour Livourne qu'il a prifes à 87 *d. de gr. bco. pr I Piaft. A. 
a négocié ces lettres à Genève à 98 Ec. } pr. 100 Piaft. Ou deman- 
de combien pr. t 00 il a gagné fur cet Arbitrage , en comptant * pr. 
ioo, tant pour h proviiion de B. que pour les autres fraix de 
Courtage & port de lettres? 
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fur une Circulation: 
Opération générale. 



Genève. Si j<f><f> Ec. font : . . ff$ R. Leipzicb. 16. 
Leipzic/j i R. fait ... %% \ f. Comb. bco. Amjl. 46*?; 
Amfterd. I f. com. bco. vaut X & de gros bco. 

1 ood.de gr bcne font que dits fraix déduits , 3 97. 

263. 

*m> Mi- Mi*, dits font . 
Livourne. 100 Piaft. font . \ 
■ Comb. 



Titre V. 

Dtt Atbi, 
tragts de 
Change. 



2 6 3 OOO jO 

Rcp. 1 1 o Ec. ou J, pr. f 1 00 Ec. 
Otcz 100 Ec. 

Refte i o Ec. 7 t} pr . 100 de profit. 



1 Piaft. Livourne. 
98 \ Ec. Genève. 
m> Éc de Genève? 



16 



2790 
46**" 



7440 
397 



* 1*3748 

6T4992 
327496" 

39299f2 
2479^ 



66960 
22330 

29f36"80 
981 

236*29440 
26583120 ' 
1476*840 

2909J74810 
279374 
163748 * 



Voilà l'opération d'une manière ge'néralc, faifons-la prefentement 
d'une manière particulière & détaillée. 



Ddd 2 
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Trouver Je profit ou la perte 

Titre V. 

î" 9 adt CLXXXII. Suppofons qu'A, de Genève eût pris pr. 6*ooo R. 
Change, de Lettres fur Ldpzicb à 128 ; voyons d'abord combien il a 
débourfé. 

Si Rix. font .... 100 Ec. Comb. R. 
8 . 37f°° 



Rêponfe 4687- Ec. i qu'A. 

a débourfé. 

A. de Genève a remis ces R. 6000 des Lettres fur Leipzicb à 
B. 11 Amfterdam, lequel les a négociées à 38 1', voyons combien 
il a reçu , 

Si 1 R. fait 38 1 f- com. Comb. 6000 R. ? 

. 6000 



228^00 

3000 
if 00 



2 32fop f. 



B. a reçu fl. n52ff. Bco. 

Otant J pr. 100 pour la 

provifion &c. f$. 2. 8 p. 

11 lui refte ...... iif6*6". i7f. 8 p. bco. , dont il a 

pris des Lettres pour Livourne à 87 ) ; voyons de combien de 
Piaftres étoient ces Lettres. 



1 



fur une Circulation. 397 

Si 87 J - ï de gros bco. font . . I Ptre. Comb. fl. 11566. 17 F. 8. p. bco. 

40 



263 



Kf>. Pttes. Ç277. 13 T. a d. 

B. remet donc pour Ptres. {277. 1 3 f 2 d. 
de Lettres fur Livoume à A. de Genève 
qui les négocie à 98 J ; voyons combien 
il recevra? 

■ 

Si i\oo Ptres. font 98 l Ec. comb. P. f 277. ïj f. 2d. 



45267- d. 

3 



S 



42215 

A. reçoit donc f 198 Ec. "9 f. 10 d. 47493 



7:0 

:o.i2 

201)* 

174 

20 

3-iS? 
Sço 
61 
12 



Otons encore \ 
pr. ico pr. fraix 12 



19. 10 



I! luirefte 5'8î E. 10 
Ilavoit débourfÉ46{>7E.io 



Il a donc gagne 49* Ec. 



26*3 8- '5. 7. 
S8- 15. 
4. 18. 
i5. 4. 

fi98j49- H. 
1 20 



9,35 
lia 



10143 



Or fi 4687 Ec J gagnent 498 Ec. Comb. 100 Ec? 



732 

205 



Titre v - 

Dct Atbi, 
tragti ût 
Change. 



937? 



Rép. 10 Ec. 5J ou J, 
pr. ico Je profit 
comme on Ta 
trouvé par l'Opé- 
ration générale. 



995co 
S8fO 
24 

234^0 
1 1700 

140400 
466S0 
9150 
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Titr" v 358 Trouver le profit ou la périt 

D:s A bi- •' 

S£ dt id. EXEMPLE. 

CLXXXIII. Turin, Londres, Genève, Milan, Turin. 

C. de Turin ayant pris pour liv. 1000 fterl. de lettres furLon; 
dres à liv. 17. 17 i. 6 d. pr. liv. 1 fterl. , les a rcmifes à D. de Ge- 
nève , qui les a négociées à fi d. ft. pour 1 Ecu , & en a fait le 
retour en lettres fur Milan, qu'il a prifes à 96 [ Ecus pour Ht. 
640 cour, de Milan , lesquelles C. a négociées à 1 j pour 100 de 
bénéfice, c'eft-à-dire , à liv. 101 j de Turin pour liv. ifo court, 
de Milan ; on demande combien pour 100. C. gagne fur cette 
Opération , qu'on fuppofe avoir dure 2 mois , en comptant 1 pour 
100 pour provifion & Ducroire de D. , Courtages, & Port de 
Lettres ? 

Opération générale. 

14?. Turin. Si L. , . font . . d. fterl. Londres 16 
17. Londres. j i d. fterl. font . . 1 Ec. Genève. 

Genève. tf><f> Ec ne font que. Ec. fraix déduits 3 J 
193. f$\ Ec. font . . L. 64$ Cour. jfi//a». 
-f. Milan. L. #0 Cour, font L. Turin. 
Cotnb. L. de Turin ? 



143} I 

17C Nombres à multiplier 1lÇ Nombres à multiplier 
I93Ç pour avoir le divifeur. 64^ pour avoir le dividende. 
J 1**8. 



La divifion étant faite on a L. 117 ^ou * de Turin. 

Otez . . L. 100 



Rcfte . . L. 17 JpT. 100 de gain. 

NB. On comprend que ce qui viendroit au deflous de 100 
autant pr. 100 de perte. 



fur une Circulation. 399 

Titre V. 

.... Opération détaillée. fy et Al £ 

T. C. prend liv. looo ftcrl. de lettres fur Londres à liv. 17. 
17 f. 6 d. combien débourfe- 1 - il ? 

Si liv. I fterl. fait liv. 17. 17 f. 6 d. de Turin, comb. liv. 1000 ft. 

- looo 



1700 a 
yoo 

2f O 
I2f 



C. débourfe L. I787f de Turin. 

2°. D. de Genève négocie ces liv. iOOO fterl. à f 1 , comb. reçoit-il ? 
Si f d. fterl. font jf liv. de Genève, comb. liv. 1000 fterl.? 
17 1 240 

Rép. L. T4117. 17 f. et. de Genève que 240000 d. ft. 

D. reçoit 7° 

20 

De ces L. 141*7. 17 f. 30 

Otcz . . . 94. 2. J d. p. f p. 100 que 130 

je fuppote de ri 

— fraix à Gtntve 20 

Il refte liv. 14013. 14. 9 d. dont 3°- ~— ■ 

D. prend des lettres pour Milan à 96 J i 220 

voyons de combien de livres de Milan 50 

font ces lettres. 1 
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„ 400 Trouver le profit ou la perte 

TITRE V. 

DtsArbi- 

Qumgcf* Si 96 * Ec ' de Gve ' font L * 6 *° dc Milan » Comb - L * '4 02 3- 1 4- 9- d- <*e Gve ? 



Ec. 4674.11. 7. 



193 * 



9349. 3. 2. 

L. 3 1002. 7. f. 9 d. dc Milan , mon- 640 



tant des lettres fur Milan que D. — — — 

envoyé à C. à Turin. 37l9fO 

5609464 
32 

598346I* 6. 8. 
'53 

461 

7Ï 
20 

1506 

If1 
12 

1868 
131 

4*. C. de 7*«ri« négocie ces L. 31002. 7 f . 9 d- courant de 
Milan à I \ pr. 100 de bénéfice; voyons combien il reçoit? 
SiL.150deAlilanfontL.101 3 de Turin, comb.L. 3 1002.7.9 d.de Milan? 
4 -4 4o7 

6"iOO 407 2 170 14 

" I 24008 



Rép. L. 2 1 029. 1 9 f. de Turin que C. reçoit 101. 15 

Otez. . 70. 2pr. * pr. 100 defraixen- 40. 14 

core à déduire io. 3- 6 

refte L. 2095-9 1 7 f. dc Turin net f. 1-9 
Otez i787f queC.avoitdébourfé 



12617917I. 14. 3 



il rcfteL. 3084- 17!"- de gain. 571. -4* ? 

20 



II4134 

Or 
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1 



Sur une Circulation. 



43i 



Or ; °. Si L. fj$*j gagnent L. 30S4. 17 f. Conib. L Uét J' T " Yl 

„ rrr lia Arei. 

" ' » fcïuti^c. 

6 1 6*97 

Il vient 17. s, ou » pr. iOO, 2Ç947 
comme on 1 a d'abord trouvé par 9 2 3 
la méthode générale. 13 

5>2 2 

i 1064 
339 



TITRE VI. 

Trouver à combien doit être le Change d'une place fur une autre , oh 
l'on a des fonds que l'on a fait circuler , £f q:w l'on voudrait re~ 
tirer, en y gagnant un tant pour 100. 

1er.. EXEMPLE. 

CLXXXIV. Genève , Lyon , Amflerdam , Paris 

A de Genève a remis pour fon compte h B. à Lyon certaine foinmc 
à 157; B. a remis le produit à C. à Aaiflerd.ua à S 6 d. ; & C. a 
remis le net apoint en Lettres pour Paris qu'il a prifes à f f d. j : 
On demande à combien il faudroit qu'A, négociât ces Remifes fur 
Paris pour y gagner à raifon de 12 pr 100 l'année, en comptant 
1 pour 100 pour les deux provifions de B. & de C. & pour les traix, 
& en fuppoiant que l'argent demeure 3 mois à rentrer. 



4C3 Trouver U Change entre d;itx Tîaces. 

T 'J"J,!f. POSITION. 

trajet de 

Change. Genève. Si f-f><f> Ec. font . Ec. Lyon. 3 3 4. 

Zj-o;/. 1 Ec. frit . s 6 à. de gros tt. Amjler. 

37- AmJUrd. H Jd.degr. Bco font 1 Ec Paris, 

. ne font que $<$ provifion déduite,)?. 
J03 . ne font que f/^pr. les 3 p.ioodcgùio 
Corn b. y ; <tf Ec. de G eue ve ? 

Opération. 



103 334 
37 rf_ 

721 2004 

30) 1670 

33 11 ' 1 S , 04 



ç6i n 



Ifo^. i6"i »3, prix auquel il faut 

négocier les Lettres fur Paris. 6 ' 7 2 i * 

S3«i3 

74-2 

3661 



— T 



U644 

2 L 2 ! _ 
87**4 

11*44 
2 1 1 



R E M A R Q U E S. 

CLXXXV. io. On a calculé la j : jvifion Se fraix félon h Ré- 
gle fus No. XC1II , & renurqju-z qa'il s'agîToit dune Remife 
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4 



pour gagner fur vne Circulation 403 

faite d'une place donnant le certain ; & les 3 pr. % de gain félon une pj^i 
autre Régie donne** fus N°. CH. ^ ftpo A 

20. La queflion étant de gagner à raifon de 12 pr. 100 l'année , t'""* 6 - 
éclatait vilîblcment 3 pr- P r - 3 mois. 



CLXXXVI. 7W rrevre. Supposons qu'A. de. Ccncvc a remis à 
I] de /.>*c;; L. iccgo à 167; voyons d'abord combien A. a débourfé. 

Si L i6"7 de Fcc. font L 100 de Genève, comb. L. 10000 de Fce.? 
■ 1 oo 



/"<>. L. f^SS— f- 5 d d - Gcncve. ■ 

1 000000 

16) o 

A de ftwftt a donc débourfé 1470 
la lomnie de L. yy8û— f. 6 d, 1340 

4 

20 



80 
12 



9bO 
I2f 



B. de Zvo» remet à C. à'Arnfitrdam ces L. 10000. à f£; voyons 
combien C. reçoit. 

Si L. 3 font ?6 d. Comb. L. 10000 ? 

iooco 

ftfoooo 

C. reçoit . . . i%C666 d. f de gros de Banque, dont il prend 
des lettres pour F mis à 5-5 \ d. ; voyons de combien de liv. de Fce. 
font ces lettres. 



L c c 1 
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4c* Trouver h Change entre deux Fîaces 

Tit*e VI si ff d. 1 font L. i. de Fce. Comb. IÎ6666 d. |î 

trmjr, de 6 , 

tlanjje. ^ , 1120CCO 

IOOO 



1 i I 



I O 
20 



L. 10090. 1 f. 9 d. de Erance ; 200 
Somme que C remet en lettres 89 
fur Paris* 1 2 



ic68 
69 



A. négociant ces lettres îi \6\ g , voyons combien il recevra: 
Si liv. 161 SI deFce.foiiHivaoodeGieflcve, comb.liv. iec-90. i d.deFce.? 

24 2 4 

6J4~ 403'0 
322 a 



38*7 



23 . ^42l52. 2 

' ÎCO 



8942 

Jiv. 6230. 1 qu'A, recevra les frais non déduits, 

Otez 5988-6 qu'il avoit débourré. 2co 
. _ 20 

refte Iiv.242-6 d. de gain les fraix non déduits. 4030 

113 
12 
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pour gagner fur une Circulation. 4 : f 

Si L s9SS -T. 6 d. gr;n:nt L. ^2--f. 6 d., comb. L. 100 ? Titrb VI- 

Dei h. h. 

ICOIS 

4. pr. ioo. I_2 

193 



On troi:vc 4 pr. 100 demain, dont ôtant 1 pr. 100 pour les fraix , 
il relie h s ? pr. 100 de profit que demande la quettion. 

CLXAvVll. Ce feroit une vraie chienne q::? ù> trouver à re- 
dire q— j'ai r.C-A\' e \é les relies, & que je n'ai pas calculé, comme 
il eft poflîble de L faire, toutes les fractions dans la plus grande 
exacïiiude. On voit bien que ç'auroit été là une précilion & une 
longueur fort inutile. C \ïl auffi pour la commodité du calcul que 
d:n. k preuve que je viens de faire, je n'ai calculé le 1 pr. iOO 
pour les fraiv c ri h Gn de l'opération , qui n'en prouve pas moins 
folid'ficut la juiîcTe d-.- h Régie conjointe, que j'ai voulu prouver. 
D ailleurs toi.':, les p.iflti^:^ d- la R-gle conjointe, de même que 
fon opération, tont fondées iur des Régies démontrées. 

ad. EXE M P L E. ; 

CLXXXVIII. Genève, Turin, Milan, livournl 

D, de Guicve a rerris pour fon compte à E. de Turin à 2 S ; E. 
a remis l'Apoint à G. de Milan à 5.9 1 , ou \ pr. ioo de perte; & G. 
en fait le retour à D. en Lettres pour Liiourm à 128 : On demande 
à combien D. doit négocier ces Lettres pour gagner 2 pr. 100 , en 
comptant 1 pr. 100 pour les provilions & autres fraix? 
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406 



Trouver le Clavgc entre deux Thccs. 



£!*& L Livourne. 
tnltn'a'c 100. ^^.JMilan.L./^ Cour, 
C/w«yc. 4^. i/£jf.TurinL..f itf » 

33 
400 



1 Piaft.de S Rx- fait L. 

font L. 

- font E. 

- fontE. 

- ion t K. 



I ~>2pC 



Rép.tc îco': pr. 100 piaft.,prit 
auquel il faut négocier les let- 
tres fur Livourne. 



NB. On a calculé la provifion fé- 
lon la Régie lus N'\ XC11L Se 
remarquez qu'il s'agiiToit ci une 
Kemile faite d une place don- 
nant l'incertain. Les 2 pr £ de 
gain font pôles félon une autre 
Régie donnée fus No. Cil. 



jr;CdeMiLJ;#.f. 
de Turin, 597. 
^3 i de Genève, 197. 
;^ provifion comprife, 
J^pr.les îpgdegn 17. 
tft pialt. deSR. deLiv.? 



197 



2 - ?9 

?97 

7820? 
'7 

5*71-63 
782.9 



ï 329 K3 
9f s? 
2 + 

3S2li 
1 9 u 6 



i2^2[72 
972 
4872 



CLXXXIX. Pour preuve , fuppofons que D. d^ Genève a remis 
à E. de 7 wr//i L. ioooo à 98 ï \i voyons d'abord combien D. a débourfe. 
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pour gagner fur une Circulation^ 407 

Turin. Gcntvt. Turin* Titrk V{. 

Si L. 426 | for t tfS Ec. \ , Combien L. 10000 ? Dtt Arbi. 

1 2 f""K» & 

3 4>» 4 Clumgc 

\z%\o • 3oocio 

14; 7)0 

64. i 9 ; 

5§D 

Ec. 2308.11 f. 10 J. i 3* 

L. 692*- IS f 7H. f. queD. a 7°o 
debout lé à Genève. 120 

12 

"~7 7 7 

— ou J 

E. de Turin a rrrr.U ces L. icroo, à Ci. Je ?.n!an à » pr. ico Je perte j 
voyous combien G. uçolt. 

Si L. S9î de Turin foia L i o îcMiîan.comb.Liccoo Je Turin? 

4_ _4_ 

397 6000 JOO 

Re'j>.L. 1 n 1 1 3. 7 f. Owr. dt Mî'ari 40 

qucG reçoit , & dm i il |>" mi des 530 

lettres lur L/» i-: i voyons 1330 

de combien de JPùilL .ejoiic ces 139 

lettres. 20 

2730 
1 



. * — s 
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40g Trou ver le Change entre deux Pketf. 

Si L. 6 1 de Milan font . . i Piaft. comb. L. if 113. 7f. de Milan? 



Titre VI. 

Des Ai bU — 

tratjes de 32 7f* c » 5 ' x ï 

Change. — lif 

Rr'p. Piaft. 2361. 9 f. 2d.de Livouroe, 19* 

Somme que G. remet à D. en Lettres 46 

iur Uvourne. *4 

20 

29 r 
7 

12 



84 

20 



D. négociant ce» lettres à 100 ; prix que nous a produit l'opération 
ferrant à repondre à la Qucltion propoîée , voyons combien il a reçu. 

Si ilco Piaft. font . . . 100 Ec. g, comb. P. 2361. $>f. ad.? 

— 1 0^!- 

Ec. 2378- 3 1- 8 d. que D. reçoit. f ~" 

Otez 23cy.i I. loqu'il avoit debourfé. 230100 

, _ 1— 2Ç 

refte E.69.1 1 f. 10d.de gain. 20.16. 8- 

IlgO. 14. 7. 

393-1'- 61 



98 7 



.10 fj 



23781 J 8- 10. 7 {} 
I 20 



3 70 
12 



8*47 « 

Or, il 2308 Ec. il. 10 d. gagnent . . Ec. 69. II. 10, comb. icoEc. ? 

■s 



20 

46171 *39i 
12 12 



< 5 4062 1 6-70200 

__- — 8014 



Rr'p. 3 pr. 100 de gain, dont ôtant 

j pr. 100 pour les fraix, il refte les 2 pr. 100 demandes pour le 
profit net. 



ARBI- 
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( 4°9 ) 

ARBITRAGES 

DE MARCHANDISE 

I. Il s'agit ici de ces'Calculs que font les Négociants pour trou- 
ver combien leur reviennent ou combien leur reviendront, dans 
la monnoie d'une Place, & félon fes poids ou mefures, des Ma r- 
chandifes achetées dans une autre Place , où les monnoies , poids 
& mefures font différentes de celles de la première; & cela y 
compris les fraix & la provifion. 

IL Ces Calculs fe font ordinairement par la Régie Conjointe, 
parce qu'il s'agit de plufieurs rapports que l'on combine plus ailé, 
ment par fon moyen ; Se ils demandent la connoiffance des mon- 
noies & des Prix des changes des différentes Places que l'on a 
donnée dans le Traité des Changes, aufii-bien que plufieurs des 
Arbitrages de Change qui précédent. 11 eft encore abfolument né- 
cefTaire de favoir le rapport des Poids & des Mefures des différens 
lieux , que Ton donnera à la fin de cet ouvrage. 

1er. EXEMPLE. 

IIJ. La livre du Café valant à Marfeiile 2i f. on demande 
combien la livre Poids de Genève reviendra en argent courant au 
change de \66\> fur le pied de lt>. ijj j Poids de Marfeiile pour 
ifc. 100 Poids de Genève, en y comprenant 10 pour loo pour 
les fraix? 



i 

i 

Fff 



4i o Arbitrages de Marcbaniife. 

Opération. 

Si «5. de Genève font tt- fH\àt Marfeille, I067. 
iti. ] de Marfeille coûte L. f. /f. de France ,21. 
1334. L. f0 1 de France font L. ffâ de Genève , 
Zoo. L. . . . font L. 1 1 j> avec les fraix , 
. . Comb. ifc. 1 de Genève? 

13*4 

200 1067 



266SOO 



21 



Rép.L. ~ l8f. fi ou ]° 6 / 
prefque 1 g f 6 d.la». Sll— 
Poids de Genève. 22407 

22407 



* 1 27140' 246477 
12 20 



if2fo"8o 4°29î4° 
I9l6$0 226'lf40 
127140* 



IV. Pour abréger, je ne donnerai point la preuve de chaque 
Ré^le Conjointe; ceux qui voudront s'exercer feront bien de la 
faire; mais afin de la trouver jufte plus facilement, il faut obfer- 
ver de faire, dans la preuve, les mêmes fubftitutions que dans la 
Régie , en ajoutant le refte après l'avoir réduit. 

ad. EXE M P L E. 

V. Suppofé qu'une forte de Drap coûte L. If. iof. de France 
la Canne d: Marfeille ou de Montpellier , dont les 3 Cannes font 
f Aunes d: Paris; on demande combien l'Aune de Paris de ce 
Drap reviendra en argent courant de Genève, y compris 10 pour 
ioo pjar ki fraix, & calculant le change à i<ïf »? 
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Arbitrages de Marchandise. 



Opération. 

Si ^ Aunes font ..." 3 Cannes, 

I Canne coûte . . L. tf. j$ f. de France, 31. 
331. L. m Jde France font . L. ffâ de Genève, 
L. ffâ font avec les fraix L. ffé, 22. 
Comb. 1 Aune? 



91 
22 



Rêp. L. 6*. 3 f. 7 d. l'Aune en ■ 

Argent courant de Genève. i8<* 

186 



204e» 
60 
20 



1200 
207 
12 



2484 
1*7 

3 eme. EXEMPLE. 

VI. A. d'Amftcrdam reçoit de B. fon Ccmmifïïonnaire de Li- 
vournc 8 balles de Caf-j péfant net r&. g2co poids de Livournc, 
où elles coûtent avec les fraix jufquà bord Piatt. 2264 , que B. tiré 
fur Amfterdam a 90 den. de gros banco pour r Piaftre. A paye de 
plus 11. 619 16 f. cour, pour le fret, Avaries & Droits d'cutnc en 
Hollande. On demande combien revient a Amilerdrm lait, poids 
d'Ainiterdani de ce CaL : , en calculant l'Agio de banque à f pour 
loo, & ifc. 145 poids de Livournc pr. ft. ico poids d Amftirdijm? 

Fff 1 



4X8 'Arbitrages de Marcbandift. 

1ère. Opération. 

Si i Piaftre de Livourne fait . . 9<f> à. degrosBco. 
20. /^d. de gros Bco. font . . . M d. courans , 21. 
#é d. de gros courans font ... i fl. cour. d'Amfterd. 
, Comb. P. de Livourne? 



f66 
i89 



f094 
f66 



10697(4 

ï : ï •; < . fl. H4S- i4f.cour.dAmft. 
Ajoutez pour les fraix. . . 619. 16 cour. 

Ton a . : ; . fl. 5968. Io cour. d'Amft:. 
pour la valeur des Ifc. 8 200 poids de Livourne de 8 balles de Café. 
Cherchons préfentement combien revient la tt. poids d'Amfterd. 

2de. Opération. 

Si îb. too poids d'Amft. font .... Ujè poids de Livourne, 29. 
1640. ItS. 5/^^poidsde Livourne coûtent 8.5968. 10 f. cour. d'Amfterd. 

Comb. ife. r poids d'Amfterd. ? 



1641000 



29 



Rép. fl- 1. I f- » pen. ou 21 f. 1 pen. et. — — — 
d'Holl. la ifc. poids d'Amfterd" 53712 

II936 



* 17730 14. 10. 

16 



1731086. 10. 



106380 9086" 
17730 20 



283:680 i8rt73° 
1 19680 17730* 
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Arbitrages de Marcbandife. 



4M 



4eme. EXEMPLE. 
• 

VII. C. de Genève reçoit de D. fon Commifïïonnaire de Mar- 
• feille 6 balles de Café pelant net îfc. 6\6o poids de Marfeille, coû- 
tant là avec les fraix liv. 7344 de France , que C. remet à D. à 
i6f , & qai outre cela débourfe liv. 378. I« lo d. court, pour 
les fraix de voiture, droits, &c. jufquà Genève dans fon maga- 
zin ; on demande à combien lui revient la tfc. du dit Café , fâchant 
quett- 100 du poids de Genève font tii. 13 3 \ poids de Marfeille? 

1ère. Opération. 

Si L. de Fce. font L. fff de Gve. , comb. L. iïj+'f de France ? 



20 



1 1 



489^0 

Il vient : : . L- 44? o. 1 8 f. 2 d. ^ 
Argent courant de Genève. 

A ces L. 44fo. 1 8 T. s d. 
ajoutez les 378. 1. 10 de fraix. 

Vous aurez L. 4819 — — Argent courant pour le prix à quoi 
reviennent ces 6 balles de Café rendu à Genève. Cherchons pré- 
fentement à combien revient la îb. du Poids de Genève. 



4'4 



Arbitrages de Marchandife. 
2de. Opération. 



Si flî. ioo poids dcGvc.font «. //jppoidsdeMarfeille.ic^. 
4928û. fô- #t^poids de Mfeillc. fontL 4^29-arg. cour. dcCcneve, 
' ' Comb. tt3. 1 poids de Genève? 
492S1OO0 , 

» 4829 

i<r/>. L. 1 ~f. 10 d. ou 20 f. 10 d. 1067 
argent courant la tb. poids de 
Genève , & même prefque 
21 f. courant. 



33803 

18974 
48^9 

flf2lf43 

3 24f43 
20 



4490i85o 




1 12 


5389oj 


320 


4610! 





fente. EXEMPLE 

VIII. E. de Zurich reçoit d'envoi de F. fon Commiflîonnaire de 
Vcnife 16" Balles Coton de Chypre , pelant net ife. 6786" poids fub- 
til de Venife, & y coûtant avec les frais Duc. 8f 8- 20 gros ar. 
gent courant, quF. tire pour compte d'E. fur G. à Amftcrdam 390 
d. de gros banco pour 1 Ducat de banque , en calculant l'Agio & 
fur-Agio h 120 & 128*, Si donc E. remet à G. a 9^ \ Ri*, banco 
d'Amfterdam pour fl. 1S0 en calculant la Piltole à fl. 7 pour fl. 7. - 
40 X, & fi la voiture des dites 16" balles jufqua Zurich avec les 
autres fiai* monte à fl. 328. 22 X. 1 h. on demande la valeur de 
t'J. 100 poids de Zurich en monnoie de Zurich, fâchant que tti. ico 
Poids de Zurich font I^- 175" ] poids fubeil de Venife ? 
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Arbitrages de Marchande. 
Icre. Opération, 



4»f 



fI7. Si }i$ l Duc. cour, font . . . ftf Duc. cour. 

P<t> Duc. cour, font . . . i oo Duc. de Banque. 

i Duc. de Banque fait . 0d. degr. bco. àAmft. 9. 
Wd-degr. bco. font. . . 1 Rix. de bco. 
37.;//-^/^0X]Rix. bco. font . . fl. f%j>. ff t 3. 



fl. 7 



f 17 

a î9 



4553 
1034 



/• M 184- 

Comb. Duc. 8î 8- 20 gr. cour.? 

l6f<S 
858. 20 



ii3903 



fl. 1052. 7 X. 7 hcllers. 
ajoutez 328. 22 X. 1 hcll.de fraîx. 



13248 

8280 

13248 

. 828 

U2 



fl. 1390. 30X~ à quoi revien- 
nent les 15 balles Cotion rendu à 
Zuiich. 



142222300 
831980 
28*620 

17814 
60 

1068840 
8 



lOÇ2r52 
H483I 



4 I5 



Arbitrages de Marcbandife. 



là. Opération. 

Si liî. jfyfjrf Poids de Zurich font ... îb 175 « poids fubtil de Vcnifc. 

tb. 6786" poids fubtil de Vcnife coûtant fl. 1390. 30 X , 
■ Comb. ffô de Zurich? 

Rip. fl. 3f. ï4X. 4 hell. . 

pr. 1b. 100 poids de Zurich. 17s * 



69 SO 
9730 
1390 

347- 37- 4 hell- 
87- 30 



24368*. 7X. 4hcll. 
40105 

6»7f 
60 



§70*07 
31207 
40*3 
8 



32Ç08 
S 3*4 

6"eme. EXEMPLE. 

IX. H. de Venifc reçoit par terre de I. fon correfpondant d'Amf- 
-terdam s fardeaux de Canelle péfant net 456 poids d'Amftcr- 
dam , où ils coûtent avec les fraix fl. 1637. 10 ^ cour. I. tire fur 
Francfort à 128 Rix. cour, de Francfort pr. 100 Rix. cour, à Amfter- 
dam , pour compte de H. , qui remet le net apoint à fon Ami de 
Francfort à 130 Rix. mon. pr. 100 Duc de Banque; l'Agio & 
fur-Agio étant à Vcnifc à 120 & 129 , & à Francfort l'Agio de 
l'Argent courant contre la monnoie étant à f * pr. 100; les fraix 
de Voiture, Péages &c. d'Amfterdam à Vcnife montant liv. f 34. 7. 1 d. 
cour, de Vcnife : on demande combien reviennent de Ducats courans 
de Vcnifc les ît>. 100 Poids fubtil de ladite Ville , fâchant que ico 
poids d'Amfterdam font It. 16*3 Jl poids fubtil de Venife? 
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Arbitrages de Marcbandife. T. /iy 
icrc. Cpératiçn. 



2f . Si fi. i\ cour. d'Amfterchm font I Rix. cour. d'Amnerd. . 

Rix. cour. d'An.lr. font i2S K ix. cour, de Francfort, 
1 co Rix. cour, de Francf. iout ffâ ' Rix. mon de Francf 21 1 
1 jrf Rix. mon. de Francf. font Duc de Ec 4 ue de Venife, 
ico Duc. de £:]U!*.. font . . \2<p Duc cour. 
100 Duc. cour, font . . . I =9 Duc. mon. courte. 

1 Duc. mon. ccurce fait. L. Ç,\ mon cte. de Picciolî , 3 r. 
Comb. il. 16; 7. 1 0 f. cour. d'Aaifterd. ? 



2C 

xoo 

13 

100 
100 



Nombres à multiplier 
pour former le Divifcur. 



123 ^ 
211 

12 
I29 



Nombres à multiplier 
pour former le Dividende. 



Quotient L. 6f 50. 2f. Il d. mon. cour, de Piccioli. 
Ajoutez f 34. 7f. 1 d. de fraix. 

vous aurez L.7064. 10 f. mon. cour, de Venife à quoi reviennent le» 
6" fardeaux de Canelle rendus à Venife. 



Ggg 



> 



418 



621 



'Arbitrages de Marcbandife'. 
2 de. Opération. 



.^iSifô. Poids fubtil de Venifc font». 100 poids d'Amftcrdam 

57. poids d'Amfterd. coûtent L. f.mon.Ct##JÏ 
31. h. 0\ mon. cour, font .... 1 Duc. mon. cour. 
i i Comb. it>. ioo poids *ul>til de Yen.? 



2621 



18347 
1310s 

149397 

149397 
448 191 

4631307 



7064^0000 
24331030 
J17S39SO 
2491336 
24 



99*f344 
49*2672 



1 



f , 979 r M 
78994 



Rtp. 152 Dur. il pros mon COUT* 
tir P-.ccioli les fô. ico poiiis lub- 
tii de Vcnife. 

7eme. EXEMPLE. 

X. K. de Cènes a achetdpourcomptcdeL.de Genève, ft. 34S 
de Cochenille à liv. 17. 10 f. hors de Banque la iti l'Agio étant à nf , 
& les fruix à Gènes étant fuppofés de 2 ï pr. 100 : K. a tiré, pour 
fon rembourfement , fur M. à Londres à Ço \ à. ftcrl. , & L. a re- 
mis i'apoint à M. à Ç2 3. On demande i°. Combien de ik. poids 
de Genève on aura de Cochenille, & S*. Combien reviendra la en 
argent courant du dit Genève , y compris i pour 100 pour la 
provifion de AI. & L. 20. 2 f. 4 d. argent courant de Génère de 
fraix pour voiture & Douane; ïfc. 100 poids de Genève faillit 
ît». i74 4 Balance fubtile à Gènes , ce qui revient environ à 10 onces I 
du poids de Genève pr. tb. i de la Balance fubtile de Gènes. 
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Arbitrages de Marclandife. 4^9 
Icrc. Opération. 

Si U5. 174; Je Gères font ifc. ico de Genève , Comb. tk\ 348 de Gènes ? 



6*7 139200 

69*0 

iere. Réponfe. tu*. 199. nonces & prefque 13 onces 6770 

poids de Genève. 497 

13 



2 Je. Opération. 3976 

». 348 

à L. 17. 10 £ de Gencs hors de 894* 

liante. 1976 



348 • 
174 



L. 6090 de Gènes hors de Banque 
3eme. Opération. 

23. ftf. Si L. j -hors de bque. font ff d. « ft. T004. 

iojzS d. 1t. font . . d.' ft.avec la prov. de M. 201 
an. ftfl ^id.sit. font . L. ? à Genève. 

L. loo font. . . L. ^ilaveclesfraiviiGjncs.i^^ 41. 

mr ~~ m ■ Comb. L. 609^ de Gènes hors de Banque. 

211 ■ 

23 1004' 

20I ; 



63 j 3> Nombres à multiplier pour 

4 — 41 \ former le Dividende. 



4853000. Divifeur. 



609. 



Quotient. L. 3 1 14. 17 £ 8. d. et. de Genève 
ajoutez ... 20. 2. 4 de frair. 

L. 3 i 3) - , . 



4*0 Arbitrages de Marchv:V:fe. 

4eme. Opération, 
Si itS. 199 1 poids de Genève reviennent L. 3 1 3 f , comb. la ft. 



20 



599 94of 

K#. L. if. 14 f. argent courant *lzo 
de Genève la ft. Poids de Ge- 
neve revient cette Cochenille. 

84°° 
2 + IO 

14 
II 

16S 



8eme. EXEMPLE. 

XI. N. d\Amftcrdam reçoit de L. de Gènes 6 Tonneaux Huile 
blanche de la Rivière de Gènes, contenant fi B.triU % à liv. 3g 
10 f. le Baril, montant avec les lraix jui'qu'à bord liv. 22^,9. if £ 
hors de banque ; le Nolis ou Fret , l'Avarie . & les Droits d entrée 
en Hollande montent fl. 287. 14 f. *. Coura it. L'Agio de Iianque 
cft à Genea à nf pour 100 , & à Awifterdam à r pour 100 L. 
tire le montant, pour compte de N. , lur O. de Milan à 75if.de 
change pour 1 Ecu de liv. 4 en banque taifant à 11 f pour 5 liv. 4. 
12 f. hors de banque: O, prenant! pour 100 pour la provifîon 
& fraix, tire le net Apoint. lur N à Amfterdatn à ^4 f. courant 
pour fl. 1 banco. On demande combien de liv. de gros courant 
d Hollande reviennent 717 Miogels, en comptant fi Mirigels par 
Baril ? 



Arbitrages de Marchait Jife. 421 
1ère. Opération. « 

it&tH-tU-it. 17. 

92.0. ^o- Sl L - 4?' c Gènes horsdebqe. font ^;f. de change de Milan, 
106 »: de ch. de Milan font. . I T. cour, de Milnn , 
2<f>. X/jéi: cour, font avec la prov. jf«j«J*f. cour.^i. 67. 

2. et. J S- dits font fl. 1 Iko d'Amltc'rdam, 

20. H. m Bco. d'Amlt. font . . fl. ié j cou:. 2 1 . 

" 1 Comb. L. 22S9. U f. Lors de Banque? 

92 _ 

80 



736° 
106 




NomWs à muM^Urr nour 



4+ I< 5o »!\ humer le Dividende. 

7360 



Dtvifeur. 7801 co 



Quotient, fl. 1053.- f. 8 pen. conrant. 
«joutez 2*7. 14. g de frais. 

fl. i3 !0. m f. 



2 de. Opération. 

Si fi Min^cls font 1 Biril , 

€9. iéj îi]\Wih content. . . fl. /Vf. courant, f36*3. 

11. 6 courant îont. . , . L. î de gros courant, 

. Comb. Mingels? 239. 

305 , , 

69 536*3 

— 239 

î-V4 

-li 3 !- 4825 7 

1— 10725 

It^p. L. 60. 14 f. 1 d. de gr. cour, — — — — • 

les 717 Mingels. 12317*7 

* 2744 20 
12 

298340 



32928 87*00 
11814 2744 * 



422 Arbitrages de Marcbanàife: 

cerne. EXEMPLE, 

XII. P. de Hambourg reçoit de Q, de Gènes 3 Tonneaux 
d Huile d'Olives contenant 2o Barils 3 6 , qui coûtent avec les fraix 
jufqu'à bord liv, 101 f. 10 f. hors de Banque; le Fret, Avaries & 
Droit d'Entrée à Hambourg montent Mures 153 -C 11 d. Lubs Q. 
tire pour compte de P. fur R. a Londres les dites liv. ioif. 10, à 
5-1 3 j. itcrl. pour 1 Piaftre hors de Banque de liv. f. if. R. comp- 
tant fa provifion à J pour ico fe rembourfe iur P. à 3 3 f. 9 d. de 
gros banco pour liv. 1 fterl. l'Agio de Banque à Hambourg étant 
à 116' : On demande combien reviendront à Hambourg en argent 
courant les tt. S^o de lu dite Iiuilc; les 3 Tonneaux ayant pelé à 
Hambourg ft. 2U3? 

1ère. Opération. 

9î.}10$?-?i- SiL.^deGencshorsbqc.font ${ d"ft. ftf. 69. 

tood.lt. font avec la provif. ^^d \\\. io\. 



fâ. jttfd il. font . . • 
1 f. de grosbeo. vaut 
ico d. Je gros beo. font 
•y* '■<•■ 3 2 dits courans fout 



jfjff.Megr.be.; 3^. 27- 
ijl d de gros bco. 
ff0 dits courans, 29. 
1 Marc lubs courant 



Comb. L. ioif. iof. horsbquc? 



92 
32 



'84 




Divilcur. 29440000. 29\ demie. 

Quotient. M. S 60. 15 T I d. cour, 
ajoutez if 3 1 1 d. de fraix 

Marcs 714 



Nombres à multiplier 
pour former le Div U 
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Arbitrages de Marchandée, 423 
2 de. Opération. 

SB. 2ifJ. coûtent .... M. 714 Comb. «5. 820? 
820 



Re'p. M. 271. 14 f. II d. Lubs 14^8^ 
Courant les it>. 820 à Haru- f7i2 
bourg. 



5-8)4*0 
1/488 

* 2I?0 417O 
12 20I7 

\6 



2fÇ6o 

40^0 I2IOJ, 

1877 a01 ? 



32272 
10742 
a 130 * 

loeme. EXEMPLE 

XIII. CL de Genève reçoit de Livoarne les» Soies dont voici le 
Compte avec les iruix. 

ft. S6 à ï7ïJ u | Ç5 * f»»* .... Ptrc:. 10S. 17 f. 9 d. * Oncomp- 

te 9 Jules 
pr. h Pùft. 



ît>. 89 à 23} Jules font . 
tt. ^7 à 23 Jules font . 


• • • • • 


222. 10. 

J »f. 13- 


4- 


Efcomptc à 2 pour ico. 


Pcrcs. 


643. 1. 
12. 13. 


I d. 
I 


Commiflîon 


Relie Ptit,. 

• • 


CjO. 9 
ç. 10 

12. I 1 






Ptres. 


64$. 10 





Plus pour fraix de Voiture & Droits juf^u'à C\;icve .... 29. 7. 
Ces Soies coûtent en tout . . L. 1910. 



4*4 



Arbitrages de Marchandée. 



On demande combien revient la iîS. poids de if onces en ar- 
gent courant de Genève de ces quatre qualités de foie en comp- 
tant que ft. 4 poids de Livourne ne font que 3 poids de 
Soie de if onces. 

Pour répondre à cette Quedion, il faut 



Mais ôtez-en l'Efcompte 12. 12. 

Ces fraix fe réduifent à P. f. 9 — qui réduit à 96* font 

en argent courant de Genève . . L. Jf. 16. 

Ajoutez les fraix de Genève, . . . 29. 7. 



2'. Cherchez à combien pr. 100 reviennent ces fraix. 
Si L. 19 ip- contiennent . . L. 4Ç. 3 de fraix , comb. L. I010T 



I\ Ajouter les fraix. . 




P. 1 8- 1 - de fraix à Livourne , 



Total des fraix. L. 4f. 3. 



10 



2*4 ou j pr. 100 de fraix. 



451. 10 
24 



276 
138 



1C6Z 
140 



3\ Enfin, il n'y a plus qu'à faire les 4 Opérations fuivantet. 



Arbitrages de Marchandise. 
Icre. Opération pour la première qualité. 

*4% i¥4% $. Si «. i de if onces font . . flî. 4» de Livourne , i. 

ft. 1 de Livourne coûte ff * Jules, ^.7. 

9 Jules font 1 Pialtre. 

H- WPtres.font #?*Ecus, 29^. 

1 Ecu vaut L. 

L. loofont. L. /^compris lesfraix, 307 

"" Comb. Ife. 1 de if onces? 



Nombres à mul. 



multiplier pr. 
Dividende. 



91 tiplier pour for- 7! 
loo> merleDivifeur. 29/ Comores à 
l 3 o 7 > fori »«le; 

Quotient. L. 7. 13 f. iod.laft. J 

XIV. Ayant trouvé que la première qualité' de Soie revient h 
liv. 7. 13 f. jod. la tb. poids de if onces, on peut trouver plus 
brièvement les prix des trois autres, comme on voit par les trois 
Régies de Trois fimples qui fuivent. 

2 de. Opération pour la féconde qualité. 

Si la Soie de 17 \ Jules revient L. 7. 13 f. 10 d. , comb. celles de 18 Jules? 
2 2 



Divifeur. 53 15. 7. 8. 

,g 

Quotient, liv. 7.i8f.2d. la ft. 



120 

IS6. 18 



276. 18 à divifer. 



H h h 



4*6 Arbitrages de Mircb andife. 

4 m 

jeme. Opération pour la troifième qualité. 

Si la Soie de 1 8 Jules revient Ut. 7. 18 £ 2 d. comb. celle de 22ÎJules? 

— 7.18-2. 

Quotient. L. 9. 17 F. 8 d. la H». — 

19. 1 6 — 
— 3- 8 
3. 19 I 

Nombre à divifer. 1 77. 1 8. 9. 

4eme. Opération pour la quatrième qualité. 

Si la Soie de 1 8 Jules revient liv. 7. 18 f. 2 d. , comb. celle de 23 Jules ? 

7-18-2. 

Quotient, liv. IO. 2 f. 1 d. la ffi. 

20. 14 
5. 10 

Nombre a divifer. 181. 17. Io 

Ainfi on a trouvé que 
La première qualité de Soie revient à Genève à L. 7. 1 3. 10 la ifc. de 1 r onc. 

La féconde qualité à L. 7. 8« 2. idem. 

La troifième qualité à L. 9. 17. 8- idem. 

La quatrième qualité à L. 10. 2. 1. idem. 

Iieme. EXEMPLE. 

XV. R. de Genève reçoit avis de S. de Venife qu'une certaine 
qualité de Soie y vaut 59 gros courant la îtJ. Poids fubtil de Ve- 
nife, dont lfe. if2jfont ifc. 100 Poids de if onces : Suppofé l'Agio 
& Suragio à 120 & 128; que les fraix jufqu'à Milan d'une Balle 
de ifc- 300 coûtent 14 Ducats; que la Provifion de S. foit de 2 pr. 100, 
& que l'on- puiflê faire tirer , pour le rembourfement de Ftnlfi ; 
Sur Lyon à 6*2 Duc. bque. pr. 100 Ecus. 
R. remettant à Lyon à i^f. 
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Sur Amjierdam à 90 1 d. de gros banco pr. I Duc. banco. 

• R. remettant à Amjierdam à 93; 
Sur Livourne à 102 Piaft. pour 100 Duc. banco. 
R. remettant à Livourne à 97. 
La provifion étant à \ pour 100 en faveur de celui à qui R. remet, & 
fur qui S. tire ; & les fraix de Milan à Genève revenant à 3 f. 9 d. d'ar- 
gent courant de Genève la it>. Poids de 1 f onces. On demande combien 
reviendra en argent courant de Genève la Itî. poids de if onces ? 

i°. Si ttî. 5 100 font 14 Duc de fraix, comb. tfc. 1 ? 

24 

I gros * la ttî. ■ 
ajoutez f9 gros prix d'achat. f6 
28 



6"o gros | pour la il». 



poids fubtil de Venife. _£li_£ on f ? qui font environ { de 

300 gros. 

2°. Cela pofé il faut faire les 4 Opérations fuivantes. 

1ère. Opération en faifant le payement par Lyon. 

Si poids de if onces font ifc.///îpoids fubtilde Venife,j(j^.6*i. 

ttî. I poids fubtil de Venife fait 0 gros ! courant, 48 1. 

S. Ï4 gros courant . . . font 1 Duc. courant, 



128 Duc. courans 
%.t*4t<f> Duc. effectifs 
ffâ Duc. banque 
62 Duc. banque 
;W-W^SEc.dcLyon 



. font ffâ Duc. effectifs, 

. font ffâ Duc. de Banque, 

. font ^/ Duc. bco. prov. comprifc, 17. 

. font /00JEc.à Lyon prov. comp.^/.67 

.. font Io0 Ecus de Genève, 
it%j> 1 Ecu d# Genève vaut L. \ de Genève, 

88 1 Comb. ib. 1 poids de if onces? 





Nombres à multiplier 48^/ Nombres à multiplier 
pour former le Divi- 17 > pour former le Di- 



feur. 67 1 videndc. 



Quotient L. 7. 9 f. 6 d. pour re'ponfe. 

ajoutez 3 f. 9 d. pour les fraix de Milan à Genève. 

Vous aurez liv. 7. 13 f. 3 d. la ». poids de tf onces. H h h 2 
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2de. Opération en faifant le payement par Amfterdam. 

Si ft. W poids de i f onces fonttiî. fj iToids fubtil de Venife , 
lb. i poids fubtil coûte . . 0#gr.J Courant, 481. 

X#S ros courant font . . 1 Duc. courant, 
128 Duc. courant font . . ffl Duc. effectifs, 
4. tfj Duc. effectifs font . . ffl Duc. de bque. ^.17. 
20. -ffi Duc. de bque. font. . tft dits compris la provifion 
I Duc. dit fait . . . $<f>\ d. degr bco.d'Amft.72i 
iojrf d. de grosbco. font . f0 \ dits compris la provi- 
fion,^^/. 67. 
31. ^ dits font . . L. % de Genève, 
— — Comb. ft. 1 poiiii.de 15 onces? 



1024^ 
128 

4 

20 

IO 
? 



Nombres à multi- 
plier pour former 
le Divifeur. 



6î\ 
481 

17 
721 

y 



Nombres à multiplier 
pour former le Divi- 
dende. 



Quotient, liv. 7. 8 f. 3 d. 
ajoutez ■ ■ • 3 f. 9 d. pour fraix de Milan 

— -— — — 1 — à Genève. 

liv. 7. i2f. la «S. poids de iç onc*. 
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3emc. Opération m faifant le payement par Livottrne. 

M- m 

Si ft. poids de if onces fontib. /^X'poidsfubtil de Venile, 



2f 6 îfc. 1 poids fubtil coûte 
f t&iH 0- £ ros courant font . 

128 Ducats courant font 
fa li j> Ducats effectifs font 
i<f><f> Ducats de Bqnc. font 
1 00 dits font .... 



$f gr. J courant, 48 1. 
1 Ducat courant , 
Ducats effectifs, 
Ducats de Bque. . 
/^dttscompris la pr. 1^.17. 
ffif Piaft. de Livourne, f 1. 
iooPialt. deLivourne font /^ditesprov.comprife,20i 
ioo Fiait, dites font . . . 97 E. à Genève, 
1 Ecu vaut .... L. j. 

Comb. itî. i. Poids de if onces? 



fI2 
IzS 



4096 
6144 



Divifeur.'fif > j 60^0000 




Nombres à multiplier pour 
former le Dividende. 



Quotient L. 7. 1 1 f. 4 d. 

ajoutez 3. 9 d. pour les fraix de Milan à Genève. 



L. 7. if f. 1 d. la itî. poids de if onces. 
CONCLUSION. 



L'on voit par ces Calculs que la ib. poids de 1 f onces reviendra 
par Lyon à liv. 7. 13 f. 3 d. 
par Amfierdam à liv. 7. 12. 
par Livourm à liv. 7. if f. 1 d. 
D'où il fuit qu'il faut préférer de faire tirer S. de Venife fur 
Amlterdam à 90 | en y remettant de Genève à 9$ , puilque c'eft 
la voie par laquelle la Soie reviendra le moins. 
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43* Arbitrages de Marcbandife* 

Ifceme. EXEMPLE. 

XVL Les deux Queftions fuivantes font différentes de celles 
qui précédent, quoi qu'il y fait également queftion de favoir à 
combien revient la Marchandife ; mais elles ne font pas moins 
utiles , particulièrement dans une Fabrique de Dorures. 

1ère. QUESTION. 

XVII. Un Marchand de Dorures a fait fabriquer 1478 Marcs 
de filés de différentes qualités, favoir; 

4fj Marcs du N°. I. 1 Ce Marchand ayant fait le 
31$^ Marcs du N°. 2. / compte de tout ce que lui ont 
2ÇO Marcs du N«. 3. J coûté ces filés, trouve qu'ils lui 
176 Marcs du N*. 4- l reviennent l'un dans l'autre à 
a84 Marcs du N«. f. J liv. 40 le Marc. Il voudroit 
1 favoir à quel prix revient cha- 

que qualité, en augmentant également d'un Numéro à l'autre, 
enfortequeleN». 2. foitdeio f. par Marc plus cher que le N°. I; 
le N*. 3, de 10 f. par Marc plus cher que le N 9 . 2. & ainlî 
de fuite. 

XVIII. Il eft vifible que dès qu'on aura trouvé le prix du N°. f, 
on faura le prix de tous les autres. Voici la méthode générale. 

1°. Multipliez le nombre des Marcs du N*. 1 parle prix com- 
mun; le nombre des Marcs du N ç . 2, par le prix commun di- 
minué de l'augmentation; le nombre des Marcs du N°. 3t par le 
prix commun diminué du double de l'augmentation ; le nombre des 
Marcs du No. 4 , par le prix commun diminué du triple de l'aug- 
mentation ; & ainfi de fuite. 

i°. Additionnez tous ces produits. 
' Et 30. Divifez-en la Somme par celle de tous les Marc. Le 
, Quotient fera le prix du Marc du No. I. 
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Opération. 

453 Marcs Ne. 1. 315 Marcs N°. 2. rtfo Marcs N«. 3. 
par L. 40 prix commun parL. 39. 10f.-L.40 moins par L.39- L.40moins 

" - ■ 10 f. L. 1 double 

L - l8 laQ - 283Î 22fo de 10 f. 

94Î 750 

if 7. 10 



L. 12442. 10 
— ■ — — 



L. 97Ç0. 



176 Marcs N*. 4 284 Marcs N<>. f. 
par L. 38. 10 f.— L. 40 moins L.i.iof. par L. 38 ~ L. 40 moins L. 2 
.— . lr ipi c d c , 0 f, — — — quadruple de 10 f. 

1408 2272 

528 852 
88 



L. 10792. — f eme. produit. 
L - 6 77« $77«. - 4eme. produit. 

- 97Î 0 '— 3eme. produit. 

' • 12442. ior.2d. produit, 

divirea par 1478 Marcs. Totalité des filet. 1 8 120— — 1er. produit. 

L. f 7880. iof.fomme descinq pro- 
R/ P . L. 39. 3 T. 2 âm le Marc du N°. 1. 13540 duits à divifer, 

donc L. 39. 13 f. 2 d.l™ le Marc du N«. 2. 238 
L 40. 3 C 2 d.m le Marc du N°. j. 20 

L. 40. 13 f. 2 d.Jif le Marc du N». 4. ' — 

L. 41. 3 f. a d.||| le Marc du N°. f. 4770 

33* 
12 
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XIX. Pour Preuve , il faut calculer exactement, 



2de. QUESTION. 

XX. Un Marchand de Dorures a fait fabriquer iooo Marcs 
de Filés de dùTérentes qualités, lavoir; 

aoo Marcs N°. l.T Ce Marchand ayant fait le compte 
267 Marcs N°. 2./ de tout ce que lui ont coûté ces Filés , 
186 Marcs N°. J.> trouve quik lui reviennent, fun dans 
347 Marcs N°. 4 l l'autre , à liv. 40 le Marc. Il voudroit 
1 j lavoir à quel prix revient chaque qua- 
lité en augmentant inégalement d'un Numéro à l'autre, favoir; 
que le N\ 2. foit de liv. 1. par Marc plus cher que le N°. 1 ; 
le N°. 3, de iç f. par Mire plus cher que leN°. 2; &leN°.4, 
de liv. 1. 10 f. par Marc plus cher que le N\ 3. 

XXI. Il eft ailé de voir que cette Qucflion ne diffère de la 
précédente que dans l'inégalité des augmentations ; ainfi pour y 
appliquer la même Méthode , il faut remarquer de combien chaque 
augmentation augmentera le prix pat dclftis le plus bas. Ainfî, 
fuivant la Queltion . le N\ 2. lera de liv. 1. par Marc plus cher 
que le N J . i, le N\ 3 fera de liv. 1 15 f. plus cher que le N 3 . i, 
& le N°. 4. fera de liv. 3. f f. plus cher que le N«. 1. 

Il faut donc multiplier les Marcs du N^. 1. par liv. 40 prix 
commun; les Marcs du N°. 2. par liv. 39 liv. 40 moins liv. 
j ; les Marcs du N»« 3. par liv. 38. ? f ~ liv 40 moins liv. I. 
If f. ; & les Marcs du N°. 4. par liv. 36. if f. ~ nv - 4° moins 
liv. 3. 5 f. ; & -faire le refte comme ci -devant. 



Ofcration 
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Opérations. 
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2cq Mares N<\ l 267 Marcs N°. 2* 
à L. 40 à L. £9 



îM Marcs N?. J. 
à L. f f. 

■ ■ 1 * 



L 8cco 



2403 
goi 



L. 1 04 1 3 



1488 
4g- ro- 



347 Marcs N°. 4. 
à L. j6 1 ç r. 



2032 




1041 




173. 


10. 


S6. 


II 


L. 127S2 


î 



Addition des produits. 



L. 71 14. LQ. 

L. 8000 

10413 

71 »4- IS 
IZ7Ç2. f 



Divifcz par 1000 Marcs L. 38(279. £i 
Vous aurez le prix du X°. I* I 22 




Le Prix du N°. k 
Celui du N°. 2. 
Celui t!u N°. j. 
Celui du N°. 4. 



REPONSE. 
fera donc L. 3X. 

L. 35. 
L. 40- 

L. 4L 10 



71140 



1000 



*7 



f P. 7 d. £g le Marc. 

— 7J. ? 5 

Z ^ r 7 5 



Pour Preuve, il faut calculer exactement. 
2£Q Marcs N°. L i L. £8. 5 f. 7 1LI3. qui produifent L. 76ff. T9- 

Marcs X». i à L 32; 5 T. 7 d.? 5 , — ■ 10487- 1 3- 10! S 

744S.IQ. 8i 5 
Î44IQ-16. Us 



LKi Marcs N°. J. i L £0 lAhî 

347 Mai es N«. 4. a L. ±1. 10 f. 7 d.^ 5t 



1000 Mrrcs 



L. 40, qui Font L. 40000. 



On comprend fans peine que c'eft pour démontrer à la rigueur 
la juikfTe & la certitude de la Méthode , que j'ai calculé toutes 
les Fractions exactement; car dans la pratique on les fupprimeroit 
entièrement , & l'on ne fe feroit pas de la peine de mettre 
quelques deniers de plus ou de moins. 
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DU RAPPORT DES POIDS 
& des Me fur es. 

Ç/Eft ici une chofe fort importante dans le Commerce; j'ai tâ- 
ché de drcfler les Tables qui iuivcnt fur les Mémoires les plus 
sûres & les plus exacles. J'avoue que je ne remplis pas par - là 
tout ce que je m'étois propofé ; car il eft extrêmement diirkile de fe 
procurer de tous les lieux , dont le nombre eft très-confidcr.tble , des 
Mémoires bien sûrs & bien exacts. & que les différons Auteurs qui 
ont donné les Rapports des Poids & des Melures, différent fou vent 
de beaucoup fur plufieurs; il y auroit de la témérité à allurer que mes- 
Tables font parfaitement jultes pour chaque Place : Ainfi, je re- 
cevrai aufli là-deQus, avec rcconnoi(Tance , les redrefiémene qu'on 
voudra bien me communiquer. Mais je puis cependant dire que ces 
Tables fout des plus exacles qui ayent paru jufqu'à préfent. 
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PREMIERE TABLE 

Contenant le Rapport du Poids de Genève avec ceux des Villes 

& Pays fous - nommés. 

iti. 100 PotAs de Genève, qui eft de 18 onces , font 

A 

Aix la Chapelle. \ tt- II7ÎJ- 
Alep. 

pr. lesgrofies Marchand. Rottes 24* 

pr. les Soies Je Pcf le . . Ko tes 26 £ 

pr. les Soies bUnches, Rodes 29'- 
N8. Il y a, comme 'on voit, trois 

fortes de Rôties; 
I*. Celle de 720 Dragmcs, ou tb. f |. 

2?. Celie de 6S0 Dragmcs , ou Ifc. \Brcmnt. 

3°. Celle de 70c Dragmes , ou " 

Alexandrie , ■ ■ jRoW 
Alicante . . 
Amfierdam . . ft« 
Anvers . . . tb. 
Arcktingel. . . . tb. 
.N8 Le poev/ eft à Arckangel de ttS. 4c 

Arfcbot . . ft. 1 1 s ' 
Augsbourg ou Augujle , 

y grand Poids . tb. 1 1 2*. 
petit poids . ttS. Ii6i£. 
Avignon . . tb. 1 3 f — 
Z?rr/<? . . fô. I io ' à 1 12'. 
Bantzen en Lufacc tb. 127» 
JJjyoune. tb. ri2;. 

Bergame, poids léger, tb. iqd- 
gros poids 

Berg-op-zom. 
Bergen. 
Bel lin. 
Berne. 
Bezauçon. 



1 1 0" 
1 r 1 " 



tb. 76'. 
ib. 109-;. 
». 107 ;. 



Bilbao. 


ib. 


1 12 \. 


Bois-h-Dnc. 


ib. 




^Bologne. 


tb. 




Bolzuno. 


tb. 


1 10J. 


Bourg en B> cjje. 


tb. 


Il 7- 


Lu Bourgogne. 


tb. 


112* 


Boitrdeaux. » 


tb. 


112*. 


Hrcm.n. 


tb. 


1 izh 


Breslau. 


tb. 




Ht tiges. 


tb. 


117- 


Jlru/tsrrick 


tb. 




Bruxelles. 


tb. 




Cadix. 


tb. 


120;^ 


SB. VArole cftde 2f tb. Efpagrtolcs. 



qui clt If même que celui de Ge- 
nève, font l'uppolées égides à 106 
l onces poids de Marc ti'lîfpagne. 
Cartbagène. ib. 113» 

Cologne. i&- US r? 

IOO Marcs poids de Paris, qui cifc 
égal au poids de Mire de Genève, 
font 104.' Marcs poids de Cologne. 



Conjiantinople. 

Copenhague. 
Cracovie. 
Dantzick. 



ou 



™- 1 17 hfhrdrecbt. 



tb. 
ib. 



tb. 

Rottes 

tb. 
tb. 
tb. 
tb. 
tb. 



4* 
98- 
H7| 
I36j 
126» 
I 12 J 
109 i 



'{Dublin. 

* 1 2 r m.Le Grand cent y eft de tb. 1 1 a. 

I i i Z 
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Rapport des Poids. 



Du; devait?'. 
Edimbourg. 
Florence. 

Francfôrt fur le Jllein. 
Gai ni. 
Gaies. 

Grot roids "dont on fe fert à la 
Douane & pour les Mar^han- 
dtds qui (oitcnt de Gènes 

Rnttoli. îOjl 

Poids de Caije fervant à peler 
les Piddics & auucs II] « s. 

RottnH. 113 l 

GroJJe Balance qni fert à peler 
les Soies crues & non manu- 
facturées. . it». 164. 

Cantaro commun qui fert pour 
pefer les Marchandifes les 
plus grolfieres. Rt>tfoli. H6j' 

Balance fubtiie , pour les Mar- 
chandées fines» dont la H>. 
elt de 12 onces. 174^ 
KD. Le Cantaro commun elt de 
ICO Rottoli, de j£ onces 
chacun. 

Le louis d'or Mirliton pefànt 
5 d. 2gr. Poids de Mil c de 
Paris ou de Genève, pelé à 
Gènes 5 d. 20gr. , fur ce pied 
îrud. Poids Je Mates de Pa- 
ris font 1 14 d. i_& gr. poids 
de Gènes ; ainii la différence 
de ces deux poids eit d'envu 
ron i_£ P r » lûfi» 
Hall en Saxe ilL 

Hambourg, . ». 1 u s 

Kœtiigsberg. 

Nouveau poids. ». 117' 

Vietiv poids. fè. 144' 

Z.» Rocbellcs lis. t 1 j ' 

Irpzieb. ». 1 r s ? 

iffcfc m. 1 12 3 

US. 1 28 ^ 

Lindau. HL 120 1 



». U « î| , Poids de Ville. 
», 
». 

us. 



1 - Lisbonne. 

Vj.-obe tft Je ». 



». 
lis. 



'2. 
». 



». 

tti. 
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K2 \\ KB 
I jj$ 1 Livourne. 
1 Londres. 

Poids d' 4 1vlr du poids. 
Poids de Truve. 
Le Quintal eit de ». LL2 d'A- 
voir du Poids. 
L'O.ice d'Avoir du peids r ft 
plus légère que celle du poids 
de Troves , j_i onces de 
Troycs fonr 5601. ces d'Avoir 
du poids . & UtL 14 d'avoir 
du poids font 1 7 îti. du poids 
de Troyc*. 
La ifc. du poids de Troycs a 12. 
onces. 

La IL», d'avoir du ipoiJs à i£ 
enecs. 
f. nu vain 



I20J, 



L2_3 



//.-,• *. 

f.'iwl'onr'r. 
f.W'ttCS. 

Ma riJ. 

Magdcbourg. 

âdulaga. 

Matines. 

Alantcu?. 

Marfcille. 



AJrQine, poids fubtil. 
Gros Cantaro. 
118— Mexique. 



lb. 

». 

iii 

». 

». 

ik 

113. 

it;. 
ife. 
». 



"4} 



Mît 



EL 



16TÎ 

1281 
LLZl 

120?, 
Il 8? 

L13] 



Rottoli 6± 
». 

». 



Milan. 

Le .Louis d'Or Mirliton pefant 
î d. 2 gr. poid« de Marc de 
P. ris . cfc à Milan £ d. 8gr., 
fur ce pied i£Q a\ poids de 
Marc dr P.iru font I04d. 22 
gr. pi. ils de Milan, ce qui 
lait une différente d'environ 
S pr L££ entre c.s deux 
'poids. 



I 20| 



'89 
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Rapport des Pcids. 



Modem. 

Montpellier. tfc. i 3 f.. 

àlofcou. Berchcroots 13? à 140 



». 1 62— Seville. 
Scyde. 



Munich, 

Nanti. 
Nantes. 
Napks. 
Natimbourg. 
N".rembc>-g. 
Valerme Poids léger, 
Taris. 

Fctcrsbourg. 
Prague. 
Raconis. 
Rége>:sbovrg. 
Rfggio. 
R Hi. 
Riga. 

Rome Poids fubtil. 

Gros Poids . , 

Petit Canturo . 
Rotterdam. 

Rouen. Poids de Vîcomc 

Poids de 4 Marc ». 

St Gall \ *■ 
6 Peut I oids. llî. 

St. îlhlo. i'j. 
St. Maflien. ». 

SarsgùjTe. 
SJjajjlnje. 



». 
». 
îts. 
ils. 

». 
». 
tt. 
». 

». 

». 
». 
». 
». 
«s. 

115. 

». 

Rwtû& IOO 

tb. 112' 
lis. icS' 

I I 2' 

9+2 

I J 8* 

I 12} 
J 12: 

98% 



9S> 
119; 

1 1 ii 
109- 

H2j 
IJf-- 
«07; 
152- 

170- 
126' 

13* 

J6"; 
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». 119- 



Pour les Soie* & Cotons. 28] 
Pour les Gales & Cotons en 

laine. Rottes .... 22 
Wfl. La première Rotte eft de 
6*00 dragmes, & fc nomme 
Dam tfquiite ; & la lèconde 
fe nomme /frr*. 
Sitf&< llsL-de) 

Petit Canturo. Rottoli . 
Smirne. Rottes. 
ttrflûi. ». 
*Kkb ht. ». 
Strasbourg. \ô. 
Tonlouje 6c le /ia/rf / - 

grtnloc. ». 
Tripoli de Syrie. 

Pour 1j Cire & ie CafJ. Ko//r>//. 



• 70 

12,] 
t 5 .| 

1 . " - 



132] 



Pour iuSoie. 



». 



f'alcuce. 

Parfuvti petit poids. 
Fenifc. grands poids. 

Poids iubtil. 
Feronne. Grand poids. 

Petit Poids. 
P'unne en Autriche. 
67;;;. 
Zutaiu 
Zurich. 
Zurzacù. 



fi 

Rottoli. C\ 
». TfO.- 

lb - 9S% 
», .78'- 
». 146"— 

». 
». 

«S. uo ( '| 



». 
». 

«5. 

». 
«s. 
». 



1 66> ? 
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SECONDE TABLE. 



Contenant le Rapport de l'Aune de Paris ou Mefure pour les 
Etoffes de Soie & de Laine & pour les Toileries , avec les 
Melures des Villes & Pays fous -nommés. 

100 Aunes de Pans 



font A 



Agen dans la Haute") 66 \ Can- 

Guyenne./ nés. 
Albi dans le IiautÇ 100 Aunes 
Languedoc. J 

ou x Cannes pr. 3 Aunes 
Amjlerdam. . l7î\ Aunes 

ou 4 pr. 7. 

in 3 Aunes 



Anvers. 

Arau. 
LArragon. 

Avignon. 



La Bourgogne. 
La Bniagne. 
Brtmcn. 
Breslau. 
Breffe, 

Broug . . 



Bruges. 



^100 Aunes. Lec^cnEsvpte. 
147 Varres. 
^ ic 



Augufte. 
Babel, 
Bide. 
Barcclonne. 
Baffura. 
Batavia. 
Bergame. 
Bergen. 
Berne. 
Bifcaye. 



60 Cannes, 
ou 3 Cannes pr. f Aunes. 

208 ' Aunes. 
10 1 1 . Candos. 



14 S Aunes. 

8 r| Aunes. 
203 3 Aunes. 
217 | Aunes. 
2f 6 S Aunes. 
V2O9 jbraches. 
£ ic 4 o Aunes. 
176 Aunes. 
1713 Aunes. 
213 Dcrubs. 
1 3 S l Varres. 
if 9 ] Aunes. 
133 j Varres. 
66 : Canncs. 



1 Of* s Candos. 1 
260 CobiJos. 

17S < Brafles. 

1 90 Aunes. 
2i6" * Craches 

1384 Varres - 



Cadix, 
Cambrai. 
La Caftille. 
Cajlre. 

ou 2 Cannes rr. 3 Aunes. 
Cbamberi, pr. Ici Toiles 8 1 Aunes. 

20S* Aunes. 
178 Pics. 
194 jj Aunes. 
2io Aunes. 



Bologne , pour les Etamines 

186 Brades, 
pour les Crêpes 229 Brafles 
Bourdeaux. 10 1\ Aunes. 



*o8|Aunes. Ctf/qffWt 
7 *{ Cannes \ Cmfi simple 
Copenhague. 
Dantzkk. 
Drefden. 
DronXhcm. 
Dublin. •% 
Edimbourg f 



Florence. 



206* Aunes. 
190 Aunes. 

130 Verges. 

199 Brafles. 
49 3 Cann. 
de 8 Palmes 
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Rsppsrt des âîcfursu. 
a08£Aune*. 



16 2[ Aunes. 



FtancforK 
Gond. 
Gaies. 

pour les Eroff:* de Soie. 2?4!Bra/res 
pour celles de Laine. c 3 Cannes 
, _ . de 9 Palmes, 

pour les Toileries . . foiCauncs 

d- X Paimc!, 

de 110 lignes. 
Genève, pour les Toiles 

en détail. 104 Aunes 

pour les Etoffes de Soie 
& de Laine , & pour 
les Toileries en gros 100 A unes. 

de Rot 

g 9 * , 10 & Candos. 

«vr/«w. 173 'Aune. 

Hambourg. 2og3Auues * Illu " 

Kmigsberg. 2cS>Aunes 
La Haye. 1? , 7 A , L 

Les 7W« Orientales 260 Cobidt»! :; ^ 
Le lias A***, <e 0 Cannes ^ //f ,^ 

de 8 Pans. jl^tpdlier. 
ou ç Aunes pr. 3 C»»ni v 
Le Haut Languedoc. 66 ; Cannes 
ou 2 Cannes pr. 3 A un- s. 

Lauf.inm. 
Lciden. 
Lcipzicb. 
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te : : . 

£ fo Cannes 
de 8 Palmes. 

Londres. 

pour les Etoffes de Laine. 12S Ver», 
pour les Toiles . . . ioo Aunes. 

208 Aunes. 
; 49 l Cannes 
V99 Rafles. 

J 7f Aunes. 
iSî'Braffes. 
y 100 Aunes. 
) 60 Cr.nncs. 
de 8 Pans. 
S 9 Cannes. 



LubecL 

Luques 

Madrid. 
M ni lues. 
■Mantoue. 

Marjeiîîe 
VcJTine. 



pour les Etoffe? de Laine , 177 Braf 
poiir celles de Soie . aa»|Bra<frs 



blindât. 



Licge. 

Lentzbourg, 

Lille en Flandres. 
Ly n. 

* Dam Pulàge on ne compte 
q»e 101 Aunes. 

Lisbonne. . S 106 Barrc * 
: Z i73J Cobidos. 



. : 

IOO Aunes. 

ru «Aunes '^'"fcbâtel. 
173 'Aunes. ; V,,, !f 
20S î AuncJ La 

217" Aunes.£f 
ç i9o'Bwdi W'"*"*- 
1 100 Aunes. 



^ H C: 
lior î / 



M9 Aunes. f amA 
*I02 Aunes.' 1 ' 3 P,CC!) '^ 
«nota VV^«<?. 

Riga. 



28 Aunes. 

i^firufTes. 

66 -Cannes 

6d Cannes. 

8f jAunes. 

Cannes. 

J Aunes. 

I07 Aunes. 

60 Cannes. 

J73 i Aunes. 

i7ijAunes. 

100 Aunes. 

f<? Cannes. 

2 1 ^Brades. 

14 ç Aunes. 

J98jAunes. 

2 io'Aunes. 

2 1 o' Aunes. 
Rome. 

pour les Etoffes de laine i73]Cann. 
Pour les Toiles. . . y8 c.,n. 
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Rappûrt des flhfum. 



Ficnne. 
Undencaîd. 
Uri . 

Ufcz. . 
Zurich. 



149 Aunes. 
208 Aunes 

60 Cannes. 
iod Aunes. 
j 100 Aunes. 
I 2c9 ' Brich. 
199 Aunes. 



{ 



NB. L'Aune de Zurich a 22 pou- 
ces de Roi, & celle de Paris 
ayant 3 pieds 7 pouces & 8 
lignes, cela lait précisément 66 
Aunes de Paris pour 1 3 1 Aunes 
de Zurich. 
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Rouen, joo Aunes. 
St. Gall 

pour les Toile». 149Î lunes. 

pr. les EtoàU de Line. 194'Aunes. 

St. Alcirv in. 1 82 Brafles 

Scbmtz. 208 Aunes 

Smirne. 175- Pics. 

Stockholm. 1 99 Aunes. 

Strasbourg. 208 Aunes. 

Tauloup. 6 6î Cannes. 

ou 2 Cannes pr. 3 Aunes. 

Troyps en Champagne. l4f Aunes. 

Turin. imitas 

Faïence. 130 Barres. 

Fenifi pour les Dr^ps 1 79 Brafles. 

pour les Etoiles d'Or & 
d'Argent & pour les 
Toiles . . . .130 Brafles. 
PëVQJ , pour les Dra- 
peries, ioo Aunes, 
pour les Toileries. 106^ Aunes. 

REMARQUES. 
Qtioiquc la Table des Poids n'indique directement que le rapport du 
Poids de Genève avec les poiiis des autres lieux, l'on peuc cependant y voir 
Tort alternent celui de tous cts p' ids enrr'eux. Par exemple, puifque tt>. 
100 du poirH de Genève Font 1b nijj.du ooi.is d'.Wirerdam, Se V6. 1 S 3 
du poids luliril He Venise, il s'enfuit que fë. ni{| du poids d'Amltcrrfam. 
fôm 1^3 fë. (ubtilci de fcnrfe. Ainli 11 l'on voulait f.noir combien 2000 
t'J. ii.btilesdu Vcniic lor.t îu ^du poids d'Ainfterdain , on Feroit cette Ré- 
gie de Trois ; 

Si i£3 ft.jiwtHes Se J'r-iff f ntfô. tu \[ fAntft. Cowb. acco fà.fubttUs. 

Fuites l'optrîui n félon l'ordre, K: \ou*> trouverez que 2O0C îti. fubtiles 
de Venifc finit H3. iiio. 10 onc. ou -j du poids d'Andtcvd^m. h rit .-nié de 
voir qu'il iaut raifonmr ne menu- ^.ucv iul'.c autre place mentionne dans 
la Tabie. 

I' y a fur la Tab'c des nu furr s la même oblervation à f.n're que fur 
cellf des ot.iiis. Ainli ico Ai.--.es iK* l'.iris lofant 1 3 S * Vairrs à Cadix, & 
I9";p.is de Turin, 1 1 s'enfuit que 138 J \ arres foni 197 '. Ras. Et fi l'on 
vouloir, fovoir combien ico Narres foin de Ras, on {'croit cette Régie de 
Tiots. 

5*/ 13^1 Vitr es font r977K.tr, combi-n 100 Varres? 
L'Ooéntion étant f'.toe Won IVrire, on tiouverou 142^. Ras de Turin 
pour ico Varres de Cadix. Il eft viiïble qu'il en elt de même pour toute 
autie pu.ci; mentiennee datt* la fable. 

/ N. 



Diajtized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



f 



■ 



• 



Digitized by Google 



